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A MESSIEURS T) 

CLERGE', DE LA No- 
blesse, ET DV TIERS ESTAT 
de U Citédr Diocefe d'i^ix en Prouence. 

G. GENEBRARD 

A R c H. D' A I X* 

E s s I E V R s, ayant 
eftc ces iours paffcs re- 
quis de plufieurs nota- 
bles pcrfonnes & gens 
d'honneur , mefmes par des Prélats 
& Seigneurs de ce Royaume, dont 
lespriercsmefontenlieu de com- 
niandcment^de vouloir rédiger paf 
ercrit& mettre en lumière, certai-^ 
nés prédications par moyfaides en 
quelques Eglifcs de cette Ville de 
Paris, durant le moys d'Odobre 
dernier, dontencorequ ilmefaille 
aduouër le fubied eftre tel, comme 
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concernant IVn des plus importans 
& principaux points de nolïrc reli- 
gion, & «rcancc^quant à l'cxteneur 
cuhc &: fciuicedc Dieu? qu'il mcri. 
teroit bien vne plus excellente do- 
drine & difcrte plume , que n'eftla 
miéae:il m'a fcmblé néanmoins les 
pouuoir honncftemct efconduire, 
ny dcfrauder de cecte Chrcftiénc& 
pieufc rcquiiicion , àlaquelle G le ne 
fatisfais comme ie voudroisbie, en 
faifant ceq ie pourray,ie mcfcray 
acquitédcce deuoir.En cci'ay feu^ 
iement châgc la manière qui fc tient 
cnchaiiCjOU s'annonce la parolcde 
Dieu de viue voix^en forme de trai- 
té rédigé par efcrit comme plus 
propre à enfcigner & inllruirc, ainfi 
que l'autre à déclamer & efmou- 
uoir.Et ce attendant vn plus ample 
lo.fîr^ queie l'amplifie & reduifcen 
vn lioïc Latin^felon monaccouftu- 
mec façon ^ citant la langue Latine 

bien 
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bien plus idoine & puiflantepouT 
exprimer incelligiblement^cmpha* 
tiquenient& perfaicïlemenc telles 
haultes ôc ardues maricrcs , que les 
vulgaires, & auecplus dcfruid & 
inrtrutflion , tant en gênerai qu'en 
particulier. Or par me e moyen, 
Mefïieurs , ay ieaduilé de levons 
addrefler & dédier pour premières 
arres de la finccre volonté & cor- 
diale afFedion, que ic propofcde 
vous porter tant qu*il plaira à Dieu 
me prolonger la vie5auc€ la foUici- 
tudefoitpaternelicjfoit fraternelle, 
que ic dois auoir an falut & cdifica- 
tiondc vozamcs^felon que la charî- 
gem'y oblige,& me le commande. 
Car i'eftimc que foye^ dcja aducr- 
tispar Mondcur de Laurens Con- 
feillcr & Aduocat du Koy en vo- 
Are ParlcmentJ'vne des plusclaircs 
lumières & fpecicux omemcns à-z 
voftrepaiSjqui eftoit à Rome lor 

t s 
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que feu d'hcureufe mémoire Mon- 
iteur de Canigean voftre dernier 
Arcbcucfque^i^uc Dieuabfolue,de 
ceda,comme il a pieu à fa Sainteté 
de (on propre mouucment m'hon- 
norer de Ta place. Il cft biê vray ccr- 
tainement^qu'à cette promotiô i'ay 
depuis cinq àfix mois ença rcfiftc, 
en tant qu'il m*a eftépoffible, cfti- 
mant qu elle eftoir mieux deuë à af- 
fes d autrcs^qui luy eftoientprefen- 
tezde tresbône & illuftre part, qu'à 
moy abfènt, &efloignéde tant de 
lieux,& pour cette caufe fupplié & 
faidiTupplicr tref-humblcmcnt fa- 
dideSaindeté, qu'il luy pleuft me 
tenir pour excufé d vnc telle & fi pe 
faute char^,tât pour Imfuffifance 
& incapacité, q ie cognois en moy, 
que pour affes d'autres confidera- 
tionSjmefmement que ie me remet 
tois denant les ycux^à: ruminois en 
mon elprit, ce que S. Chryfoftomc 

en 
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en difcourt tref- abondamment par 
tous fes fix liures du Pontificat, dot 
le but tend & Te rapporte à la fen- 
tencc des deux fainds Gregoircs, 
Naiiâzenc Grec,& BLomain Latinj 
quelegouuernementdes amcs eft 
fort pcrilleux^comme ccluy qui eft 
Tart des arts Ja faculté des faculcez, 
& la fcience des fciéces^Mais enfin, 
dautantqu à toutes ces excufes fa- 
didcSaindcté n a voulu pteftct To- 
reillcjoy auoir égard, renouuelant 
toufiours fes premières iujfîîôs 5 Icf- 
quellcs vous pourrez veoir, Dieu 
aydantjfitoft qu jllu,y plaira me ré- 
drefain & fauuepardcuers vous: a- 
prcs auoirdcuotemétimploréJàdef 
fus lalïiftance & vifitatiô de fon di- 
tiin efprit^ic me fuis refolu de l*accc 
pter,adaprât à moy ce cômâdemêr, 
que le Créateur fit au Patriarche A 
brahâ perc de tous fidèles & croyas* 
Sors de ta terre^ (sr de ton parent âge y 

A lUj 
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de U maipm de ton j/ere t\n njd au lieu 
queiete montrer ay. Car i'ay confiance 
en 11 bcn'gnc mifencordc , qu'il 
my gLiidera&afliilcra parsôfaind: 
Efpnt, & me tcraauffilagraccdy 
rancô:rer les (i ngularitcz ôcexcellé- 
ocs de la terre promife à ce bié heu. 
reux Patriarche. A cet cxcple donc- 
ques ie m'imagine, que le Tout- 
puiflant par sô y^poftoliquc Oracle 
m'appelle en vne terre de promiC 
siô,coulâte de miel & de laid , d eux 
fymboles de toutes dmines doul- 
ccurs & côfolations fpirituellcs, à ^ 
raifon dequojr ie pourray auecles 
anciés Romains nômer voftrc pays 
/à^r<?//mf^par cercaineantonomafic 

» & prccelcce d'appelatiô, ouUpro- 

uince des proutnces^^'il cft qucftiô dé le 
dilater, rcfpcre d'y voir ce Sacré S. 
A/elchifcdeCjCcgrand facrificatcur 

€ewf, 14. du Treshault, rempli de routes ver- 
tus, grâces perfaidlios fpirituellcs 

c'e!^ 
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c'eft à dire, voftrc Clcrgé>lequclrc- 
prcfcme & tiét Tordre du louuerain 
Pôtife,en inuocaj: Dieu puremet en 
toute faindeté^piecé &iufl:icc,& fer 
uant deuât luy fans crainte tous les 
ioursdefavic. A quoyie fuis forti- 
fie par le fidelctefmoignagede Af. 
Belléger Chanoincdc volhc Eglifc 
Cathédrale , la rare vertu duquel ne 
vous eft pas feulemétcogncue,mais 
à tout le Clergé de France aufTi , du- 
quel il a ceft hôneurd'ellre gênerai 
Syndic.Iay par mefmemoyé ferme 
elpcrancc dy trouuer ces tâcvale- 
rcuXjdeuots &preuxGêtils-hômes 
Mann jEfchol Ami' reiidans en la 
Sainde valee d'Hebrô, leicjucls cô- 
tradans alliance auec Abraham ^ ^ 
parmy les Impics Chananeens per- 
fcuerans en lafaindc Communion 
dufufdit Sacrificateur &Pontife,ne 
fc laiffairent empoifonncr de leurs 
dctcftablesforccIleries.La NoblefTc 
veuxic dire, que par la benedidion 



Epistre 

duSouuerainperrillefermcen lare 
ligion Catholique, fans preftcr au- 
cunemét Toreille auxpeftiferes char 
mes des hérétiques, dot tout ce Ro 
yayme iadis tantfloriflfant eft main- 
renant réduit jncôbuftion irefpcr- 
nicieufe^ôi lamentable defolatioSc 
vaftcté. le m'afleure d y trouuer le 
pacifique & Religieux peuple de 
Salem, aucc plufieurs autres de la 
pofterité du bon Pere Sem , qui recog- 
noifTans Melchifedech pour leur 
Roy^fe laifloiêtgouucrner& régir 
ï)ar celuy,qu'ilauoit pleuàDieu ef- 
ire & facrer à ce faire. C'eft le tiers 
eftatjcqucl fclon la bonne renom- 
mee^quMs'en efl: acquife, eft tre{^ 
zcléjferucm:^ aftedionnéà lacau- 
fedes Catholiques5& àleur fainde 
& Chreftienne'vnioh, ne defirant 
rien plus,que de voir régner fur foy 
vn Prince diuinement choify du 
niillicude fesfrercs,dccorcdedroi- 
diViiz & de picréjchafteté & crainte 
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de Dieu , de vertu & de zele , ar- 
dent contre les erreurs -, les impie* 
ter & blafphemes des Apoftats. le 
m'attends de m aller refraifchir en 
la fontaine & en la plaine de Mtf- 
fat y c^itiitïiCadesy voftrc Parle- 
ment aflçauoir , qui eft vnc vraye 
(burce & plaine de droid iugement 
& iufticc , en voftre Cité métropo- 
litaine, qu'à bon droid ie puis ap- 
peller , par-ce qu'elle eft fain- 
.Ù.Ç. y Catholique & Apoftolique, 
vomiffant les habitans prophanes 
& inclinans au party des.Chana- 
neens. le tendray mes pauillons en /»/• 
U cité des lettres^ d'autant que voftre , 
prouince abonde plancureufcmenn 
&foifonne en toutes fortes de fer- 
tiles & heureux efprits en toutes 
fortes d'arts , dodrines , fcicnces & 
difciplines.I'aborderay àla contrée 
deBethelyOVL m'apparoiftra l'efcbclle 
drcflec fur la terre, dont le fommet *^*'' 
atteint au Ciel , les Anges de Dieu 
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Gcnef 18- "^^tans&dcfccndans leIongd*iccl 
lc:& m^eftant refucillc de mon fom 
me y ie cognoiftray eftre le lieu ef- 
^ouuzntabh du Seigneur , la maifon 
de Dieu5& la porte du Ciel. le vicn- 

Gcncf. 11. ^^^y 1^ ïcrre de vtjtorjj ou i'cntcn- 
dray la voix du Souuerain , 6c feray 
de plus enpluscôfirmcenfcsfain* 
des promcfles. Bref que farriueray 
en la terre , ou les apparitions diui- 
nés & Angéliques font tres-freque- 
tes & vfitees. Ce font voz Eglifcs, 
Côuents, Monafteres, & Séminai- 
res rcformei félon la difc ipline Ec- 
clefiaftique, & notamnvctdufaincft 
Concile de Trante:aufquelsDieu fc 
communique abondamment par 
fon S. Efpnt. Toutes lefquelles cô- 
fîderations, attentes & efperances 
âîinexces au iîngiilier rcle & defir, 
que i'ay de paffer le relie de mes 
iours en tels& fi faintls, exercices, 
me font oblier, quitterjdelailTer vo. 

lontai 
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lontaircmêt ma patrie, parens^ amis 
cognoiflanccs : toutes mesfamilia- 
ritezaccoutumees,& tatdcdoulccs 
conuerfarions , poftpofer & mcrrrc 
en arrière la longueur & difficulcc 
deschcminsjeshazards^&dangers 
d'iceuXjle changement d'air TelloN 
gnementdc mes eftudes& auditoi- 
res, cette famde Faculté noftre IVn 
desprincipaux & vniques fouftene- 
ments de la foy Catholique, & tant 
d'autres chofes, que vous pouucz, 
conilr!erer,pour metranfporrcr dV 
negrandegayetcdecocur,& me re- 
dre au lieu 5 qui m'eft môtrc de loin, 
ouicprieàDieu mefairclagrace de 
pouuoir bié tofl arriuer:&: à rexem- 
pie d'Abraham rcncôrrcr de pleine 
abordée la partie dcBethelà voftre 
côtentemenc & côfolation , en telle 
forte,que ie ne m'y employé ny oc- 
cupe , qu a paiftre , conduire & gar- 
der les troupeaux à moy commis, 
les engraifler & multiplier : Qu'a c- 
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xcrcer les œuurcs de mifericorde & 
de cette charitable hofpiralité , par 
Hihr.ii. laquelle ce S.Pcre reçeut des Anges 
en fon logis^ne les cognoifsât pour 
tels^qu ilseftoienr. Que ie ne my 
exerce, qu'avifiter les fainds lieux 
& les monuments , nommeemct de 
ceux que le Rédempteur vous à en- 
uoyeziadispour vous illuminer de 
fa diuine foy & créance , iffus de fa 
race ^ comme l'Angélique Magda- 
leine^la diuine Marche,le bon Laia 

releurfrere,S.Maximin voftreprer 
mier EuefquejfEuâgelique illumi- 
né Chelidoine^ladeuoteDelphinej 
les trois faindes Maries. Que ie ne 
GoteCit. laboure & trauaille, qu a bailir Au- 
ij! tels auprès de Bethel , de Sichem, 
II] d'Hebron;en Bcerfabee en la mon- 
taigne de la vifion, depuis furnom- 
mce le mot Moria. Que ie ne m'ad- 
uife point d'y negotier^ny acquérir 
^ vn feul poulce de terre,fmon autât, 
qu'il m'en faudra pour y drclTcr ma 
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fepulturcjou i attende auec vous le 
iour de noftre Seigneuf,& la Refur 
rcdion de la chain Que \y puifle fi 
dignementadminiftrerleiacré feau 
de Circôcifion^que ie ne laifle aucii 
incircôcis en mafamille,nôpas mcf 
me Ifniaël,& les feruiteurs tan t nez 
en la maifon,qu acheptez. & euz de 
dehors. Et finablement qqe ie face 
des am es à Dieu , & y férue de Pro- g^^'j-^^^- 
phcte. Cequeaduiendraparfifiin 
de grace,fi chacû de vous felô , fon 
rang,condition & portée, tafche & 
veult y coopérer. Car de ma part ie 
vous protclle deuant fa face & de 
fes Anges, que ie n'accepte telle 
charge à autre intention : ne cher- * 
chanr,felô lediredeTApodre, yoz ^.or.n. 
biens , voz, moyens , ny commodi- 
tez^ains ieulement voz ames &c voz 
pcrformes 5 ace qu en finie puilTe 
iouir auecques vous de reternelle 
Hierulaicm. Vous rcqucrât au nom 
ciu Soiiuerain de rcceuou cc mien 
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petit labeur en gré^iufqu a ce que îc 
le vous puiflcplusàplain expofer 
de bouche. Qui ne fera jamais (î 
toftj que ie le de fire. E»" ce pédant ie 
fuppliray le Tout-puiflfant & Erer- 
nel de me faire !a grâce, que ienc 
fois fruftrc du fruid & moiifon 
fpirituclle ^ que ie me promets re- 
cuillir par delà, ny vous dcceuzôc 
dcfraudcz de lat^enre^que vousa- 
uez peu conccuoir de mon labeur 
& cultiucmcnt. £t fera aux vns& 
aux autres vnc grande confolation 
& fQulagement d'efpnt en cette 
tranfitoire vie, & en Tautre vne co- 
lonne de gloire,' qui ne pculttcn- 
iier ny fJeftrir. Et en cet endroit, 

M E s s I E V R s, /V iw^ recotnmaderAy tres-^f^ 
fetiucufement a vos bonnet grâces frieres^en 
fuppltant le Créditeur vous confcruerér main- 
tenir eriferfe£tejfrofperité é'frntéaHecheU" 
reufe ^ longue vie , cfpmàre dejfus voz 
cœurs Itt rofee de fes fainEies hencài^tons. 
T>e Paris ce 2$, lanuier, rjp2, 

La 
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Extrait du friuilege. 

PA R grâce & priuilcgc, il cft permis i mefsirc 
Gilbert Gencbrad ^rchcucfauc d'^x en Proué- 
ce défaire imprimer le Traide d^lzLnurgf •!# /iim- 
tlc AtiJJe pion ^yfagt forme des ^poftres^ O* *ic lenr difci'^ 
f>U S.Denys ^pofire des Francou, Et dçfeuccs faites a 
cous Libraires, /mprimeurs leurs agens>& tous autres 
^u'il apparci6dra de quelque eAac ou côdition qu'ils 
foyent d'imprimer,c u faire imprimer,vcndre, ou dc- 
bircrlcdid Traité, fans le confentement & aducu 
dudid Seigneur -^rclieuefque lequel potir la confia» 
ce qu'il a au Sire/ean Pilleliotte & Robert Niuelle, 
leur a faid le irâfpoit du priuilcgejpour cette fecodc 
£dicion par luy reueue & augmentee,pendant le t6ps 
y contenu. £tceà peine de punition corporelle^âc 
d'ameuiic arbitraire , confilcation dcfdidls liures^ 
dcfpcnSjdonunages & jntcrells»& autres peines con- 
tenues es Utties de ce fai(5tcî> X otîlroyees le rcizief- 
me Noucmbre 1591. Signe' parle confeil. Danes. 
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SONNET. 

FRANC EyDieu t*a voulu pour A^oslre doner 
Vn /ain£t Denys^vn Grec^vn pafieur hurarchi^ue, 
Dtfctple (Cvn fainU Paul , vn miroer AngeltcjuCy 
Pour entoy pleinement l'Euangile entonner^ 

EfcoHîe maintenant fa ME S S E rejonner^ 
Ton GENEBRARD prefchant fon origine antique^ 
Par S. DENTS luy mefme en fon œuwre authentique y 
Pour ces nouueaux errants du tout abandonner. 

Celuy quelonverroit à la bourbe courir 
Voyant la fource claire^ au lieu d'y reuenir, 
Seroii'il pas blafme de malice , ou fotife? 

FRANÇOIS quicoque foi^^qui liras cet efcrit. 
Chacun te doit iuger maling ou fans ejprity 
Si bien tcjl ne reuiens augyron de UE G LlSE^ 



A 



T K A IC T E T) E L S. 

LiTVRGiE ov Messe, selon 
' trul^yc ^ forme des Apo/ires , 
de uur 'Dijcifle famùi De?iys. dfo- 
Jire Je s h. ..^^cors. 

uircnt^PE VPLE Catho- 
^^^s4 LiQV^t^-i vous expliquer la 
^U^^^ T imrçic ou S. Mefle de fainct 
Dcnys Arcopagire ctifciple des Apollres^ 
premier Payeur &: Eiiclque de la Fran- 
ce: Auquel vous deuez , après Dieu, la 
cognoillancenon rculcment des Sac re- 
mens Sc'Mvfteres : mais aulsi de route la 
tov 6c religion Chreftienne.La première, 
par-ee que ie fuis, par ' la grâce de Dieu 
Priein de ce fainct temple , que noz an- 
ceftres luv ont drellc &: bafty (bubs le 
nom de Càinà Denvs de laChartre , pour 
V auoir efté captif & prironnier,& depuis 
rauv au glorieux martyre,en laquelle pri- 
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fon il n'a pas feulement cnfcignc , niaijf 
aulsi cclcbré lacjitc UiturgicÇe que nous' 
fçauons tant par tradition certaine &c dçi 
uotions pcipecuelles de noz Maicurs/que 
par les marques , velliges , pancartes , &: 
cnfeigncmens , que nous en auons , &c 
mefmes par les efcnts &: tcrmoignages de 
plufieurs graues &c cxcellens autheurs 
tant Grecs que Latins , dont Je fommairc 
Hild. in A- trouue en ces paroles fuyuantes du do- 
jçopagiti^ (3:e Abbé Hildumus , qui floriffoit foubs 
A?' li I c 5 î'E"^pii"C de Loys débonnaire, ilyaenui^ 
^ ron Soo ans^&du vénérable Pere Àlgerus, 
qui viuoit il y a plus cniq cens ans. De hoc 
^^H^emfacramento legitur in paftone B-Dio-^ 
rtyfîj^ ûjuidHm myjlerium picrarrjenticçlehra-^ 
ret in carcere, apparuit ei Dominm^ ddnf. 
que illi fancta , dixît : i^ccipe ( chare mi ) hoc 
quodmox tjbicomplebo vnk cum Pâtre meo^ 
Ac li dicçret , £^oàtihi ào nunc in vmtico^ 
non mut ah 0 in prxmio , vt dem altud , fed id^ 
ipfum compUbo , meipfum tibi jnanifeHans^ 
De ce mcrmç Sacrement (dit-il ) on lit ea 
la pafsion fainft Denys, que lors qu il ce- 
lebroit le facrc myftcre dans lachartrc, 
noftrc Seigneur luy apparut , &: en luy 
cioiiUcUit kfliin^ Sacrement, dift:Trcf- 

chcj? 
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cher amy prenez cecyjquc incontinent ie 
vous accompliray , & perferay aucc mou 
Pcre. Comme voulant dire, que ic vous 
donne maintenant pour prouifion &: 
fourniture, de ce qu'il vous faut pour pa- 
racheucr le voyage de voftrc vie , ie ne le 
vous changeray point en loyer ou rétri- 
bution j car ie ne vous donneray pas au- 
tre chofe , mais i'accompliray le mcfme, 
me reprcfcnrant & manifcftant claire- 
ment A vous, a Hn que à face dccouuertç 
vous louyfsicz de moy que vous voyez 
maintenant couucrt&: voile. La fécon- 
de 5 par-ce que ce temps-cy eft dcdié à 
prier Dieu pourlacaufe de la faindcA^ 
nion , &: confequemment à fréquenter 
& vencrer ce diuin myfterc , qui eft le 
facremcnt d'Vnion enuers noftre San- 
ueur , & de charirc &: conionâ:ion auec 
noftre prochain. Pour la troificfmc les 
hérétiques du iourd'huy y trouueront 
raifon & matière de fe recognoiftre & 
cclfer leurs blafphcmes contre la fainde 
MelTc. Voyant qu*en ceftc mefmc forme 
les Apoftrcs Tout célébrée , & que Tor- 
dre duquel nous vfons auiourdliuy, 
eft ccluy de faind Dcnys difciplc de 

A ij 
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faiiicl Paiil.C eft ce qu'ont voukr dire Fa 
L'hoîfisYn bcr Stapulenfis & George CafTander^cu- 
Dionyf. core qu'ils ayeiitfcnty le leuaindcs Lu-r 
fn^dc£cuC. P^criens, D.Dionyfîj nojlram ejje [nnil- 
ccclefiaiè. Hmam^quc noftrcMelîe efk cres-femblable 
Litur.p.ig. àccllcdcfainct Den\ s. Q^i elt autât que 

s'ils dil oicat à celle des Apoftres : car il a 
eftc leur auditeur &c diiciple , & s'eft du 
tout conformé à leur doftrinc, mœurs, 
ordonnances &: manières de leruir Dieu, 
& les nous a apporrrcs en ce Royaume: 
Dont cft aduenu qu entre tous les liic- 
cclleurs des Aportres &: anciens Theo- 
^ . i ioji^icns il a eftc plus célèbre & admire. 

png. ho.i. Ti ♦ 1 1 

in loan. H i acquis cutr cuxlc uom de (J^t^gnasy 
Conc.Nic. Grand, lequel luva eftc attribué par Ori- 
suîaâsin g^nç Jc Coricilc de Nicc ^Suidas^Ma- 
Dionyf.^ xiinus , Micliaël Hierofolvmiranus 6c 
' ^^?^*/ Andréas Crctenlis luv ont donné le til - 
ccrd.&Scr- fre dc magnus , grand Ange. 

monû vl- j^.^^^ Chryfoftome celuy de '^^l^'^'i'î «V ^^'^> 

timo Da- - , ^ r r\ ^ 

marcen. oilclu du Cicl , &:iaina: lean Damalce^ 
orth.hb.i. nommé ^^<»>^<>?"^'i^<«7-<;i/., p-randifsimc 

Thcoloq-icn. Bref il a iaiile telle ail eu- 
rjhcc dc fn doclrinc qu'enuiron cent 
. ns après la mortjons'cft cftorcécom- 
mr- ,1 Tcnuv jui mieux efcriroir iut 

ics 
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Ics œuures.Et depuis on a continué tant 

en Grec qu'en Latin. Par ainlî fa Mefle a 

elle commentée enliiron Tari 220 \>:ix qu^ureexpo-^ 

Dionyrius Ale3{:andruuis diicinlc d^Ori- Z^'^**^^ 

L i n L J i des. Denys. 

gçncs & clair flambeau de la pnmitiue b- Anaflaf. m 
glife., ainfi que témoigne Analtalîus An- 'My^u). 
tipclienus deuarit mil ans, les anriotatios 
duquel font fouuentesfois allcraees &: ^ . 

. ^ - ^ ^ ^ Maxim. Tv 

Citées par les autres comenrareurs urecs annoudo. 
|>lus recens , comme par Maxinius , par 
Theodorus Prcsbyrer,&: par Pachimcrcs, ^ ^| 
lôs deux premiers dclquels floriiToicnt 
dcuanthuid cens ans, &: le dernier fur 
Tan rjoû. Elle n'a pas eu moins dcxpo- 
fitcurs Latins. Car premièrement elle 
ql efté tournée de Grec en Latin fur rari ^. ^ 
S(fo par vn loannes Scorus par le com,- 
mandement de Charles le Chauue , ou 
félon les autres , de Louvs Ibn fils &: iuc- 
cellcur 5 auquel elle auoit cftc cnuoyec 
par Ivlichacl Empereur de Conilanrino- 
ble par vn fuigulier &: prcticux don, 
par-ce que ces Roys là cftoient fort af- 
fectionnez à fainct Dcnvs , comme, c- 
Itantl'Apoftrc &c patron de la France, 
à laquelle ils auoient cell honneur de 
commander. Sur ccfte vcrfion fi ancien- 

A il) 



Delà l i t v r g i e 

ne plulicurs excelles perfonnages Latins 
ont fonde leurs commentaircs,comme le 
• mefmcIoannes^cotus.Cen eft le ^cho- 

laftiquequiaellé fi fubtil es difputes de 
Théologie, mais vn beaucoup plus an- 
cien 8c mieux vér(ë es lettres 6c fciences 
GrecqueSjCncore qu'il n egalaft Tautrc en 
dodrinc & proFondité. Par-apres dcuant 
4so.ans. Hugo de faind Viftor , Rupertus 
Linconienfis , AlbcrtusMagnus maiftre 
delaind Thomas^Dionyfius Carrhufia- 
nus^ôc finablemcntFaberStapulcnfis : Et 
pour la rendre plus claire & facile, plu- 
lieur5? autres infignes efprits Tont tranfla- 
tccdenouucau de Toriginal Grec, dont 
nous reflet pour le iourd'huy quatre au- 
tres belles vcrfîons,rvnc de loanncsSara- 
cmcf trajia- ccnus , 1 autrc d'Ambrofius Abbas Ga- 
venys*". maldulcnlis , la troifiefme en forme de 
paraplirafc^e pAbbé de Verccllcs , la 
quatriefme cl\ deccftc bouche d or po- 
lie &C éloquente loachimus Pcrionius. 
Outre qu elle cl\ recognue de tous les 
Michacl Chrcftiens , de quelques nations qu ils 
jn"^^£j3"*Q, foient. Les vns font hiftoricns Grecs, 
inio. fçauoir cft Michaël ^ingelus qui a mis 
fa loiiiange en lumière , Methodius qui 

a def 
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a dcfcrit fon martyre, Suidas ,Niccpho- f^'t'lS* 
re,& Phoriusjes autres Latins , entre lef- 

rio Diont 

quels cft Hilduinus Abbé defaina De- fi*/^"^^^^* 
iiysen France Tan S 40 ^ durant ^^^r^- ^cvaxoî ôc 
rcdeLouys Débonnaire fils de Chark- 
magne , Anaftalîus Bibliorhecarius Tan & aiib. Ni 
S70 durant le règne de Charles le Cbau-"^^* ' 
ue fils dudit Débonnaire. Et quelques Phot.inBi 
bons Arabes, lelquels p-irticulicremcnt ^^ll^^ 
cxtoUent roraifon qu'ils appellent de ab.duobu^ 
Dcnys Areopagite. le laiflc lesThcolo- J^^jf^j-'^;] 
giens^Origenc, Chrylbllome^Damafce- caroium 
ne, Grégoire le Grand, Agathon Pape, Caluumi 

& Tamas de tous les Théologiens , le pre- 
mier &: fécond Concifes généraux de 
Nice. Car le premier foubs TEmpcrcur 
Conftantin ralleguecxpreflemcnt ^lu cl- Agatho ad 
non i/, cité par les fuldjts Arabes : Tau- Conflaiiû 
trc durant le temps de Charicmagnc au ^^ûi^xy- 
fécond canon allègue Iç commencement bcàû Aug> 
de la Hiérarchie Ecclefialliquc , dans la- 
quelle nous auons cefte fainde Mcfle 
toute entière- 

Si vous demandez 5 qui cftneut I Fm- 
percur Michaèl d'enUoycr à rtoz Piin- 
ccs la fuf dite Mefle, ie refpons que fe di- 
rent les queftion-; de ce temps là > ( 

A \u\ 
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tccs fur Vil Sacrement par vn Bertramus 
Prcshvrcr vn Clicualicr Rcgii3*aldu,s, 
noji i^uûs fiîflcnr prccilcnicnc Sacramc- 
r.iîTc.s,c]uc]s'lbnr auiourd'huy noz Caliii- 
niftcs & rcls f-arras d'hcrcriqucs de Fracc, 
mais trop curieux &c prophanes recher- 
che urs de la majcrtc des mvfteres. Car ils 
cdncurciu vnequcllion furlamanduca"? 
rio du corps de noftre Seigncurjafçauoir- 
mo il clic clloit propre ou impropre, len~ 

" fibleou iilfenfible par vnc manière cor- 
porelle ou Ipiritucllc : de lortequeJa di- 
Ipurc eltoit de la manière &: façon , nô de 
la {libllancc ou vérité du corps &lang de 

'nortreSauueur. Car le premier qui a mis 
en double la veiue, pour le moins publi- 
quement , a vcfcu plus de deux cens ans 
aprcs,fçauoir Berenganus. 

Pour ces conlîderations noz Rovs 
commandèrent à loannes Scotus derc- 
preleiuer ce traicié en Latm. Ce qu'il 
fit.Mais ilnc laifl'i rouresfois à laparrin 
d embrallcr Terreur de Bertramus &c du 
Cheualier Reginaldus. Qui fut. caii- 
(c que les dilcipîes le firent mourir mi- 

/ferablemcnt a coups de ganiuets , à Te- 

■ xcmple d'vn Ioab,qui rua fon Rabbin, 

pour 
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jiour auoir corrompu rintclligcnce du 
Deutcronome,auqu€l il cil faid mention 
dcxtcrmmcr la mémoire des Amalcclu- xalmud 
tes anciens hérétiques &: ennemis du .peu trac. Baba 
pie de Dieu. le ne dilpute li ç'a elle bien 
faiifljmais ie vous aduerty que ce font de 
.grâds iugements de Dieu contre les héré- 
tiques &rcliilinaciqucs5qincinp()iioiUicC 
la leuneirc , &: les peuples &: paroiTsicns. 

Oi:.c'ell: trop inlidé en vue choie li clai- 
-re&manifbftç:caril n ya iamaïs eu fuc 
ceiîeurd'Apollre tantrecogiui approu 
ué en fcs efcrits par tant d'Hiltorien^ tant • 
d expofîteurs tfcli ancienSjtant de tnuiila- 
teursjtant d/allcgateurs en toutes lagues. 
Venons doncà noflrehutSs: difcourons 
•^dcfa niind:e&: Apoltoliqiie Mellc*. 

Pourla micny rnrcndre 5 il con : nr 
au comuK ar n< -ter qu'ilunr s 

traitiez hicrarchiquc^ rhapiûc^ . . 
crement trois parties. La pren 

-re comprend le fommaire du myiicie, 
duquel il vciilt trairter auec Tes noms, til - 
très ou appellations. La leconde con- 
tient le miniftere, rvfage, Tordre gardé 
en la célébration d'iceluy,quc Sainft Au- 
giiïHn appx^llc ^r^ww , & celchra- Epjfl 

A V 
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tioneni facramentorum , le fécond Concile 
de Cartilage Aginda. Nous rappelons 
communement/*0^^^ ou ferutce. La troi- 
fiemc, déclare Tintelligencc fpirituclle, 
qu'il nomme Théorie^ c eftà dire, {Spécula- 
tion 5 contemplation , pour eleuer nollre 
efpritaux fecrcts cachez foubsles céré- 
monies 5 fignes externes, & efpeces fenfî- 
bles^aiin que ne demeurions fichez à l'ex- 
térieur jains pafsions outre par les yeux 
de la foy ad vovrroc hâ^ara , aux obiefts qui 
fe perçoiuent &: appréhendent , par l'amc 
intelligente {eulcmentj&r par Icfleuatioft 
defprit. 

Du fomwaire de ce myjlere. C h a p. i i . 

C'Efl:,dit-iI,T^t^^7'' xatra^.le lacrcmcnt 
des (acremens , le myftere des my- 
ftcrcs , c cft à dire , le plus excellent , & le 
plus digne de tous les myft«res. Le viel 
interprète, loannes 5cotusà tourné Ho- 
fitaBofiitirum , THoftic des Hofties , le la- 
crihcedes lacrificcs.rHollie la plus digne 
&plus excellente, quifut iamais.Car les 
Holhes de l'ancien teftamcnt dloyct in- 
animccs,&: de bcftes irraisonables,îe faii-g 
delqucUes nclanftifîoit , q«e les fouillez, 

quant 
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quant à la pureté de la chair 3 ou le fang 
de noftre Seigneur , par rEfprit éternel, 
s'eft offert à Dieu loymefme , nettoyé 
nos conlciences des œuurcs mortes,pour 
fcruir au Dieu viuant. Pour mieux au- 
thorifer fon dire, il idiouftc qu'il à ap^ 
prinscefte belle dodrine de fon précep- 
teur, ou condufteur : Car combien que -^^'?.ï7- 
S.Paul rayeconuerty^&cômme engen- 
dre en la foy, eftant encotc icune comme 
il cft probable , fi ell ce qu'il s ell aide de 
Hierothce ancien dilciple de s'ainct Paul, 
pour paruenir à plus parfdiclc cognoif- 
fance de Théologie, de forte quelaind 
Paul luy a efté comme Perc vniucrfcl , & 
5'aind Hierothee , comme précepteur où 
Dodeur particulier , d autant qu il ne 
pouuoit toufiours fuiureTApoftrca cau- 
fe que lapoltolat d'iccluy ne le permet- 
toit cllre longucmet en vnheu.Lc icmbla 
ble efl aducnu à pluficurs autres , comme 
aux Corinthiens. Et fi dccem milta ^sdago - . 
goruhabeatisinChrifio, nonmultospatns. 
Naego in Chrifio pcr Euan(re!iuvos j^ef^uî.En- 
côre que vous avez dix mille ped guc^ 
en Chrift, neantmoins vous n'aucz point 

pluïicurs 
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pliifieuriperes.Car c-eftmoyj quivoiis ay 
engendre en ChrHl^par rEiiangile..'Son 
Doftciir donc particuhci aiioïc ccftc fcii- 
tencc en la bouche, que ce myfterecftoit 
le mvllere des mvrteres. Et centes les au- 
très ne contiennent que la grâce diuinèt 
& opérations laindcs , dd'quellcs ils font 
comme tuyaux , canaux &: organes: Où 
celluy-cy de lurplus contient reaicment 
& de raiâ:,rauteur de grâce, la fource des 
vertus opérations diuines , la fontaine 
de toute bcnedidion cclcfte.. Outre que 
c*e{î la perfection des autres,ainlî que vo- 
ftrc mcfme faind Dcnys , adiouilc* Ce 
qui Te r apporte à rinfcription &: argii- 
Cypna. ^le j^^^^^. duliurcdc famct Cvpriau ^2^^ C«'/?/ï 

Domni, lequel il intitule, Sacmmentum om 
«//ï Sacrement parfaifant &: 

comblant tous les autres , parce que nii-I 
autre Sacrement fc parfaid: , fans la diui- 
neEucharilbc.Età labricue fentcnccdc 
fajnft Epiphanc, félon la tranflatioîi de 
iaind Hicrofme , dont le tefmoignagc cfl 
^ ^ double. Car rauthoritc du rranilatcui 
al'^ioaifn.' vault bif 11 ccllc de TAuthcur.H^r minijte- 
Hicrofoly rfj p.irsfrdcipua christianomfalHS ejh Ccftc 

partie du diuin office elïlc principal falu t 

des 



iiesChrcfticns.CcIl^ au propos qyclcdiii 
Epiphanc vouioïc cuiploycr ùiind: Hic- 
roliîie àexerci^r Iclhr de Prélat &: Abbc 
dans vn gros &:richc nioiialtcicd: y ccJc- 
brer la fainde Liturgie , conwpç bon pa- 
fteur. Ce quilretu^^i préférant fa faincic 
iblitude &: fesTlieologiques occupations 
&clludés à routes les grandeurs, prela- 
turcs & coramoditez de ce monde. Ne- 
antmoins Epiphanc mfiftoit fur ce qucle 
myjlere delà fainfte Liturgie eH lefrincifal 
f/ilut des Chrejlicns i^xç>\^oiit'\on fi vcrita- 
blcjque^àtan ©nnemy.de ce falut l'a tour 
iiours combatue par toutes fortes de 
ébesjirreligions &: îiet'eiîies,&: a taiché d'a- 
bolir ou crnpcfchcr rexercice d'iccl Icv 
Les dix pcrfcoitttons.dcs iniidcks nous 
en font fov. Catien Ghrertiensclloyçilj: 
contranicls s'i^ ^ i loyent dire^le niul- 
l'cr dans crvptcs,cacb ors, çaue^., grottef- ^ 

ques,vou\ ^ nuid, lucanis horlSyCclon t\iaa. 
le Pavcn VhncJnedttil^tmid sdîttm partibtis, Plin lib.io 

aux greniers, aulqucls lis montovent par Lucianm 
cfchclles , qui fe tiroyent après eux : De- Philo- 
quov r Athée Lucian a talchc faire Ion 
profit &fesieuxXes hérétiques n'en ont 
pas moi 1 icore qu'ils la celc 1- 

knt 
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fent de leur part,&: reuflent pour inftitu- 
tion Apoftoliquc. Car vous oblcrucrez 

orat. dcfta ^^^^ Vont cclebrcc , &c lacclcbrent 

tu ccclcfia. hors-mis les ^acramentaircs de mainte- 
nant. En Afrique les Donatilles brifoient 
les autels des Catholiques , defchiroicnt 
les ornemens d*Eglire , rompoiet les cali- 

Optatus. ces &c fainds ciboires , iectoient le corps 
de noftre .Veigneur aux chiens , IVn des- 
quels par iufte vengeance de Dieu fc re- 
tourna contre Theretique qui le luy auoic 

. . -, iede&lcdefchiracn pièces. 5. Aueuftin 

/ug.in Bre i n i v r t 

uiculo col leur reproche qu'il eftoit plus aile &:racile 
ti* ccf Do^ Catholiques de dire la Mefle durant 
oat. les pcrfccutions des Payens . que de leurs 
compliccs.Viftor Vticéfis, qui a laifle par 
elcrit trois liures de la perlecution des 
Vandales, qui cftoyent Arriens, raconte, 
que encore que Honoric leur Roy cuft 
permis l excrcice d'icclle libre dans Car- 
tagCjComme protecteur de Tvne & l'au- 
tre reh'gion^ncantmonis le peuple Catho 
lique n'vpouuoir afiiftcren aHeuraccCar 
les Vctiidales Ariens efpioyent en la rue 
plus proche les Dames & Damoifellcs, 
qui y vcnovent,les delcoifFoient, tiroient 
par les chcucux/oufflctoicnt^vilanoicnt, 

aux 
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aux autres formoyciit des querelles A- 
IcmânCjd'où bien toft après s'enfuiuit vue 
entière ruine de la religion. Ce ne feroit 
iamais faid^fi ievoulois pourfuyure les 
cruautcz des autres hérétiques , mefmc 
dcsHuffitescn Boemefoubsleur Prince 
Zifca^pour la mcrme occa(îon,bicn qu'ils u£ncasSyl. 
ne trouuaflent autrechofeà redire à no- Ji^^i^-W*jf* 
ftre Mcfre,que le nô vfage du Calice pour 
la communion des laiz. N'eft-ce pas cou- 
rir à bride auallee deuantTAntechrift.du- 
quel Daniel prophctize expreflcment, 
ïyiuferet juge fticrificium^ il oftera le facrifî- Dan.n. n. 
ce quotidien, & en autre chapitre , Cejfare 
faciet îuge f^crifiaum^iX fera cefler le quoti- 
dien lacrificc.Ce que fpecialemcnt ont re 
marque les anciens Pères & Dodcurs, 
qui ont trniclc de ce diable, entre autres 
ces valeureux inairyis Hippolycus & ^J^f^^l'^'^^ 
Methodius. Ce que ne peult proucnir Mcthodius 
d'ailleurs , finon que hdc m'wifierij diu 'mi ^o^^em. 
farspr^ècipuA ChriHianorumfalus efi.ou co- Rup.iii, ^ 
me cnfeit^ncnt noz Doclreurs Schola- ^^^juinis 

ce 

ftiques fr^cifuu^EcclejU cultHs cjr tôt a fc- ainti^vol 
7ie denotto^ qu elle eft le principal culte ex- 450. 
rerieur, & prefque toute la deuotion de 
JTglife , ou com.mc laiiict AuguRin, 

.iprcs 



De La Litvrgie 

après S. Cypricn&: S. Ambroifc le pain 
quotidien rupcrfiibltantie] des Clireftiês 
&laiournaIiercpan:ure des amcs déno- 
tes, Icfquelles pou r ce regard Toient tous 
Jcsiours^s illcureftpolsible, pourJ'e nour 
• rir rpirituellement &: hunier le llic de la 
pafsion doulourcufe du fîls de Dieu JPar- 
;iin(i le vénérable Rupertplcrit rrcs-per- 
ti nenimen t , t^ufer ab Txclefiâi cœtu^ quMt- 
dimas ^aluAtoris noHrt exequta^ , vtdebis 
quam mertto dicat, vtilitoi in fanguiy/e 
mèo^Odci de TEglile les obfeques de no- 
ilreSauueurquotidianes5&: vous verrez 
qu'il ne dira pas fans caufe,Qu elle vtilitc. 
en mon lang? 

pc's quatre noms de ce myjtere ccUbrez far 
Jkirict Dcms, C h a p. ni. 

NO STR E SaincT: Denys luy donne 
quarrenon>s, à caufede Ion exccl-- 
i^c pciicdioi] , Le ^ncïiiïcï ^^o^fy^^ 
h^e> urrr/a f^ra, opérette, farrfl afîîo^facYifica^ 

^/i?ylacrilice,lacieeopcrarion, action ou 
coutection lacre*" ' \\{ow^quoniam diâ:-. 
ir ... 3. \\.m eo H/erarcha i^fovç) u rlx Siurara facrat^ 
pùL:chu^usy^^^.jy^^^^ ^ jacr/imcntMîbti^s verhisco//^ 
^citdni'!T7'îf^ima.(it4e opérât tir res dniif^ifstr?7My 

par 
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parce que le pafteur Hiérarchique facri- 
fîeou confacre chofes tref-diuines , c'eft 
à dire par les paroles faCrees conuertift 
les éléments de pain &: de vin au diuin &: 
pretieux corps &: iang de noftre Sei- 
gneur. Le fécond SynaxU ^vvlOI^c^ç,wot. 
anciens ont reprefenté par le Latin CoU 
le^a 5 ou Iblon le Concile d'Agathe CoUe^ 
t?r(?,colIeâ:ion5Cogregation. Noftre fainét 
Denys penfe ce nom luy auoir efté impo- 
fé par les Apoftres , par ce que la S. McfTc 
eftcum Deo coiunclio.colle^io^confoc 'mtïo , vnc 
coniondion & aflbciation auec Dieu. 
'^^oniam êixQi-'û^nojlri cifm Deo coniun£Hone 
câlleifiorjemque efficit m focietatem cnm Deo 
^?^^'r/ï///r; par-ce qu'elle faiâ: vnexronion- 
Âion, congrcgation^S^focieté de nous a- 
uec Dicu.Et fon expofitcur Pachymeres, 

6th trv/ayxûyiu }(ciui aoivcùvlcuf, \\ faut prendre 
le mot de non pour congrégation 

du peuple , mais pour conionftion a- 
uec Dieu. Cefte interprétation eft pro- 
pre &: familière , d'autant qu'elle con- 
uient aufsi bien aux MefTes priuees & ^l^l^ 
folitaires , qu'aux publiques &ç parochia- uata fc 
les , & renuerfe les refueries des Luthc- gui»"* 

B 



De la litvrgie 

ricns,qui condamnent les priuccs. Tou- 
tesfois les autres pour la plus part l'en- 
tendent de la feule publique &: Paftoralc» 
en laquelle fetrouue plus de folennitéôc 
cercmonies,pour s entre-veoir/e rccoci- 
Ijcr les vns aux autres,baifer la paix enfem 
ble 5 ou mçfmc s entre-baifer , félon lan- 
cienne&: première inllitution , offrir de 
fes biens pour l'entretien des miniftrcs &c 
minifteres facrez , communierjparticipcr 
publiquement aux fuflFrages de l'Eglife, 
&: autres exercices fpirituels. Car ils ne 
réfèrent ccfte collection ou conionciion , à 
Dieu mais au peuple 5 quand vne multi- 
tude de fidèle?? s'aflemblc pourl'ouir de- 
iiotement,d'vn mcfme cœur, foy, charité 
&affeâ:ion. Ce qu'ils ont tire de TEfcri- 
ture en laquelle THebricu , ri"»^^ Aatfereth 
eft reprefenté parce mot. au Leuitiquc 
de rOftauedcla fefte des Tabernacles, 
Lcoît.jt.V. T>its ù^imus erit celeberrimm fanclifsi^ 
c llefta ^ offeretù holocaujfum Domino. Ejlenim 
aifemifUt fo' cœtué atque collera. Le huiftiefme iour 
hnneiieen y^^^ f^^^ trcf-cclebre & trcf-faincl , &c 
iE/criture. ^ff^^^^^ Scigucur holocauftc OU fa- 

crificc entièrement bruflc. Car c'eft l^i 
conuoçation , collcftc &c affemblçe fo- 
i IcnncI 
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lennellc. au liure de ^ùv^miQ^Vecerunt fi- 
lennïtdtem ( tabern/iculorum ) feptem di^hiis^ , 

die oclmo colle^fam iuxta rttum. Ils fi- 
rent lolcnnité des Tabernacles par fepc 
iours5& au huidlierme colleâ:e(afî'emble<î 
folenncJle ) Iclon la fainfte couftumc. au 
Deureronome de Pafques , die fiptima, 
quta collecta ejl domint Dei tui, m faciès opm. Deut.i^.V, 

AU fepciclmc iour,par ce qu'il cil la collc- 
â:e(l'airemblcelolennclle) du Seigneur 
ton Dieu, ru ne feras aucune œuurc. au 
fécond des Chroniques de la Dédicace: 
Fecitqtte dte ocfauo (Encétniorum)collecfamf 
€0 cfuod dedicajfet ait are fiptem diebus. Salo- 
mon fit au huidiclhie vnc çollede ( al-- 
(emblée foléncllc) Car il auoir dédié l'au- 
tel parfept iours.A ceftc occalion ils ont 
prins Synaxin ou Colleciam pour Méfie fo- 

111 ^ \ ' thag.can.3. 

lennellejlaquelle le Concile de Carthagc Greg. li.i. 
& faind Grégoire appellent Mcflé pu- ^P*'^-^- 
blique. D'où vous trouucrez es hiftoires 
Ecclclîaftiques efcritcs en Grec (rwayîiv^ 

avvà\u% Wiflf , ^kxXwo-iafe/v ^ \ tOUS propoS> Socratli./. 

que le vieil interprète de Tripartitc ^'^^g 'jj'j^'^^ 
(oit Epiphanius , loit Cafsiodorus , rend c 36. 
\^zïMtjfa$ facere , Collectas ceUbrare , Colle- Tcrt.lib.dc 

£}as /ï^^rr-TcrtuUicn didcnvnmotc(?//i- 

B ij 
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gère, ^uomoioy ciiâ:4l, colkgmmi c^uo modQ 
Bùmimcfi jolennia^celehrffihimm. Comment 
affcmbleros nous { les fidèles ) c eft à dire, 
( car il s'cxpofe ) comment célébrerons 
410US les myfteres folennels du Seigneur? 

Syn^xis dohcques , hc en Latin Colle^ta^ 
fclon ccfte féconde acccption,n'eft autre 
uicuJo! chofc que congregatio flebis màienàum 
Terc.Apcl.yi^rww , commc le tranflate Taind Augu- 
Hiero.in colk^io fo^uU , commc fainft Hie- 

cp. PauJa:. rome^ou Coitio chriïitmorum , communient 
tîooratîonis omnis fanSîicommercijyCom- 
me Tertullien. Non conuentus ^2àn{\ que 
Mufculc & les nouueaux ineptemet Tin- 
tQTiprctciw.quemam altquo^-^igno njel vocefi^ 
delcs ad colleliamÀ, ad Jacrum , vocahantur^ 
non fponte conueniebantA'^\^t^t que le pcu- 
t pie ne s'aiîembloit de Ton propre mouue- 
ment &: de foymefmeà la fainde Melle, 
mais y eftpit conuoqué par certain figne, 
fi (r au mef ^^^"^^^ vocalcmcnt 5 ainfi que tefmoi- 
Je Ueiè. gne le mefme faind Hierome. Poji Halle-, 
luia cantatum, {quo Jigno vocahantur ad colle-- 
£tam)mlli refidere licitNW erat, 
diMejjeen Tout cccy appartient a la solennelle 
YsncitnneE- ou Paftorale. Car en ce fen s toutes mcf- 
^^'^LZa'uL Tes ri eftoient ^^^^/^^(fi.Tertullien le mou-: 

ftre 
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ftre clairement. Si non fotes colligere,Jît tibi 
nielin tribut Ecclejîa.çommc s'il vouloit. di- 
irCjSi tiuie peux dire MefTe de parpiiTc ou 
publique à caufé -des perfecutions , dy la 
priuee , pu tu fois le troiiîcfme. Car felon^ 
■l^ci^J^^aaipiv Anacletus &*J-^^^°^^^^' 

Sother,elle fe peut célébrer fecrettemêt, innôclj.dc 
priue^ncnt&fQlitaireiinentjpourùeù que ray^^enis 
quelquvny alsmepourrefpodre^&mo- ^.c.ij. 
f^er.quecçïie adion neftvne prière pri- 
uee &: particulière ains pubîiquç , de la- 
quelle le Min iftré, Sacerdotal eft comme 
vn , Syndic aduôpat du peuple enuers 
X)icu pour luy en porter parollé. . 
. Sainc^ Auguftm confent,quand il c5- ScS* 
fltitup deux fortes de Meflc,&di (lingue lanone ter 
. Collent am a Dontmicat tmquam ffeciem kgè- 
f^eré. Catholici refpôndchani multo faciliUs 
duûdcfim I^omines in Jionmm conuenire po- 
iuijfe perjecutione feruente.ficuti ipjis Mafty- . 
tum acfis monjlrahatur , qni corifitebantur , 
faJ?îonîbus fuis fe Coîle^ldm S Dominicum 
^gijf^' Les Catholiques refpondoiçqt, 
qu'il eftoit plus facile à dçuze .pei;fon- 
nes, de s'afTemBlcr diirânt la ferueur,<^es 
perfecutions Payenncs , que de celle des 
Donatiftes. Ce qu'ils monftroient par 
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les adcs des Martyrs, qui confclfoicnt en 

leurs (lipplices auoir célébré //» Collecte ( la 

Mcrtc folenncllc)& leDominicum (la Mcf- 

fc en generaljicy la priuee.) 

Le rroiiiefmc nô 5 duquel nofttc Taiiiâ: 
CommHm.n. ^^^^^^ Ta tiltree^elU^'^-v/tf, Conmunio , 

par-ce qu'il faille par nccersitc qu'en icel- 
Caff. inLi- lepluficurs communient racramentallc4 
turgicis. ^^^^ ^ comme a mis en auant CaflTandcr 
aucc Ton Microloguc,mais par cequ'i- 
cy eft la commu nioh,c'eft a dire , la com- 
munication & participation du corps ô^: 
fâng de noftre Seigneur. Ainfi rej^polé 
noftre Autlicur. Ainli les- commeiiraires, 
Pachy.pag. nommcm'c^it Pachymercs , qui fe cour- 
roucc contre ceux-là 5 &: s crmerucille de 
leur bcrtife, après tant d'expreflTes parod- 
ies de TAutheur. De ma pai:t ie m'en 
éfmerucillerois aufsi , n'eftoit qùeiefçay 
par TEfcriturc (aincte , qu'en la tcfte des 
Hérétiques &: Scliifmatiques Satan faiâ: 
de mcrueilleùfcment fottcs &: brutes 
imprelsions. Car exprcnemcnt fainiS: 
Paul rapporte ce vocable à la participa- 
I. Cor.io, tion dufacremcnt, au propos de ce facri- 
fice. Calix henedictionu i oui heneAkimui nos^ 
nônne communioMio fanguinis ChrijH ejl^ 
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^ pams, quem frangtmm , nonne participa^ 
tio corporû Domini ^/?LcCalice de bencdi- 
ftion j> lequel nous beniflbns , n'eft=-ii pas 
la communion du Tang de Chnll:5&: le 
J)ain que nous romponsjn cft-il pas la cô- 
munion du corps de Chnft? En Tvn & 
l'autre demy vetfec, il y a au Grec le mcf» 
me mot de noivmla ^ duquel vfc icy noftre 
faihft Denys. Conformcmct à tous deux 
faind Chrylbilomc fur ce paiïzgd^id. 
enim appello communïonem : idem ipfian cor- 
fus ChrifiL Qu eft ce que i'appellc com- 
munionilemefme corps de lefus-Clirift. ^^^j^^^ 
& faind Grégoire Nazianzcnc parlant ora.T» in lu 
des beaux faids de Iulian rApoftat,Af^- lîanump. 
nus diâ: j1 , commaculat Abjterfione mcruen^ ^ ^* 

Si^droiv }(gd ^ Mrîircî, Ceft Apoftat foiiillc 
ies mains engaftant la pure & non fan- 
glante hoibcpar laquelle nous commu-^ 
niquons à lefus Chrirt &L à fes pafsions &: 
à la diuinité. 

D ou vient ^ qu en la partie de la fain- 
clc Mclîe que pro premct s'appelle com- 
munion , les prières s'addreïTcnt au Fils, 
non comme au faind Canon; au Pêrci 
Car cette Communion , n eft autre cho- 

B inj 
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fc que participation du corps du Sauucur 
Tvlagc Icjnoncre , comme quand nous 
diiàns iï^ communié^ ceft à dire , i ay tor 
ccu le corps de Noftre Seigneur, & non- 
pas ^iel'ay prins auccques quelques vixs 
ou en r AllcAblee. 
^^Sy Le quatriefme fé trouuc dans la Thea- 
ric f^l'^^^^.y 0\iyifis , initiât ion > opération d^es 
fhyjlcres iAv\c\wc\ ie fais grand cas tant* à 
caufc delà fignifi cation que 4n vocablp. 
-Car ilfemble qu'il en ait voulu expreG- 
fement vfcrjpour s^approcher de Timpo- 
fîtiondes Apdftresv laquelle, augns retc^ 
nùc.entre:nous Latins, Comme nous di- 
rons après, ou bicn.qucnollre mot Mif- 
fr en loir deriué par bien petite altéra- 
tion- Car fi vous prenez garde à la termi- 
naifonjlaquellefe varie en toutes langues 
félon les formes & analogies de Gram- 
maire,vous troùuerez que les Grecs pro- 
Miffa,^wi(»* yf^ ^ ^qu pas Myizis.lciu Sig- 

gnifie tjuei' iTid uc ic proférant ïamais en x.ht quand 
V 'V' il ne dcfcendroit de là,c'eft vne mcrucil- 
leule promdencede Dieu ^qu en toutes 
langues , mefxnes aux quatre principales, 
quifontfain£î:csourah(5tificcs par le til- 
tre de la Croix , cç mot .de Mijpi^ lequel 

ilvou 



il vouloic impofêr ^LjCçftadiîiirablp myr; 
ftere , (îgnific quelque chofe de graoïd &: 
^xœllenc. Nous le jicciaroaspiusjimpl^^ 
ment après en fon lieu- Cc^pendant en 
•Grec. il JÛgnifiç^y^^/y/^^ fa^i^ificfitionetn^ 

Vzdbovhi pu^]l optrarion &^ exercice;* dji 
Myftere , n-ayanc aucix; différence entre 
<MyfimHm&c,iJMyifis qvje en Latin cn^qe 

,ca François tnxi^.^Mre t o^u ff^crcmera ^ ic 
€onfiçfaùon^ , facrifice f^rification.^ jÇJ^j^ 
Tvn ci^Homen Rei ijV^tiïc^ome/f açfmi^ 
-ainfiquc p^tflppt IfiSi Gr^naapicns. Voila 
4cs quattç noms^y dcrquels a- vfé noftrc 
fApoftre.pour nous_dq,i;^e;:dcs.le conir 
mencehient quelgiic^-oiiil d vu myftere 
fi diuiri. Voyqns rnaintenant quels non^ 
luy baillent les autres Chrefticns. \ 

r I ^Des autres mm s, félon la diucrfitêde pcupUs 
ér langues ChreJliejg»€S^ Ç h>a p, 

iLs l'appellent dii^ierfement , pour la 
J grandeur du myftcre,§f pour diHwfçs 
con(îderations,Quelquesfoiscn vn mot, 
> tquclque&fois cn.p.lu^igu^Si,paç vi)<}%ure 
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que les Rhecoriciens nomment Peri- 
phrafc ou Circumlocntidrt.Eh vn mot les 
Grecs qui ont vefcu après noftre Apoftrc 
c^/>/?^^(7^//i.adion myftiqûc ;fccretc in- 
ftitution, pour les myfteres, que y font 
Côprins & celcbrc!z , dont vous aùez cinq 
Carechefes de fainft Cyrille Hieiroroly- 

^ mitain , qu'il a- appelle Myftagogiques. 

Projphora oblàf ion , par ce qu'en icclle le- 
fus Chriftraigneaufans vice ny macule 
y eft offert & prefentc à Dieu fon pere, 
pour nous eftre propice & fauorable. Oe- 
commis. ^œconomic , d'autant qu'en icellc 
refide la difpenfation des principaux my- 

ïpip- Hxr. ftcj.csdcDicu,felon rainaEpiphane, Eu^ 
éharBipi aftiôn de grâces. Suntenim ( did: 
fainaieanChryfoftomc) tremenda myjbe- 
ria^ c[U£in6njnicàhgregÀtidiie tccltjia ceU- 
br^mu6 , plurimorum beneficiorum ^rat iarum 
acfio aîquerepr^fentdtio^ Les efpouuenta- 
bles hiyfteres , que nous célébrons publi- 

Chryf.ho. quemcnt en TEglife, fonrvne aÊtion de 
grâces &reprefentatioa d'infinis bençfi- 
^ ces, que nous auons receu & rcccuons 
- iournelicmerit de Dieu le Créateur, ^o^i 
Hans fainû Ignace , réception au fcftin. 
' D'autant que nous fommcs reccuz libé- 
rale 
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ralèftient en ce magnifique banquetjpour 
y participer. Litnrgta , diuin &c public 
tniniftere^qu'eft le nom ordinaire &: com 
mun , qu'ont retenu les Grecs par tout 
rOricnt 5 &: tous peuples Orientaux &: 
Septencrionaux,qui demeurent foubs To- 
htiffzncc du Patriarche de Gonftantinp- 
ble* Nom certainement reccu &: impofe 
<ies Apoitres, dans les cfcrits dcfqucls ce 
motle trôuuc ordinairement pour facree 
fundion &: faind miniftete , &: le verbe 
•iitircv(yii¥ pour celebrcr là Méfie aux a- 
â:cs des A^oÇiTcsMrfivçnmm ^P?mj^ -^^^-'^ 

miniHrantibu^ vel fotitiS facrifiçantibtis 
comme l'a tref- proprement tôutné Eraf- 
mCjiJiu Dornmo crietum?iPibus,dixn lUU Spi- 
rituâ Smcius Segregate mihi Paulum é* 
nabam.Eux f^iifàns le feruice diuin ièc ieu- 
c ftari's 5 IcfainftEfprit did, feparcz moy 
Paul & BarnabaSjà Tcenure , auquel ae les 
ay appeliez: Qu.ecefoitla vrayeiutclli- 
gêce du lieuril appert par tous les expoli- pj-^^çj^ 
teurs Grecs.Mcfmes par les protanesjcn- Patriarcha 
trelefquels Vitruueefcritv^^^^'^''//'7^^^^/îf- i. Rcfpôro 
-ctumSacerdotuvocatur Ltturgia, 1 out om- ^ j, 
' cedcPrebftre s'appelle Liturgin, Et Ko- Vk. H!>m. 
cratc MagifirAtufém fnncfioncs cjfe w^^y^»^ ^ ' ' 



C ' 

non 



D E Lfy Li t v r g i E; 

non içyacrtûcs^lcs fundions des MagiftratS 
cftre facrez ou publics minifteres pour le 
peuple, non opcracios ou vacations pour 

zes autres/a ''^Y &^po^ ^on proffit & vtilité particu- 
crements »e licrc. Et patcc Ic Baptcfinc & autrcs Saf 

peuucnt proprcmeac api^ 
^té'iis ne font pcllcï Liturgies. Car ils ne s'adminiftreiit 
sacrifices. ^^^^ }^ peuple cu. général ny pour leS affî- 

ftansjiiuisparnculiercment; polir çeftuyr 
là qui elî baptifc, confirmé, ordôné^con^ 
ieflé5abrous,cfpx)ufé, mimy de Textrcme 
onftion.Oit la Liturgie &c façrifice profi- 
te vniucrfèllemeiit à toute laffiftancedcs 
^deles. 

En plufieurs mots & par periphraftf, 
sin.incpif.yg j^^^^^^^çj,;;,^^^;, Ainfî la^Jîommd 

Syn.inAn. * % r r r 

dronicum oynefius pour la mcfme raifon quc lainâ: 

5 n^cf Ibi ^^^S^^^^^ ^ ^^^^ propos> tyiltart^ facrifi' 
' ciule Sacrifice de î Autel: reXirV iz^^ppV^^ 
arcanumé' wyfiicumfacrificium , vafacrifi- 
cemyftique. Carfaind Auguftin enfei* 
gne ce mot deT/?/^'// lignifier confccratiô, 

Aug.io.-dc culte fccret , cérémonie fécrctte. A quoy 

regardoit T Athée Lucian , quand il cfcri- 
Lucian. in uoit Ic Chrift auoir efté miscn croix , par 
pcrcgrino. qu!il inftitu'oit cn Daleftiné Wî;^^^^ 
i-u r p T^ij'^vne nouucUe manière de fcrùir Dieii.- 

6. de faccr. 
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5 • Chryfoftome fQUuent l'appelle '^fov Hsf^ 
g>e^#cû/if^f/çwei<>v,facré &; horrible Jjxyfterc ' 
pour les merucilles & miracles, qui y font 

6 induifent vne merueilleufe admiratio, 
pcrreur , &ç quafî efpouuentemeiit. S.Cle- 
ment, ou pluftoft les Apoftres dans faind 
GlementA«'^T«W '^'^^ xâuyHî/i^^ÔKW, le my- ciem^s li. 
ftere du nouueau Teftamcnt. faind Gyril Côih Apo. 
le Patriarche d- Alexandrie (*v^^^hv ivxçylav, ^-^^ .^^ 
Benedidion myftiquc , Gonfccration fe- ad Caiofy- 
,crete. le ferois trop long fi ie youlois icy ^5^^^^^^"^' 
raportcr toutes leurs autres manières de 
periphraze touchant cet article. Si les 

Grecs ont efté prodigues dVfer de tant &c 
.il naifues circumlocutiôs en cet endroit, 
les autres nations ne s'y font efpargnees. 
Mais pour euirer prolixitc^ie ne recitcray 
que les fimples dénominations. Ge que 
fcruira pour motrer^que par toute la ter- 
rcjou le nom de Dieu & de fon Fils no- 
ftre Seigneur eftinuoquéjlafaindc Mef- 
fe fe celebrc.Lcs /^Ethiopiens donc l'ap- 
pellent Corbofi.quivzult autant qu'Obla- Corb6 aï. 
tion.Qu.clqucfois Canon vntttcrfalis Catho^^l^^J*^^^ 
licu6 , parce que elle eft chantée & tenue thi»pie cha. 
comme vne reigle tres-certaine , qui ^le 
fe change iamais en aucun lieu. les Egyp- 
tiens, 
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tiens , auiourd'huy Cophtires Curbeno o- 

^^7ic *<Ua '^^^^^^^'^'^ Wmyfteres,lcs Maronites &c 
uxi?^* autres Syriens Curbo , & L^naphoro , mots 
Synonymes fignifians tous deux Obla- 
tiojfinon que Tvn cft purement Syriaque, 
Taurrc prins du Grec. Car par la force ôc 
vigueur de la comunion des Sainfts, plu- 
fieurs vocables font demeurez en vfage 
entre les nations Chrcfticnncs en quel- 
que part du monde qu'elle foyêt lîtuées- 
în Teftâ. Comme le mot Grec aufsi d'EuchArifita^ 

Aa*r& 20 ^^^^^^ mefmes Syriens &: Orientaux 
vfentpour ce myftcre en deux pafTages 
de leur nouucau Teftamcnt.Les autres en 
ces contrées là Orientales retiennct bien 
fcs vocables, mais ils leur donnent vnc 
autre forme.Car ils prononcent Curb^na^ 
Curba, t^rjaphora , les Arabes Alcorban & 
parfoisalGuwaah qui refpond à noftrc, 
Synaxis ou Co/iecfa.Nc faut oublier les Hé- 
breux &: Chaldees , Icfquels la célèbrent 
& veneret foubs le nom de Mt/fa comme 
nous 5 ainfî qu'il fe peut colligcr d'y^bdias 
Babylonien en la vie de faind Matthieu, 
fclon la tranflation d Vn ancien Audeur 
Catholique Iulius y^fricanus proche du 
fieclc des -^poftres. & deuant tous ceux, 

que 
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que les Caluiniftes difent auoir vfe du 
mot de MefTc. Ils vfurpent aufsi laà guifc cllh^^ ^ 



o non 



des Orientaux Corbon , & Toda. Oblation de u Mejfe 
& confefsio ou adion de grâces. Car Cor^ ^J^Z^t 
h on on Curhocd le plus commun & vuUriett^figrU^ 

gaire pardelà , voire es y^rmenies , P^î^^i^» -£^^^^1^^^ 
^HyrieJndcs^&c.Sinon que quelquefois, tautyniturs. 
fpecialement les i.>^thiopcs rappellent 
Canon vniucrfel , d'autât que vniuerfcUe 
ment çomme nous auons dit, par toute la 
-terre elle ic chante , mefmes au milieu de 
fcs plus grands ennemys Turcs,Iuifs,Tar 
tares Payens & autres infidcUes: En quoy 
nous contemplons la mcrueilleufe vertu 
des promefl'es de Dieu,par fes prophètes^ 
Car encore que Sathan employé toutes 
{es forces & violences pour l'abolir & c- 
fkaindre ^ neantmoins le fondement de 
Dieu demeure ferme, ayant te feau,/f ^ or- 
tufolUvfque ad occafum. Magnum efi nom en Mal.i. 
meum mgentïhm tn omni loco facrifîcatur 
ér ojferiur nomtni meo oblatio manda , quia 
magnum ejt nomen meum in genttbm dicit 
domims exercHuum.Dcpuis le foleil leuant 
iufqucs au foleil couchant mon nom cil 
grâd entre les Gêts , &: en tout lieu fefa- 
rrifie & offre à mon nom oblation nette* 

Car 
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Car Ihonnom e/l: grand entre lès gcnts, 
dit le Seigneur des armées. Qui eft certes 
vne tres-claire prophétie , laquelle tous 
les anciens dés le temps des Apoftres ont 
vnanimement rapportée à ce myllique, 
pur&: non fanglant facrijfice. Et quand 
bien aucun ne Tauroit interprétée en ce 
fcnsjle texte eft fi formel , &: Tcxperience 
fi palpable,qu'iln*eft pofsible de ledetor- 
quer ailleurs auec aucune probabilité ou 
verifimilitud^^puis que mcfines les Rab- 
bins ennemis iurez des Chreftiens Tcxpo 
kimhi Pf. ç^^^^ ainfi, aflauoir que , à la venue de leur 

lOO.ixIilC * 

rc^3. Ghc- Chrift tous lacrifices langlants & Mofai- 
Vra ^^^^ cdîerôt, & en leur lieu fiiccedera ce 
P/4/W.99. Minha , duquel parle Malachic5&: leT^- 
dâ> 5 duquel prophetizent les autres pro- 
phètes. CMinha en Hcbrieu fignific fer^ 
tum , fine facrificium farinaceum. Viie ma- 
nière de facrifice ou oblation , qu'on 
fait de farine ou de paftc^T^^/îvn facri- 
fice Euchariftique & d adion de grâces 
Mcrccias non fanglant. Car il differoitdu Pacifi- 
X ^^-IC»^ que(difcnr les hérétiques de Geneue en 
à leur Lcxicon) mat cria , quomam Toda erat 



cencue a u ^xpUcentU , Hlud cx pcconbus. Ce que ap- 
^ ' pert eftre vray par le Leuitique de Moy- 

feOu 
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le.Outrc que on fçait par expérience que 
par tout ic monde celle Sainde oblation 
Farinaceeaucclesfolcnnitez &C ceremo- 
nies,que ceux-cy appellêt Papiftiques,&: 
les Chreftiês Apoftoliqucs , Catholiques 
&: vniuerfelleSjeftfolenncUemêt fecôti- Biblian^cc 
nuellcmêt pradiquee. Tefmoins lefclids ^dly^ck 
hérétiques 5 qui ont mis les premiers en 
lumière les Liturgies eftrangcres,commc i Pec 
des ActhiopienSjArmeniens, Syriens por- ^.^ 
tant felon ic dire de rApoftrefentencc de ^ 
damnation contre eux-mcfmes , cftans 
renuerfezi & pecheas de telle façon,qu*ils 
fe condamnent de leur propre mouuc- • 
ment. Car ils ont de furplus mis liurcs 
f oubs Ja prefic pour confirmer rvfagc d'i- 
cclles par tout. L'au is^o. Dauid Chy- 
treus Luthérien fift imprimer à Franc- 
fort vue fienne harangue de Jlatu Eccle- 
Jîarum hoc tempore in Gracia , iyfJia,Jfrica^ 
AethiopiayArmenia^PerÇide^ drc. par laquel- 
le il enfeignc toutes ces regions,qui com- 
prennent la plus part du monde, Alifsù 
operam dare , s'occuper à la célébration 
des Mcflcs. Ses compagnons Martinus 
Cruiîus pcdan de Tubingc en fes Turco^ 
Gracia (jr Germam-Gracia , Gerlachius mi- 

niftre des Proteftans, Vuenceflaus à Lu- 

C 
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douits agent de rEmpcrcur en Turquie 
en leurs epiftres en redent pareil tcfinoig- 
nage. Et qiiad ils le voudroiet nier ou ce- 
ler ils feroicnt démentis par les Itinérai- 
res des Catholiques , qui voyagent iour- 
nellemcnt en toutes ces contrees4à > de 
forte j que plufieurs d'entre-^eux fe font 
veus en Hicrufalem par vn melmc lour 
jouir les Mefles de quatorze natiosOrien- 
taies y &: d'oucrc-Mcr toutes diucrfcs &C 
Tert. i u (èparces de long cfpace de terre & de 
{la^Mardô I^ugucs Ics vucs dcs autrcs, Neft-ce pas 
ncm.Cyp. TOracle du fufdit.Malachie ^depuis le 
lib I. con- ^ j -j iç^^g^y^^ iufqucs au foicil icouchanc 

c. 16 ixc on tout Ireu fc facrine & s'oftrc a mou 
iicusHb.4. y^^^ oblarion nette &: non fanglante î 
/uft! côrraCc quc tous uos pcfcs Martyrs &: Do- 
Trypho.c. (^^eurs de TEglife ont entendu de la S, 
de ^doia- Liturgie. Noftrc S. Dcnys , S.Martial fon 
tionc in contcinporance efcriuant a fcs conucrtis 
laf'ub.i deBourdeaux,TertulIiê peuaprcs/ainéè 
C.10.& lib. CyprienjS.Irence^S.Iufliu^fanid Cyrille 
^*^'nf Da Eufebe, DamafcenCyTheodoric, 
mafc. hb. fainft Hieromt/ainçt Auguftin, en infî-^ 
4-c 14. nis paflaîjcs comme liurc/i'.de la Cite de 
Mal.i.Hie Dieu , If. Ôc 2j. en lOrailon contre les 
jony. bic luifs^au liurc premier contre TAducrfai- 
^ç. 1^ Qr Jcs prophètes chap,<P. & ^0. 

Mais 
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Mais c'cft trop infîftc fur vne chofc toute 
notoire. Paflons maintenant -i noilre B- 
glifc Latine. 

Des noms Latins. Chap. <. 

C 'Eux de TEglifc Latine ont imité les 
Grecs en multipli cité foit de dicliôs, 
loit dcloGUtios. Charles vns 1 ot exprimée ^ mcjjc 
parZ)^;7?/>7/r«r//IeDominical.c.d.IaroIen- 
niré Domicale, le mvdcre folcnellement 
inftitué de noftre Seigneur^tout ainlî que 
nous dilonç roraifon Domin*icale celle Luc n. 
que noftre Seigneur a fpecialement drel- 
fee & enfeignec. iV//7;^«/^ Dominicmn p^J^^ll^^cxcl 
Cà^nam celehrare dehemtis y Dit faind: Cv- l»û. & lib. 
prien , 'vt ficmixtum calicem ftec^uentAndïs 
Bomin'tcU ojferamiis ? Vous femble-ij , que Tcrt. de fu 
nous deuiôs célébrer le Dominical après P . „ 

/r» Aug in Bit 

louper ? afin que nous offrions le calice uicuio l'a- 
ainfi mellé en fréquentant les domini- P'^^' 
eaux ( c'eil à dire MefTes ? ) Et aux A des 
proconfulaires du Martyr .Saturnin &: les 
compagnons^rEmpcreur payen auoitde- 
fendu agere Dommtcu , celehrare Bcmini- \^^^^\^^^[. 
aï,de célébrer le myftere Dominical. Lesta Aug. c. 
autres lont appelle Solennia^ les folcnitcz, ^ ^' f-l^^^" 
les myiteresfolcnnels, corne Polsidius & Hc vita d. 
Paulinus grads amis de S. Augurtin, après ^^^^^^^'j"^* ^ 
lancicn TcrtuUian. Ce que S. Ambroife, ad vxoté. 

C il 
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S. Grégoire & autres ordinairement di- 
Çoicnx. MiJfArufnfolennia^ les folcnitcz de$ 
5 Myp^ru M^ç/Tes. S.Hihire i^yf/^r/> , les Myftercs 
fiilarius. aIhIi que les Grecs & Cophtites ou Egy p 
tiens dans la Mcfle de S.Seucr leur fainét 
patriarche5/î;ï^/.Les plus anciens Sacrifia 
4. SAcrifce ^'^^^ OU ohlatto^commt Tcrtullicn , fainft 
ot* uiUnon Cyprien/ainft Hilairéjfaind Ambroile, 
lTp^fis!&^^^^ Hierome , Optatus Milcuitanus &c 
'put.^4..& quafî partout fainÛAuguilin. lime (uf^ 
t^* . fira de citer vn lieu de laind Ambroifc, 

Amb.epil. 111 

35. adMar- parce quc quand & quant le vocable de 
cdlinam jnejje s'y trouuc pour l'explication de 
rautre.Vn iour cette miferablc & héréti- 
que Impératrice luftina , abufant de Tau- 
tliorite de fon fils Valcntinien le ieune fit 

iot^rd€s£4r ^^^^^^^ fesgardcs& quelques côpagnies 
rr uti de foldatsdisles rues & places de Milan 
MdêHQfs. pour exécuter quelque maïuiais deficin 

contre les Catholiques 5 qui y eftoient les 
plus forts & eftoientfufpeds.Pour en ve- 
nir mieux à bout elle cfioifit vn Diinau- 
che &: rheure que faind Ambroilc icroit 
à T Autel pour célébrer la Méfie ce 
d'autant que elle fçauoit bien qu'il etloit 
de iVnion des Catholiques contre elle & 
ion fils l Empeicur fauteur des Ariens &c 
mejiîçnr rcruitèurdePicU , que dclc^rs 



ir Hic 
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ftiaieftcz. Ce que eftoit du dcuoir de ce 
faind Euel'que &c Pàfteur y afin qu'il ne 
fur prodireui •& traiftreà fa Religion &: 
coulpable deuac Dieu &: le^ homes d'he- 
relîc^ou de pure inipiere , qu'on appel- 
le auiourd'huy Acheirme &: Poliriquc- 
rie. Saind Ambroife fur aduerrv de ceft 
defordre &: ruriiulre eftanr à TAutel. B(^q 

cere cœfi. Dum offero rapum cognouu à po-^ 
' pulo Cafiulum quendam , qucm preibyterum 
dicerent \^riani. t^mûiriftme fiere oraré 
in ipfd obUtione Deum cœpi vt fubucniret^ 
érc. Nearitmoins ie demcuray en mon 
office.Ie commency la MclTe.Ccpendânr 
que i'ofFrois,renrctldi que le peuple auoir 
appréhende pai" violence vn cerrainCa- 
ftulus, que les Ariens difoieiit cflre Preb- 
ftre. le commence à pleurer amèrement 
& prier Dieu en J'Oblarion , qu'il liTy 
pleuft afsifter &: fecourir fon peuple. S. 
Ambroife fur rellemcnr exaucé, que ces 
pauures & mal aduifez Princes eurent 
trcfgrand hafte de compofer & fe foub- 
mettre honteufcment à fa bonne grâce Se 
du party Catholique , lequel ils audicnr , . 
délibéré de traiftreùfcment violer. Voyez ^ 

que ceft que d'auoir vn faind &: RcH- 

C iij 



De tA LÏTVKGIÊ 

n;iciîx Prélat, qui n'a"cllé iamais infcflé 
des pcftcs & corruptions de Cour. Tor- 
5 Mitfi. àiehtu fuis pUcet Deo ^ & tempore 
iracundU fit reconalipitio. Or le nom plus 
commun &c ordinaire , pour le moins 
auiourd'huy depuis Gclafc Pape difci- 
pic de raîndl: Auguftm , qui cfcriuic vn li- 
lirc De MfJjATum foknnt^s , cil M[(f£^> Les 
anciehs en ont bien vie , mais ils (e dele- 
(ftoicnt pluscfcs autres ^Icfquel s nous a- 
uons délia touche , par ce qu'ils les peu- 
foicnt cllrcplusfignificatifs & intelligi- 
bles , Au reflc il efl tout euidcnt qu'il fc 
trouue dai^s iS plus part des authcurs La- 
tinïf de la primitiue Eglifc, comme aux 
pUhcs des premiers Papes ^fçauoir de Li- 
Damafus j^is, CIctus, Euarillus, Alcxaildcr , Telc- 
choi2p«fc/pl^ore,Higinus,Pius,Soter, Fabianus, a^ 
fin que ic n allègue Damaie , d'autat qu'il 
Cil tout manifcile, qu'il remeit & rpco' 
Cîneut Tordre Romain5&: le remill tout a- 
infi ou peu s'en taut,q nous Tauons main- 
' tenant , &: ce par le moyen &: aydc de S. 
Hierome Ion grand familier & imy,&: de 
Ton Leciionarium on Comes:K quoy trauail 
loita^imcfme temps S. Ambroife en fon 
AfcfiCucfclic de Milan. Par ainlî ceux, 
qui actnbucnt le Mellel ou ion inflitu-- 

tion 



tiôn à fainâ: Grégoire iur Tan éoo^Çç. trom- 
pent lourdement. Car ileft de toute an*- 
tiquité Chrefticnne , non foubs ce tiltre^ 
mais foubs tiltre equiualent. Car ancien^ 
ïiemcnt il s'appelloit Ordo Romamis ^ qui 
a cfté lafourcc &:origincde toutceque 
s'en ell: enfuiuy depuis,comme du Leciio^ 
nf^rïum de fain£t Hieromc , du Mtjfale de 
faind Ambroife , du liurc Mijfarum fo- 
iènmis de Gelafc Papc^du Sacrement art rm 
de faind Grégoire ^aufquelsj^principale-*^ 
ment au dernier refpondcnt entre les 
Grecs la Hiérarchie Ecclefiaftique de no- 
ftrefainftDcnys, &: leur Euchologium 
plufieurs femb labiés , entre les Syriens Se 
Orientaux Chrcftiens , les Scdre\ ic Tec/Ci 
ou Tacfé.Qnc il vous demandez l'origine 
du premier 5 qui portoit des tout temps 
l'inlcription de Ordo Romanus , ie rcfpons 
<^ue ce font les Apoftres. Car dcuant que 
fe feparer les vns des autres^ & fc trâfpor-* 
ter chacun aux prouinces, comme dioce^ 
fes,qui leur eftoient efchcuc:> par la dif^ ^^^^^^^^^^^^^^^ 
pofition diuine , s'affemblcrcnt en for^ '^-^ f^on^ 
me de Concilc,8£ en iccluy conuindrcnt{y^^'^'^^^^^ 
de trois chofes , afin qu'ils ne couruflent 
en vain , & ne tombaHent en quelque 

contrariété & oppofition comme crai- 

C iii; 
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giToit lApoftre i'iiind Paul, lequel pour 
• ceftc raifbn quatorze ans après fa con- 
ucrlîon mon ta derechef en Hierufalem 
auec Barnabas &: Tite , &c conféra de TE- 
uâgileaueci. Pkrre/ainâ: Iean& fain£l 
Jacques , colonnes de TEglife , afin qu'en 
quelque forte que ce fuft , ils ne cou* 
ru (le ou cufTe couru en vain. Ces trois 
chefs font le Symbole de la foy , 2. les 
facremais &c Tvfage ou Tordre , donc ils 
deuoientvfer en ladminiftration d'iceux. 
i.la Hiérarchie ou difciphne Hiérarchi- 
que &: Ecclefîaftique, lefquels trois prin- 
cipaux poinds eftant conformemêt pref- 
chez & promulguez par tout , ne fe pou- 
uoit qu enfuyure vne vraye & parfai6te 
comunion des fainds , vne feule, fainâie, 
Apofkolique, Catholique ou vniuerfel- 
le Eglife. Car] par ce moyen par toute la 
terre les fidèles conuiendroient es arti- 
cles de la foy compris au Symbole Apo- 
ftolique , en iVfnge &: participation de 
mclmes facremens &: pareille manière 
& cérémonie d'en vfer , finablement en 
reigles& canons ouloix de la difciphne 
Ecclefiaftique pourfe gouuerner en TE- 
glife décent er ^ fetundum crdinem, foubs 
Jaqucllc les vns feroicnt Euefques^ les au- 
tres 
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trcs PrcbftreSjles autres Diacres &; Mini- 
ll^es. Qui eft caiife , que iiirques auiour- 
d*huy par tout le monde on voit & 
croi];ue vnc merueilleufe harmonie en 
toUsÈespoinds. Lereftcayantellc laillé 
en la prudence & dirpofîtion des paftcurs 
des lieux &: prouinces , félon les occur- 
rcnces,&: occafions, mœurs &: commodi- 
tcz des peuples, que les Orateurs appel- 
lent Circonfl:accs,poar la raifon defquel- 
les,////i eji in vejle regia, varietas , quam tan- 
topereex pfdmù laudat L^ugufimm. C ell ^If^l"^'^^ 
cette varieté,quc les pfalmcs chantent^en 
larobbedu Roy fpiritueJ , laquelle faincl 
Auguftin admire & recommande. Tout 
cecy Te voit clairement dans les liures des 
Conftitutions Apoftoliques composées 
en Grec par faincl Clément difciplc de 
fainft Pierre &: dclaindlVul, voire leur 
fucceflcur au fainâ: Siège Apolloliquc, Turianus 
Icfqucls n ont cfté feulement reccuz & p^p^phaâ. 
loiiez par tant d'Anciens 5 mais aufsi mis C/rillus 
au rang des Efcriturcs fainûcs enae les l^^^^^^^ g^*' 
^Ethiopiens&r Arabes. Car ils les ont en Con.Nicc- 
leur lan^ie & les tiennent li cliers , qu'ils ï!"'^ '- 

I • • 1 I / ; / i rragmcnto 

les mtitulent tJUand^i^bethilU^Do&rinA htxovu ^ 
jipofialorum. D'où ils femblcnt auoir ti^ l'^'^^H' 
xc cetiltre d'vne Epiftrc deiaind Atha- BibL ' 
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iiafc, cri laquelle après les liurcs du vieil 
& nouucau teftament , ilen.recomman-^ 
de d'autres non comme Canoniques, 
^ mais comme Taindls 6c authentiques^ 

ç^^jçg entre Iclquels eft celuy ^f/// w^:;^r//r Do^ 
^ dtf&Rcii- (5?r?>;e tApofiolorum P^iior. L'Exêm--- 
gione -^-plaire Arabie le trouue en la Bibliothe- 

ihiopum. * -r-N. , I *-r I 

que Vaticane.De rEthiopiquc Zagazabo 
r Amballadeur de TEmpereur du pais, Sunt 

nobU[\Md:-\\)Sanila EcclefiAlegum lihriocfon 
^ Manda t^hethilté vocamu^s^quos omnes t^fo 

JloU Hifrofolymis cogregati fcripferunt. Nous 
auons liuid liures desloix delà fainftc 
EgIire,intituIez,i^/»W/« i^hcthilis (doftri- 
ne des y^poftres)lerquels tous les y^pollres 
% congrcgez en Hierufalcm compofcrent. 

Or en iceuxces trois chefs font côteniis 
de mot en mot.Le^vmboIc au /.la Mcfle, 
au/.lvfagc des autres ^acremcns aux li- 
ures précédents & à ce huitieme.Les Ca- 
nons &: traditions Apoftoliques fuyuent 
par aprcsjpour la conclu(îon,outre qu el- 
les fojit fcmees par-my tout rœuure..9. 
Denys le confîrme.Car il faid particuliè- 
re mention du Symbole de la foy.ou de la 
religion,comme il rappelle.Pour le fccôd 
chef fon Ecclefiaftique Hiérarchie n'cfl: 

autre chofc qu'vn Sacramentarium, ou 

Saccrdol 



ApOSTOLIQJ/È. 22 

s acerdor aie. Pour le rroifiefiTic il alFcure au 
premier chapitre de fadifte Hicrarchici 
Vijpofuijft Jîue conjluuijfe Apojlolos fn/e fcripto 
Hicrarchiamfcrnm dtgejiis ordinattombtis 
decori fîrfrcrkdîJlributiombtt'S^oruw.quA cui^ 
quefrodignitatc congruant. Que les Apo- 
ftrcs auoicnt infticué la Hiérarchie & fa- 
crc ordre &: police de rEglifc,en rrcflain- 
ftc forme &: ordonnances 5 fclon quil e- 
ftoit conuenable à va tel chef dœuure> 
fanstoutesfois les mettre par efcrit* Ce 
qu'il adioufte pour monltrer, que TEglifc 
nefcrcgill&gouuernc pas feulemct par 
les cfcritures, mais aufsi parles traditions 
&: conftitutlons y^/poiloliques , Icfquelles 
{ainft Clément leur auditeur trouua bon 
de conferùer & tranfmettrc par cfcrit à 
la poftcrité 5 preuoyant , voire vovant 
que les Hérétiques de fon temps ♦ fuccef- 
feurs & difciples de Simon Magus,Nico- 
laus -^ntiochenus , Chcrinthus &: E- 
bion,mectoycnrtouL en doute ^ dcior- 
dre&confufîon. Cartons ceux cv ians 
refped de la prefcnce des Apollres , taf- 
choient de corrompre par hercllcs &: 
faulfês opinions les nouucaux conuertis. 
]S/otez l'impudence de Satan ? qui n'a 

peu 

\ 
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peu auoir patience que les Apoftres fuf^ 
fenr partis de ce monde, afin que ne vous 
eftonniez,fi confecutiuement & fans in- 
terruptionil pcrfifte en Tes malheureux 
artifices , lefqucls S. Clément n'a fçeu fi 
dextrement fouftenir par le moyen fuA- 
did , que Tes liures comprcnansles-fuiP: 
dites conftitutions ôc traditions Apofto- 
liqucsjii aycnt cfté en infinis exemplaires 
fîilfîriez , corrompus & violez par les He- 
Confl in ^^^^^^^^ miniftrcs d'iceluy , comme (e 
Truiio.c.i complaignent les Pères du Concile de 
Côltantinople , voire rendus du tout fuf- 
ped:s. Cl la prouidence diuine & lamulti^- 
plicité des copies n'eut difsipé leurs con- 
feils &: intetions. Ce qui a faid que par la 
grâce de Dieu ces trois poinds fe ibiK 
confcruez en TEglife & paruenus à nous, 
non feulement par tradition , maisau(si 
par cfcrit.Et par ce moyen IVfagc, la ma- 
tière , la forme, les cérémonies, Tordre & 
les n5s des facrcmens fe font entretenus 
& s'entretiennent continuellement par 
tout le monde en vne mejrueilleufe cou- 
uenance y conformité & accord. 
Des circomlocutior?s Latines de ce myfiere. 

' • C H A P \S. 

VOyla donc ces cinq ou fix voca- 
bles 
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Hes ^.ar lefquels les anciens Latins ont 
nexprinic ce myrtere , Dominicum^ Solennïm^ 
MyJlei^iaifMcrificium,oblatio, Agenda é'-Mif- 
/ÎIj qui eft de. prelent le plus coijyi>un&: ^ carthac^. 
vfîtc. Mais ils nés en font contentez. Car ^.9. 
à Tcxcmple des Orientaux , fpeeialémciït JrYtîon*/' 
des Grecs, qui furtous ontdiuinement in pC^ 
traidé la Théologie , ils Tont fouuent res- f^f;.^"^^^" 
prcfcnté par Periphrafe. Tertullienl!ap- lit. cap. u. 
spd\cOffiéîumdomimcumXOïfiCcàom\m--^^^ ^7 de 

' ^ r> X n ' n ClUir.C. lO. 

ical. iîaina. Augultin commimement, a/î- 4. de dod. 
crifîcium Attms y lcfacrilfîeederAutel,en ^y^^- 

-différence^ du facrifice de la croix,. tfa Âauerf 
cium Eccleftd , .Sacrifice de TEglifcjpour le ^-^-o- ' 
diftinguer des5acrifîces de la Synagogue ^fb ^ côf 
&: montrer qu'il afuccedé àceux de la loy c. 1 9. 

-pourcesmefmesiôuremblâbles'confide- ^/ï^*' 

_^ ^ Ult.C.6. (Se 

rations, m^ris Omatipne.oblatio de TAu- de Gcn. aoi 
tclittd Pmlimm , fkcrifici f^mpret^ no/lri^i^z- l»tcra|i.li 
crijfice du pris de noftre redeption, Sacra- Epift.59. 
nrcntum ait arts yS^ctcmcnt de T Autel,par~ 
ce que le$ autres facrcmets ne f ont Aicri- 
fîceSîpour lefquels r Autel cfl: inftitué. Cé- 
lébrât ionemSacramentorum célébration des 
-yacrcments,?! caufe des deux efpcccs, le^-- 
quelles compo{ent& conftituet cediuiu • 
mvftere , Sacrificium quotidiamm facrifice 

quotidié , par ce que tous les iours il s of- 
fre 
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fre en TEglife pour accomplir Tombrc ou 
Ep. I X i . £gu rc du Tamià jhie lagUjacrijicij de l' An- 
cienne loy^Ordinem agcnât l'ordre de célé- 
brer .Ce qui fer rouuc aufsi dans les au- 
tres fainds Dc^S^eurs &: deuant &: après 
faind y^uguftin,comme dans Terruliien, 
faindCyprien.S.Hîcrofme, faind Am- 
broircfainâ- HiIaire,Vi£torVricxrnfis,Eu- 
genius, Seucrus Sulpitius, Grégoire le 
gràndJfîdore^BcdajOutrc quelaplusparc 
Ambror.h- j»cuxy adioufte C^tjpiruwfolennia. Amd 
Scucr.iibr. iipi*csS.^mbro)lc,Seuems î)ulpinus par- 
de vica Mar loir au mefmc fiecle, Aimonet pro confuctu^ 
dine txpeclare in EccUJia populum Mltm ad 
gendaijiifjfarnm Jolcnnia. procéder e , l'Aér- 
moncftc d'aller célébrer les folcnnitez 
^^Paûl hb Mcflcs : Sainft Hilairc , officia dtuinO'- 
4! de Mar. ^^^^ focramentorum , les oFhccs dcsdiuins 
fâcrcmcns.SainiSl: Paulin facra myfieria, les 
facrez mvfteres , à rimitation des A\jh- 
thcurs Grecs, Icfqucls commiinemcnc 
parlent ainfi , d autant que la Liturgie, 
fclon eux n cft autre chofc que 

g-Conflr. le mylliquc 6c fccret 

fcruice du nou- 
ucau tcfta- 



mcnt^ 
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VtirnotdeM i s s A. C H A r. V 1 1. 

DE tous CCS inots^celuy dcMeJfchiv 
cft demeurCjCoutainfî qucntre les 
Grecs celuy de Liturgie.&c entre les Orié- 
taux çeluy de Corbo , comme plus //pollo- 
lii^ùe Jo nc pcnfe pas que ce foit tcmcrai^ 
re &: accidcntairç impofîtion ou v£agc du 
vulgaire, ainfi que pcnlcnc pluficurs, à 
caufequ ilfccrouupiîifur la tin Rhcnanus 
eH.i^llez^.Renuoyem'cnt ,ç'ç(\. à dire /illcz, 
vousauez permil;sion &: congé de vous cio, 
retircnparollcfouhaictcedc ceux,quiay- 
ment mieux la fin du fcruicc de Dieu, 
que le comincn cément. Tant cil grande 
leur mdcuocion. Caf* par ce moyen il 
ne fignifieroic que dimifshn , repuoytmenPi 
congé &:licence de s'en dllcy-, A/fiJfa.promif 
jionCy id eft , dimif^ionCy vtremijpi fro remif- 
Jîone , dans Tercullicn & faintl Cypricn, t 
collecta &c deduciA ^ pro çolleciionc^ dcdu- 
Ûione , dans Ciccron , qui fcroit vne fi- ^icx.dc 
gnificacion bien froide de pctic [uCy^ 
au refpcâ: d'vn fi précieux myilerç. Or 
'les impofitions des noms le doiuent 
prendre de la nature des choies , com- 
me traicle Platon, ou exproDun reinot^ 

j 1 • / 1 '1 I ^ / Cratyll. 

de la propriété de la choie , ou pnncipale 
adion, aut a parte prdjlantmcyàc la partie 
plus excellente . Pour fi petit funici^l &: 
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occafîon appfeller ainfî vn facrifîcc à , fça- 

wok kminma parte^vel^otiksp^rttcula , z^el 

Accidente^ ce (eroif comme ii quelqu'vn 

vouloir appeller l'homme vn doigt ou on 

glc, par-ce qu'il a vil doigt ou ongle, ou 

pour venir de plus près, vn facrifice des 

Payens Iltcet , par-ce que cette parolle e- 

rtant prononcée , le peuple fe retiroir. 

'■^^ Pourlamcfme abfurditc ik)us rciedoas 

riiiterpretation des hérétiques , Pierre 

lib jradicû. Martyr,Calilin,Gallafius,qui le prennent 

Cal.libr.4.non p.our le EenHoyemtnt comme les fuf 

(G^îtn /rc dits,Thais ^owxEnuoyement a mittendù mu^ 

neum. nerïhm , par-ce qu'on y enuoyoit des pre- 

fens &: oblatiôs. Où ils font fi fots & mal- 

aduil'ez , qu'efi impugnant la Meffe ils 

môilrent l'Antiquité d'iccllc &: de fa de- 

nomination.Qjfe s'ils difoîent vray,cette 

impolition procederoit fih accidente valde 

rewotO y d'vn incident recherché de trop 

loing,comme fi les mefmes Payés euflent 

appellé leurs lacrificcs enuoyemcns, parce 

^'/«^ y^S"/- que aucuns v enuoyent de l'encens. Ce 

fwguh.re. mot donc ne lignihe ny remoyment ny en-- 

fffn'n/^ent.Mzis oblation excellente & fîn- 

guliereJeconfefle bic, qu'en ces derniers 

propos lté , mifpi efi,\\ iignifie Renuoyement 

âiicc Florus Magifter , &t plufieurs autres 

premiers 
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prcniiers Uiïâi^tttwï^deofficiis EukjTafiicù, 
par-ce que ce lieu hi iJ cil Larin^li ce n'cft 
que par Ecliple, comme les plus anciens 
ont pcnlé le doiuciic entendre ^/cr/^,/^^r^- 
ou ^participe pareil ^ Allez Mejfe ejt 
paracheuce. Mais quand le Myftereou 
aétion du Myrtcic eil appelle Mijfa^ ie dis'^ 
qu'il lignifie autre choie , d'autant que 
jx)ur lors il n'cft ny Latin ny Grec , mais 
pur Hébreu &: de Tiropolitio Apoilolique ^ 
pTlnsdu 'Deuteronome. Ce quê'deuant^ 
nprfs plusieurs ont remarquc^entrcaiitres Reuchlin. 
Reuchlih 6c Munftere. Mijfa ditie pre-^*ï^-i-«^u<li 
mier , n&aue Latmum neque i^YAcum ejt , Jed ^^j^ ^ 
He^yaicum vûcnhulum Ji'^mficans oblationem^ in lt*x. rad. 
ûfue fuperiori Domino, propter iehiPum per- 
finale. Le Acxmcv, Mijfa obUtîo.tnu'M^Sipen- 
Jum aliquod manu offirri folet Dèut^iS:^ Alij 
exponunt leuationem penJijVt fit a iferbo Na- 
fdh , ex m(lris quidam putauerunt Hinè Mif- 
fam nomen jortttum, le lai lie vu autre hé - 
rétique Bibliandcr pour cuitcr prohxitcs 
oL aulsi que i avme mieux connrmcr la Paifio. 
vérité par railons , que par telmoigna-P-^î^- 
ges, Toit des noftres 5 loit des aduerlaires. 
En premier lieu , par-ce que les promu!- 
gateursd'icelle ont eftéles Apollrcs > de 

D 
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nation Hcbrieux.Ils.rQnt chantee &: pii^ 
blice premicrcmcncai Hcbneu,oii Syrr 
riaque , Dialedc de la langue Hébraïque, 
vray-lçinblabli^,.qles authcurs He- 
brieux la célèbrent en leur nation & en 
vnhçu.dc Içur nation,&: en lanirnp"e de 
Durant I ^^^^^P^^^ Tout nommce de meluic. In 
Ratio, diui p^^^if^^ Ecclefm, did rEuefque Durâtùs, 
11 o ru m of myjleriahiebraice cclehmbanttir yjedtempore 
c,U.4.c.i. Haalriam Imp.Gracè cœpere in Ecclefia Orten^ 
/-«//•EnlapnmitiucEglifeics mvftcres fe 
cclebroient cnHcbrieu, Majs au temps 
deXErapercur Hadrien Ton a cQqimeiWl 

Sr^e. " 4^ ^^^^^^ Grec en rEglireO-^ 

Aff/jTe . ripntakv Le premier qui lescclcîwa <,fut. 



mtert 



foind toues proche paient de noilrc 

de nojtre Set- . ^ ^ i 

gncHT.o'ie Seigneur , l'vn des douze ApoUrcs , & 
'uclfle^''^^' P^<^W<îf.£^^i4^ie ou Patriarche, de Hier 
Hcfych. li. runilcm. Car combien que Hefychius 
& Ub^^^^' prcbftie du mefme lieu de Hieruialcm, 
' ' ' difcipjc de r^iind Çregoire Nazanzcnc,&:: 
par confequent codilbiple de faindt Hie- 
rofme ayc faille par c{c{'it,t^pofio/os im- 
pleuijfc ài0 Pentecfjles quod fcripîum m Le- 
ultuo Oetiteronomio de ohlaPtone noua ^ 

lc> ^ ;i^.fôî^$4n ueral) ayentacçomply 

. Jciour 
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le iour de la S.Pentecollc, ce qui cftoir e- l^"^^- 
lent au Lcuiciquc & Ueutcrououie , de ta 
nauuelle ohlatio vû lot aire ipom lors qu'ils 
eclebroieac les (ainds myilcres : lî ell-ce 
que c'a elle par le miniftere de S. lacques, Aa.15. 
à caufc qu'il elloit non fculemet Apoftrey 
niais aulsi Euefque du lieu. Dauantage fi 
proche coulin de noftre Seigneur , qu'on 
reftimoirion trere,Nazarien& en répu- 
tation de grande /ainderc,voire entre les 
Iuifs,qui ne taifoient profefsion de noftre 
foy. Toute l'antiquité le tefmoigne. E- ^o^cph lib^ 
geiippe dans Euicbc diA lacohumfratrem 
Bornini ah ^poflolis primum fuijfe conflitu^ 
tum Bpifcopum cjr Liturgum,c[\ic faind lac- /ac.5. 
ques fut conftituc des Apoftres le pre- 
mier Euefque &c Liturgien , celcbreur de 
Liturgie, comme aufsi il a cfté le premier 
promulgateur du Sacrement dclextre- 
me vnction, Il femble que ce fut im- 
médiatement dcuant la Pentecofte, au- 
quel temps l aind Matthias fut eleu pour 
fucceder à TApoftolat du trahiftre lu- 
das. Car en attendant la feftc de Pente- 
cofte 5 faind Pierre s'eleuant au milieu ^^-ï* 
desfreres,cn cettefaleliaultedcla mon- 
taigne de Sion,en laquelle ils vacquoient 

D ij 



V 



De la litvkgie 
ynanimcmcnt à pricpcs&oraifons &:ati 
teiidoient la prorndsion du lliind Elpirit 
auec les Dames & la vierge Mere de'Ie- 




^_ _ 

EpiJKcr. tecollc;felon Ici^^tfaditipm Ecclcliafti- 
quesj'amft lacqOcrs Eiierque de Hieru- 
faleni aiuoic charte la première Mefle.' 
Pour ccftcxTaufe fainil: Epiphane rappel- 
le Aiyficrhim ^^ fdcrifictj ducem inter Apojlo- 
los f Prince des mvlkries & du facrifice 
entre les Apoftrcs.Er ne Ta pas feulement 
le premier chantée, mais aufsi le premier 
laifleé par cibrit. GcqucSv' Chryiollome- 
a clairement demonftrc contre certains 
hérétiques nommez Hydroparaftes , &: 
le Concile de Conftantmoplc munv de 
^27, Edefques , Tvn des fept généraux 
tant célèbres pat toutes les natiôsChrc- 
fticnncs, ralîeurc en ces termes- lacobus 
domirn nojlri fecti^iàtim c^irnem fratcrfrmus 

L<t Meffe de lacqucs ftcrc de nortre Seigneur {elôn la 
^jacciHss. ^ nous a donne le premier parefcrit 

le lu yl'tiquc fxcrificeii'Gefl: colle Liturgie 
de laqudlc Te lè2uenDjx)ur le iourd'huv 

les 
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les Syriens , fpççialementaiix feftes Ib^ 
lênclles.Tradirion fî manifefte que mef- 
mcs les Hérétiques lont prinfe pour Ma- 
xime pour montrer , que TEglifc Romai- 
ne doibt raporter fa Melfe à iaind Pierre, 
Enn'e autres Matthias Flaccus Illyricus 
au Jiuret M/^a Lapina antiqua , p^ge 73. 
produisât vue Epiftre dcCharles le chau- 
ue ^àEcclefiam RattenatcmÇm Yax\S<,o, le 
tefmoinage vaut bien d'cftrequotté en- 
tièrement à fin qu'il férue de confufion 
& de codemnation à ceux qui l'ont pro-^ 
duit pour Authentique , au détriment ctf 
ïéurfembloit delà Mefîc Komziwt.Nam 
ér vfque ad tempora abaui nojlti Pipini Gal-^ 
lica;^^ Ecclef/£ , aiifer quam Romana vel Me- 
diolanenfis dtmna officia cdehrahant ^ fient 
*viàimHs ^ auàiuimus ah ijs quiexpartihus 
Toletan£ Ecclefiée ad nos vcîiientes fècundnm 
morem ipfitis Ecole fi a , coram nohii facr^i offi- 
cia cdchrarunt. Célébrât a cttam funt , coram 
nobis facra Mijfaru officia more Hierofolymi- 
tano authorelacoho Jpojlolo more Confiât t 
nopolitano , authore/Bafiilio. Sed nec feqit 'eH* 
dam ductmm RomanAm.é^Sîiii'id: lacqucs. 
donc eft celuy qui a feruy de patron & 
miroir :à ceux qui ont dreffé les autres. 

D 11} 
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nes^l'.' fns Saincl: Clcnicnt à fuiii v cet exemple en la 
licnnc cju il attribue aux Apoltres en ge- 
/V V, :nre neral. Sainâ: Pierre en approche fort en 
j'.Conii.c.^'cJÎ^" fc recite foubs (on nom en 
>3- plulieuis Eglilesdc cette partie dltalie, 

que les anciens nommoientcJWi^ï^^/» Gne- 
da , les Modernes Bafiltcata au Royaume 
de Naplcs,&: en celle qu'il nous a laifle en 
l'Eglife Romaine. 5'ainâ: Marc n a voulu 
iuyure autre patron comme bon difci- 
pie de l'aincl Pierre , qui Tauoit enuoyc 
en- Alexandrie pour y tenir fa place, &L. 
fonder le troilieme des Patriarches A- 
poltoliques de la Chrcllienté , où elle 
Mnicus A ^^^"^'^ en v^iu^e durant que ce faind Sie- 
Icx.in fuis ge cfloit î:^ouuerné p3^r vn autre Marc 
.'"'''^P Alexandrin, il v a plus de 400. ans,luy 
tali.p. y. inelmc tclmoigne. laind Matthieu a 
flirt le pareil entre les ActhiopienS.Car 
leur Liturgie, de laquelle ils le font au- 
thcui.j.r.t nti/i putatiomm ^ ordme acliO" 
vis fcre cum Gr^corum lacohi Bafiltj , ^ 
chryfojlom Lhurgijs €ôr?ucnit, Sainâ: PaiiJ 
difpoîa la Liturgie des Corinthicns^com- 
. .me il leur auoit promis , fur cette cv en 
Df/ijyi. ayant pcult eltrc communique auec 5. 
i.Cor.ii. Jacques en la conférence, de laquelle il 

fart 
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fàit mention aux GalateSj&ladifpofa fr^al.ir 
diuincmenr que depuis elle a efté vniuer- y^^^UAlhi 
(elle &v/itee par tout. Thomas Valden-*4.c.44* 
ils le teftifie elcriuant contre Vviclef, 
^j^ifqHii fer fendent San£torum hijlortas pla- 
ne jfen fie t tredendum Paulum Tmotheo 
DionyÇid hanc formam ded/JJe , quam ex 
fofiolorum traditione tradidtt cunâtis Ecclefys 
diffenfandam. Qjiiconque pcfcra les hi- 
ftoires des Sainds jtrouucra pourtour 
afleuré, qu'il faut croire que faind Paul 
à baillé cette forme de Mefî'e à Timothee 
&: Denys fes difciples , laquelle félon 
la tradition des Apoftres parapresacfté 
vfîtce en toutes les Eglifes. 

'Cor I * 

Mais ie fais plus cas du tefmaignage ^* or.ii.^ 
de faincl AUguftin , lequel expofant ce 
mefme lieu de fainû Paul , Catem cum Èpifl.ng, 
njenero diffonam^ adioutc,H/;?r daturintel- 
/, totum ïlltim agendi ordwcm cjuem vm- 
uerfum fer orbem fcruat Ecclejia, aif if fa ordi- 
natum ejfe , quod nulla morum diuerjîtate 
variatur. De ce que 1 Apoftre diât , le di - 
fpoferay le relie quad le feray venu , nous 
ell doné à entendre tout cet ordre de cé- 
lébrer q toute TEglife garde pour rvniô, 
auoir elle ordonne de S. Paul, qui ne fe 

D 111) 
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<rliaiK;t*'par aucune diucrlitc de meurs,c€ 
que -toutèsfoisjl n'a inlerc en œttç cpi- 
Ih . des Corinthiens , d'autant que cç Fut 
De E clc .^*^^^*^^*^P P^'^l^^^'-Cequ'iLattribueailk 
fîafl.dogm. à tous les Apollrcs en ces termes, obje- 
^•3<^'- crationum Sacefdot^Âium facramenta refpir 
cf/fmu($ f^qua^h /}poHolis tradifa in tatomun^ 
do 

witercelehrantnr, Rei^ardons ks mvilercs 
des obfccrations lacerdotales, lefquds 
ftans receus par tradition des Apoftres, 
ie cekbret d'vnc mefme forme 6c manicf- 
Proclus di rc poi tout le monde&: en toutes les Egli^ 
Cluyf Tes Catll^)ilques. C ell ce qu ont voulu 
prarfat.Li- dcclarcr Ics Gïccs ^Cc^fcrffu omnium Lt- 
lauf Mc^'*' /^^^^/^w ah i^fpoJïoUs fuilfe imittutam , feâ 

thomen 

^' la Litursric à eftc infbtucc des Anortrcs" 

Euchariflia , ^ - / 

Marcus F par Jcur conicntcnieacviuueriel , mais 
phcf.dr ea qu clic a cftc promuli^cc & publiée par 

inias p.) ^^^^ idm^ jques.ht ahn que nous 

rriarcl) j. i fçachons qucl cil ccrcfcnt de faincl lac- 
Rcfponrc. infèrent , que celle de faindBa- 

nie &: celle de fainct Chryfollonic , des- 
quelles ils feferuent en leur office diuin, 
ncfonr qiAn abbrcgé de celles de famd: 
lacqucs <Sc de faind Clément. Les Sy- 
riens 



tpMs ksfîQiriencaux.airçitfe^it Je 
mcfme^&parree nous lifons au;boutdc 
la MefTe des Actliiopicns , Hm. Ç monts 
Patrum mstrort^m Âp^fio/ortim^^q/iorw^// ora- 
tio f^henedifHoJit nobfjcum. Amen. Icy ert 
Ijj fia. di^.Canon de nos Percs les Tainds 
Appllres^, la prière &: bencdiftion def- 
queUtroit àiibc nous, Ainfi foit-il. Que 
les Latnis (oient de mcrmc opinion ileft 
tout certain , linon que quelqucsfoisils 
l^ççribuent particuliercmét à (aind Pier- jnn.ad De- 
re comme chef miniftcrial de TEglife Ca- cciuium. 
tholique , deforte qu'après lainâ: Inno- jc'^E^^iç^ï^ 
ccnce du temps de (aincl Auguftin, Ilîdo - off.c.15. 
rus Hifpalcnlis a infère dans les liurcs, 
Ordo MtJJk vel oratiomm , quibu^ oblaia Deo 
facrificiiiconfecrmtur ^friwum a S, Petroin- 
Jlitutu^efty cuitu celebrationemvno çodcnjque 
modo vmucrjUs orhis pcrn^git. 1/ordre delà 
Mefl'e ou oraifons par Icfqucllcs les facri- ^ 
fices offerts cà Dieu font coniacrcz , a elle 
premièrement inibruc par fainct Pierre, 
lelon laquelle mefhie façon il fe célè- 
bre par tout le monde. Reflimons main- 
tenant tout ce difcours. Puis donc que 
faind Lacques &c les Apoftres font ordi- 
nateurs &:dirpofiteurs de la (aind^cMcnTc;^ 
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& l'ont premicrcmeht ordonnée &cele-» 
bree en Hcbrieu ou Syriaque y femblê 
qu'ils luyayent donné aufsi certaiftrioni 
de lamcfme langue. Quel le vous prie, 
plus cômode5que celuy que Dieu éternel 
auoit impofé luy mefme au propos de là 
Dcut.i^. nouuelleoblarion.Caroùle Dcuterono^ 
me appelle cette oblation de la Penteco- 

zapreYrc {[^ l ud^Liouc Mifja ?2ed a h4 , Mcflc de de- 

pofires tour uocion ou oblation volontaire .&deuo-. 

^y£^ te figure de la noftre, laquelle pour cette 
raifon a cfté premièrement célébrée par 

Lcuit. ij. les Apoftres à la Pentccofte , le Leuiti- 
que la nomme Minha I^dafd facrificium 
nouum y Çcici'ificc nouueau , ainlî que no- 
lire interprète la tourné , ohUtia noua^ 
oblation nouuelle, ainlî que les autres. 
Certainement elle mcritoit cetcpithete 
pour deux railons : LVne félon la Ict- 
^ tre, d'aiîcanr qu'elle cftoit offerte de nou- 

Abbcz £z. yxQ'xw blcdepur froment. Car ceiourla- 

ScioExvH- offroit deux pains de fleur de fro- 
ment tout frais , & qui n'auoit îaniais 
entré dans le grenier ynv mis en œuurcf 
comme fe recueillent de nouueau à cet- 

V.f/^ moiirp^i^que TEfcriture nomme Tr/- 
f/>^;«:L'autrel'clo rEfprit,parGe-ce qu'el- 
le figui 
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le figuroit la nouuelle du nouueau Tefta- 
ment, laquelle deuoit eftre prinfede fleur 
de froment à lâfeftc de Pentecoftc, &: 
cilre véritablement nouucUe pour plu- 
fiéurs fîngulaf irez &: qualitez extraordi- 
naires , qui s'y trouucroienr. Les i?abbins 
cficôre qu'ils ne fachciic pai ciculieremenc 
quelles forît ces qualitez , lî ert-cc qu'en 
gênerai ils les exaltent félon les occur- 
rences des prophètes. Le Prophète Ofee 
^ïcÇchQ^ConuertenturfedcnUswvmhraem 
(Ifrael)viuenttrttico, ^florebunt ficutvinea^ 
odoreiffs quafigloria Lihani, Ceux qui fcrot 
afsis foubs l'ombre dlfracl fe conuci ti- 
ront &: viuront de froment. Et ion odeur 
fera comme la gloire du Liban. Les Rab- 
bins anciens & Talmudiques cxpofcnt, 
comme fur cepaflaee allcsue E, Dauid _ 

i 5 d'vn froment extraordin^iire &c Kimh 
miraculeux, en ce que fi nature fera tranf- 
muee au temps futur du Mefsie. Voicy 
fcs paroles , fidellement tranflatccs de 
fes commentaires. Hebraiques. Ma.gtfl:n 
nojlri fœlicis memorU exponunt quod crit 
trunfmutdtio naturA ( Sïnr.ut téh^ ) /> tritiro 
in futurum, qumdo venerit Redemptor. Le 
Pl'aJmifte Dauid chance du mefme (le- 

clcdorc 
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cle ddré du Mefsie : Erit placenta puri triti^ 
rfal. 7x. ci in terra in capite montium. Qu'il y aura 
gallctc de pur froment en terre au çoupc- 
au des montaignes. Les anciens Jïabbins 
l'interpretet félon que récite vSal omon 
de gallcres delicieufcs pour la bien venue 
. duifoy Mefsias, non vlîtees auparauantv 
^Uuyu^ <J^agîHri nofiriy dit-iU expUnarunt de certis 
placentis dicrum Mefsià , quoi i/ocant Clu^fca- 
\oth , cpuemadmoclum totum pfalmum de 
Rege CMefia.lh appellent Gluflriioth tarte- 
lettes, ce que Dauid Phijfa^ ou ptjfayic 
doutas que Dauid auoit détourné le mot 
de Moyfe Mijfa , en Phtjja par la reigle 
Cabbatique^^'/'^w////^/^r/^;^e' lit er arum Bu- 
;7?/î^/?,prfncipalcmet de M. &: P. ou * pour 
fignifier que ce myllerc ne s'appellcroit 
feulcnictyl^^//^ du mot nouueau de Moy- 
fe , mais qu'il y auroit quelque trâfmuta- 
tion fupernaturellc& châgement de fiib- 
ftancejequel au propos de ce myftere, ils 
ont appelle Sïnnm Tehaa^ changemcut de 
naturc.Voila loccafio pour laquelleDicu 
parlât à Moyfe a faid fi grand cas de cette 
z>eut.i6.& obJation de la Pcnrecofte des luifs par 
Leu.13. Jclîlis toutes les autres, &c luy a donne 
le nouueau nom de LMijfa^ &: le nouueau 

fur- 
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flirno de Atïnha hadajfa, oblntio 7Wt(a. Pour 
monllrcr qii clic iignifipic quclqiïé ehofe 
de igrand &c de diiun. Et de faid en cinq 
cliofcs elle a figuré la nollre diinotTifcaii 
Teftamenc. Premièrement en la mMiere. 
Car cefle Montiquc deuoiteftre denoiM 
iVeau pur f-romcnr. Secondement en lit 
forme , Car ces deux pains doiuentxftre 
ronds , fans mixtion de Tel & d'huile elle- 
uez & bciiits deuant le Seigneur , Toutes 
Icrquelles circonllanccs n'aducnoient ia- 
mais toutes cnlemble aux autres oblatiôs 
farinacces, qu'ils appellent Menaoth.^.en 
temps é* tour. Car elle deuoit cftre offerte 
au Seigneur le iour de la Pentecofte pour 
primices , d où cette folcnnité s'appclloit 
aiifsi Vcjtum prmitiuorum , Felle des Pri- 
mices, pour prefage de noftre future Pcn- ziegéicfavtci 
tecorte , en laquelle les Primices dufaind ^- , 
Efprit deuoyent eftre largement cfpan- ^ ^ '^''^ 
dues fur les Difciples, &c en laquelle les 
Apoftres deuoyct offrir la première Mef- 
fe , &: oblation à Dieu le /'ère. Ce qu'ils 
ont exécute par le Miniil:cre de 5aincl la- 
quer Apoilre &: Patriarche deHierufalem 
fclon les traditions Ecclefialliqucs, non 
feulement pour accomplir la figure, mais 

aufsi 
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aufsi à caufc que ce myftcre cft totale- 
ment du lain6l Efprir. Verhac^Uét ego locuttu 
Jum vobû , SpmPus ér *vita funt^ Les paro- 
les que ic vous ay dit Tout efprit &c vie, 
c cft à dire 5 auure du famd Elprit 6c de 
Luc.î. Dieu autheur de vie. Qàx ^(piritus ejtqui 
vwificM 5 caro non prodcfi q/ùcquam. C'ejl 
lejprit qui vwîfie , c eft à dire^c cft le fainc^: 
Efprit qui furuicnt fur les elemens , & la 
vertu du iîouucrain qui lesenôbre. C eft 
luy qui les vuiifîc & rend vifs & animez,, 
où auparauant ils cftoicnt fans vie& (ans 
amc. ch^iir ne profite rien y c eft à dire, 
la vertu opération de lliomme , que 
TEfcriturc fajnâ:eGouftun>icrcment en- 
tend par ce mot de Charo ^ n'y fort de rien. 
Elle cft trop impuillante &:uifirnicpour 
pouuoir atteindre à fi haults & excellents 
clfcAs. Et pourcc depuis ce iour de Pen- 
tccofte il cft tcftiHe des premiers fidel- 

ifn>^a K^fifiolorum (jr comr^tumc/^iione & 
frad'to^ie j [ oratioîjtlfjus, ^-^'il pcr- 
fciict wicnt des ce iour là en la doctri- 
ne des Appftres , en la communion & 
lion du pain , & en oraii'ons , ou fc- 
' ic iK>iiucaaTeftament.Çyriaqueenla 

fra- 
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ftadion &c diftribucion de rEuchariftie. 
Car ils ont icy retenu le mot Grec côme 
aux Ades vingticfme, parce qu'ils appel- 
lent la Liturgie de trois Noms par tout 
rQrient Anaphor6,Curbo & Vcharilbo. Ad.i.Vi4, 
Mais au-parauant la Pentecofte il efl: me- 
tionné fculèmcnt,£r^;^/ perfèuerantes vna^ 
nimiter in oratione &ohfccrAtrone^(^\Ws per-^» 
fe ueroiêt dVn accord en prière &c oraiso. 
Quatriefmcment cette Mofaique à por- 
traict noftre oblation du Nouueau Telta- • 
ment en Nom. Car corne Moyfe par efprir 
prophétique luy a impofe le vocable de 
Mijfa, donnât nouueau nom a nouueau' 
myilcie , de forte que dans toute la Bible 
Hébraïque ce mot ne le trouue qu'icy 
Iculemet ainfi qu'aflclirc le^^Maforctes & 
les Côcordan ces 4e Ifaac Nathâ > de mef- 
mes à fait rEglife.Finablemeht^';^ furnomi 
Car & cette vieille Mofaiquc,&cette nou 
Uplle Eccleiîalliquc fc furnomcnt toutes 
deux ohiationnouuelle. Pour ces cofidera- 
tiens 5 il ell vray femblable que les Apo- 
ftrcs luy ont appliqué ce nom qu'il trou- 
uoient dans Moyfcjtrâsferant celuy de la 
Figure à la vérité , c'cflà dire le nom de 
la Méfie Mofaique à la Meflc ChrePcicn- 
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nCiCOAiime quand ils ontlaiffé le mot de 
Pajcha en TEglifc ^ par-cc que la Piafquc 
ludaïquceftoit ro^mbrejdiiPalque Glire-^ 
fticn.CarnolbcSauucur n'a initituc qiie 
UAlçllc fclon/a fuWlancè j Iacfiiel^ gift 
proprement en trois ^én coniaofaeioiijO- 
bIatjon5& communion. faccrdbtalc 5 à la 
mani<?re: deSxilicrifîcfesancicm inltituez 
de Dieu viuant.Mais k^Apoftresluy ont 
donné difpôfirion^^ forme j&: manière do 
EpiH I lîj . la .célébrer y que rainct. Aiigullin appelle 
Or ' m f rtty&c à ccrteïanDinftitution* 
eftei\tielle,-qite dilçodtion &c forme aeci- 
cidentcllc tous en ^. .....il ont impofé 

nbW^prôprc & coiiiicnablc s & ceft la Li- 
turgiede fau^A Clément laquelle ils ap^' 
pelloicnt ^/i^lT^^'c'eftàdireen leur fainâ 
langage oblstion riche é^fHffifmte:Bms a- 
prcs en fpcml eltans diftribucz^-fiar Ic^ 
proumccs hiciit ic rrfdTmCj ne changeant 
que bioix peu ^ a; cauie .descircçnllances 
des lieux 5 p ^ rictez des meurscouftu- 
mes , &c exigence des^peuplcs. Et ce fonr 
les Liturgies de S. lacques ^dcS.PieriCjdc 
5'. Paul ; de J>* iviatthieu , de liUJid Marc, 
&:c.Entre lefquelles rHarmonie &: con- 
t uenance parmy tant de diuerfitez de 

peuples 
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-peuples & longues dHlanccs de lieux, çft 
grandement admirable. Le nom en ge* 
lierai &: primitif àefté ^///^r,par-cc qu'il 
cftoit Hébreu &: Syriaque j aufqucls ^eu-r 
pies elloit conllituee la première & plus > 
pnmitiue Eglife. Eftant vne fîngulicre 
prouidence de Dieu que cette impolîtip 
première &: primitiue fc foit particulière- 
ment confèruce en TEglile Latine , afin 
que là où cftoit le principal Siège Apo- 
ftolique,là il demeuraft pour marque de 
cette primitiue Eglife. Nous auons d'au- 
tres raifons pour montrer cette impofîtiÔ 
ii'eftre pas Latine, mais Hébraïque & A- 
poftolique.En premier lieu il n'y a aucu- 
ne apparence qu en toutes autres lan- 
gues ce myllere ayc des noms propres fi-r 
gnifiants oblation , facrifice , mjniilere 
facré^ô*: qu'en la feule Latine, laquelle à 
plus rcceu de prerogatiues & grâces de 
Dieu , que toutes les autres , il ne fîgnifîe 
rien de pareil , ains ayc vne fignification 
gauffc^i' Rcnuoyement , congés àirnifiony 
c'cft à dire promifsion & licence de fc 
retirer. D'où nous pouuons tirer vn (e- 
xond argument 5 que c'cft raifon imper- 
tinente p ou t fi petite oceafion & fubied, 

E 



c'cJlfaiB.'KmÇi les luges cftoienr, îiccjitiez 
pour s en a]Icr,qiiad rHuilsicr auoir |tro- 
terc à haute voix ilket , c-eft à dire, il cft 
loilib|le devous redrcr,par]yncopeA3u ab-r 
bregcmcnr de deux ire licet. Mais donnes 
leu r qu'en A//j(yi>pour congé on àirniftcn il 
y il aie quelque rcrieufc (ignifîcatia. Cer- 
rainement elle ne feroit rïé au rcrpcdl: des 
appellation s & termes des autres Eglifcs, 
elqncllcs toutcs/ans excepter pas vnc^ils 
iîgnifîenr chlatwn /Àcrifice. Et pour cq 
ceux qui ont eu quelque iugcment pour 
remédier à cette incommodité &: conci^ 
lier toutes les Egliles ciilemble, cefont 
aduifez qu'il failloit prendre la fignifîca- 
tion des lunTconfnlrcs.és liuresdefquels, 
difèiit ils 5 A^rfi^ quciquctois fe prend 
pour tJof^ (^prejeni Acquol quand il Te rap- 
porte à Dieu , n'eft autre chofe qu*obla- 
tion.Car comme Prowipo au regard des 
hommes s appelle PromcfTe, au regard 
de Dieu Vœu : Ainfi munu4 enucrs .les 
hommes lignifie Pref'ent, enuers Dieu, 
Oblacion. Et lur ce propos allèguent 
Papinia en la Loy î9*2M paragrapho Nuf- 
ta^yjf.îîd legem Iulia de Jdttlt.&L l'Empereur 
Theodofe lequel en fon Code , Mijfam {^^^ 

E ij 
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eqtfortêw dppelUuit ad militare fubfidium.Qc 
que icne trouuerois incommode/i nous 
nauionsrailbii plus prompte , prinfe de 
rEfcriturefainac Hébraïque, en laquelle 
ce termcpropicmciit , &.rans tergiuerfa-r 
tion fignifîc ùhlation Juj^iJante.Vàï-zmCi ic 
conclus que c'cft vu terme Hcbraicq, ou 
bicii qup xen eft pas le nom propre de ce 
Mvdcre ..jains populaire & vulgaire en 
fô.prcmieî;eimporitioB,afçauoir tel que la 
populace. luy. a donne .laquelle fouuenc 
impofe des vocables &: leur donne cours 
&vfagefansfçauoirla raifon pourquoy, 
ou bien pour petite occafion, d'autât que 
les dernières paroles du miniftcreeftoiet 
Ue mijpi cjl , aimant mieux la fin de la Li- 
turgie, que le commencement &: fuite 
pour fonindeuotion. D'où par-apres par 
féconde impofîriou il feroit deuenu Ec^ 
clefîaftique , d'autant que le Populaire 
l'auroit emporte, 
Horat, pênes, arhiirium efl & vis & nornm 

loquendî: 

A IVfage duquel U façon de parler 
Nous voyons bien fouuent vn chacun 
fei'cgler: 

Qcti feroit h c^aufc pourqiioy les ancicfis 
[' \ en au 
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en auroient It rarcmeut vfé,&:que rvfur- 
pantSjils aurôienr parlé felo la couilume 
du peuple.Pay diA Anciens, mais ie peux 
dire aufsi Récent s, dauv2Lt que le mot pruis 
e^i figni^catipn Latine , n'cftanr de gran- 
,de impprtancef pour il grand fubied &C 
inacierejils ont tou^ préféré les autres rer- 
meSià fçauoir, Solemia^Sacramentorum ce-^ 
/ehratio, Dominicum^obUticSacrificium, Sa- 

Jieria. Mefmes les hejretiques , iînon que 
qi^eJquesfois ils (e font difpenfez de par- 
ler ainfî. Comme dans Vidor Vticenfis, Vié^orlib* 
Hpnoricus Roy des Vâdales Ariês, en vn ^^^yj^^^i' 
Edid qu'il fit en faneur des Catholiques, 
lequel toutesfois ne leur feruitqued'a- 
trapatoire , Sit vobis liherum in EccleJi]S ve^ 
firis Mijf^ts agcre vel tract are , ({^^ ^^gi^ 
jvefirji funt , quemadmodum vultis ^ facere. 
Qu'il vousfoit libre de célébrer Mcfles 
en vos Eglilcs, de prefcher & faire exer- 
cice de voftre Religion , comme vous 
'voudrez. 11 parle ainli d'autant que cette Amb^ik^ 
appellation cftoit rcceuc aufsi bien delà ^P3î Hic- 
mer en Atrrquç , que pardeça. D ou „ g 
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fainct Auguilin vfe quelquefois de ^//^ pafs m, 
farum cclebratio ^CQmmc il iJLUoit fait Sa- jct^jj^^ 

E. « • 
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& 91. Paa cramàntnru?'^€elehratio. Et (clon cette ma-* 
ii^ "îci** de parler nous lifons dans .y.Hicro- 
Marr. 5ui- meUif Tvnzidmc des Prouerbcs. ^^/ii^^?^- 
Mart'^^[ndo r^'^^f ^riinms Mrjjkrii cclcbrationfhi4s adiUHO- 
rus,Grec;. ri. (^c Ics amcs de trefpairez foM loula-- 
JT" r^' eecs par les célébrations de Mciles. Mais 



ac'rcin^.oi. ibitqucce vocable (oit Af>ollo]ique'Oû 

i uft^'i ' «-^'i^^^ r^^^î^»^^'"» humaine , C cft vnè graucfc 
proiiidence de Dieu qu'en toutes lâgues 

iàcrée?< il emporte quelque choie de le- 
cret&myilique^pourucu qu'c Latin vous 
_ Te preiliez comme Galuin mef'me, pour 
C.18. Milsfàr^,cc{\ w dirc.don. prelcnt Cnuoye. 

Car par ce moyen il iignifîcen Litin ro- 
blation delalainde Euchariibc /laquel- 
le on prefente &c enuove à Dieu en ce fa- 
erihcc. Les autres langues facrees lonrla 
Sv riaque & la Grecque , Icfquelles noftre 
Sci;4iiGar a Sacrées &: dédiées àlonTcr- 
\: . .Uc<: Mvftcres aufsi bien que la 
Lacr iiiand il en a voulu honnorerle 
Tiltre de la croix. En Syriaque, 
fignifîe (uffîfance , chofe fufffinte y fans quil 
en f(nt bcfvtn d'autre. En Grec /^^«^'f conl- 
^ me nous auons defia dit , opération de 
mvOcre , expiation , purgarion , propre- 
•^mrnr mvftication. La quatrierme cft 

rHcbraï 
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THeb 

PU faiiftificc que faincic.. Aufsi porte el- 
le le tilcre de iaincic parrout^àcaiilequc 
Dieu l'a inl pirce i>v \\] /i^ciierec à Adam, l'a 
p;^rlçe aux per^^S: an^^icm en fa propre 
pcrlonne ou par fes Anges es cclelles 
apparitions, l'a continuée aux lainds Pa- • 
marches St^nceftresdenoftre Sauucur, 
Ta vfurpcè par lesTPropheres^la employée 
pour fes Oracles , &: diuines parolles , la 
iç^ifeen vfagc&authoritépar fes ordon- 
i^a^çcs iugemen^l'a^ntretenuç en fon 
peuple iuiquçsàla captiuité de Babylo- 
ijcy&: depuis en iàrynagogueiufques à la 
venue de ion fils , encore que fon peuple 
ne la parlait pour lors que altérée & 
corrorAipuc. En icclle U'dijfa, iinportço- 
blation fuf£ianre 6^ riche ^ ou commç 
rjntcrprete Rabbi Abraham , Eleuation 
pour preienrcr a Dieu quckjuc chofc. 
Toutes IcCqucllcs lignifications ne fym- 
bolizcnr pas feulement aucc liîurçia,car' 
bo\ €orh^^o, &c autres denomiiaations de 
TEglife Oricnralç , mar l'si font plus 
mocUeufcs &: les fiirpaircnt -, félon Id'- 
quelles fainCt Paulin quatrième <îc 
la vie de fainct Martin Ton contcmgo- 

E iiij 
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raiiec a peu iuflemertt chanter, 
PrAceÂdt Mtjfkm mifermo , gratior hxc ejl 

Dcuunt la Mciîe , voife niifcricorde, 
HcMlic 5 que Dieu plus volontiers ac-r 
corck. 

Du nmi de Cene imfofé far Its Hérétique f. 

C H A P, ^. 

CE que n'ont fuiuy les hérétiques 
Modernes , d'autant que foubs vne 
faulfe inrelh'gcn'ce du mot dé Commu- 
r^iânluj ont impofc nom de Cenc. Car 
ils Ont interprété ce mot de Commumon^ 
•vne aÉtion facree en laquelle les afsiftans 
c<)mmunient& prennent le Sacrement. 
'Laquelle interprétation toutesfois eft 
•faulfe comme nous auons enfeigné cy 
douant par laind Paul & autres. Que 
quand elle feroit vraye vous deuez ad- 
mirer icy la malice ou impudence de 
ces milcrables. Car fi ces deux vocables 
Céric & Communion font Synonymes 
&:dVne mcrme valeur, pourquoy eft-ce 
* qu ils ont mieux avmé le nom de Cè- 
ne , que Communion , puis que IVn eft 

Eccle 
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Ecckfîaftique OU pluftoll de rEfcriture ^^-^-^-^^^ 
SainftejVoire du Symbole félon texp^fi- ^* ^ * 
tion de pluiîeurs^Cr^^^ Commumonem fm^ 
6tdrum\\SatraTn€ntoruinySz Taurre non.S'ils 
f èfpondent , que Cene c^l aufsi dans TEf- 
crituré pour ce myftere , c'eft à eux de le i 
montrer.Car de produire le dire de faind , c^r. n. 
Paiïl 5 hoc non efl dominicam C^nam mandu- v.io. 
^^/•re,Cela n'elV point manger la Cene du 
Seigneurjilnya aucune raiion , d'autant 
qu il parle du foùpcr commun & ordii- 
'haircjque noftre Seigneur auoit pris auec 
fes difciplés , cteuam que d'inllittier le S. 
Sacrement, à Timitation duquel les Co- 
^Tinthiens en faifôîcrit vujqu'ils api^K^Uoicc 
la Cene du Seigneur^par-ee qu'ils le fai- 
foîênt en mémoire de celuv de nollre 5ei- 
gneur. Toute la dilFercnce elloit , qu'ils 
le faifoicnt après la fiiinfte Commu- 
nion , pour la reuerence deuë à cette 
prccîeiife viande, ou noftre .Çauueii^; Ta- 
uoit fait au-parauant. Et pourcé tout 
ainfi comme noftre cVauueur y auoit ad- 
mis &receufes difciples,aufsiilsy con- 
uioyent & admcttoient les panures &c 
indigcns , mais de mauuaife grâce. Car 
les Fcrtiuants 5 qui eftoient riches, y fii 

E V 
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^ * Toicnc bonne chcreylçs pauurcsconuicr 

"^^ ,c fort jLuaigrç : c'ctV ce qvi'il déclare, par 
aprcs^ Cela n cil pàs manger la Cenfi4u 
Seigneur : Car cluicuna aduaucc 4.e picn^. 
-drc l'on fou pcr qu find ce viei^t; à. »a^nger. 
Et rYn iifciim&: Taytrceil yiiire. Ie X9M? 
^. prie* s'il padoit de la iainàc Cpmmup 
nion , ces mots L'vnafMm^^ l'autre eji 
t y^^^v.y poiirroit-il auoirlicu, vcuquecu 

ji i adininillration de ce ^açreaicnt Ton dif- 

I peniè il peu de vin , que l'on ne peur pais 

scnyurcr l N'eft ce pas. pjultoll: 

1,quatn hiberey petifler, ou goufter , qudhoir 
rc, comme ont parle Iç^ ancici^s , voir^î.cs 
profonds fa'crifices : Il parle donc de Cœnx 
Cjux fichât pcjl percent cornmunionefft ^ d,^ 
foupcr qui fe faifoit après la Comn^u- 
Tcrt.in nion, lequel nos //nciçns appclloient des 
Apolog. c.4e fîeclc Apoftoliqitc ^ \afe$,^ c cit à dire, 
tClwitcz , par ce quen rcU banquets les 
pâuures fîdclles clloicni: icccuz. De cette 
iCoufUimc les cxp.oiiteurs^principalcment 
Grecs , comme JP. Chryloftome , Thep- 
pIiylacle,Phc)tius, om entendu ce paf- 
fagc. Suffîfe pour cette heure Oecumc- 
nius comme ahbrcuiatcur des autres y ' 
la gloflc ordmaire d'iccux. Sur le verfet 

7-?.dc 
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iz. de Iiida r^iportrc,?^/ fùntin efulU véflm 
MacuU , ou iclohlt^rcc^^ "-^^'^^ ^xyxTrouîyln 
charitatih^^f vefiris 9 voicY qu'il dit, Erafit 
0(ihujc- temporc dlo minf^ , qux parahantur^ 
de qHtbu6 pMiliis ad Corinrh/os y quas etiam 
t^gdpas. i. charifat^s appelUbmt. Il y aiioit 
cnc()re en ce temps ii des cables, qu'on 
'prcparoitji defqiièlles parle fiin'ét Paul 
^ux Ccrinrhicns qu lis appclloicnc aufsi 
Agapes ou charicez. Noramihenc ilmet 
En té tempS'U encore \^ par-ce quciiiiable-*- 
ment pour Tabus-^ qui s y commettoic ^ 
-partie pbur l' Ambition des riches , partie 
par rinfolcnce du populaire, cette couy 
llumc de banqueter en TEglifc après lâ 
Communion fut prohibée 'yS^ défendue Con. Lao* 
ipâr les faiiids Gonciles. \\ e(i vray que les caich. c. 

"Grecs en ont nu quelqiies velligcSî, jo. 

'quand au lour dc Palques après la faindc 
'Communion (c fonç apporter des vian- 
des dans rEî^nfe po^tir prendre cous eu- 
fembleleur i ... chon chantas vn hymne 
f oleneijqui fc commence/^* Chriflcfirefuf- 
cité des morts , pur fa m^irt ayit foule des p teâs 
la mort^é" gratmtcmtt cioné.vic À ceux qui gi- 
foietésrnonumcts.ÇLzQ^t, reprefentecen cet 
Te Ville les Orfcurcs , quad le mefmc iour 

dcPaf* 
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de Pafques ilf traidcnt honnorablemeni: 
cous les pauurcs de l^Hoftel Dieu qai font 
toiilîoLirs en meruciUeuj; nombre^ Car 
,ccs Agapes ou CIiaritez<lc nos Maieurs 
eftoicnt proprement jnfticuecs és ioui;^ 
de. Conimuriion en faucUr des pauutes, 

hefpitîbus refciendis irtJlrucfa. Smon qn^Qn 
ies dteixdauxConfraûie&inftituees pour 
tonnes &:niinclei5 occa{îon s. Cefl: donc 
trop ixn pertinemment allègue fainâ: Paul 
Dutre que foubs vne prétendue interr- 
pretation fonder quelque chofe dim*- 
p.ortanca, conuicntauk fQls;.&: ecerue- 
lez;; Dallcgfw^r fiin^. Gyprièn au trai- 
0. • .n. élé^é'C>w/ï/:>é?w/»/,àjCucQi:emoinsdap 
parciicc. Car pur.ce tilûe il n'entend 
jcefti^yllere pipais fou per de noftre Sei- 
gneur, auquel ou apiics lequel il inllitua 
t. on de ce Ic oa-creme^t. que jappert en ce qu il 
Myffere ne <iifputc dc CCS dcux uiatieres ainfî que 
^JiTZ'^e, J'infcriprioiî le porte DeCcena DoM ér 
pnf>n cfue frimamflitutione omnia conftitmnantU f^rtir 
Mctai^hon- .^i^^f^'^ aucuus des PcTes Tout appelle 

-de cette. façon , ça cite par manière de 
jMctaphore bc fimilitude prinfe princi- 
Zffr.î4. paiement de la. parabole , 'tiomo quidam 

fccit 



fecit cœnammagmrrf. Mais s il fe fautarrè- 
âer.aux Paraboles , hôus.l'appcller.oits 
plus pertinêmenc , Prandium , Difncr,tant 
à Gaiifc que nbftrô Jdg;ncur en propofè ' ^ 
vne foubs ce mot , Ecce fmndtum meum Vim^t^l^^ 
^;!ïr/î«/, que pour eftrc le premier repas & 
rcfc£tion,que riiomme fain &: difpds doit 
prendre. Car c'cft la viande des Anges, 
Talinient des. forts &: puilTants^non des 
enfants ou malades ^aufquclsil cfl: per- 
mis de deieunen Surgiteiampueri .frahet 
ièntacnU pjlor. Pour laquelle conlîderà4 
tion .il s*appclleroir encore plus propre- • 
ment le/itaculum , deieuner. Car ilfault 
communier deuant que admettreaucuftè 
autre viande dans fa bouche , encore que 
Etoftre Seigneur layc' faiâ: après fouper: 
car ç'a eftc à caufe des myftcres qu'il vou- 
loir accomplir, Dominimm foficœnamcele- 
brare non debemus , comme nous auons 
allégué de faind Cyprien. Mais faind Aug.cpift. 
Auguftin plus formellement, j^/- ns. c.«. 
rit Ht fancfo , vt in homrem tanti fxcramenti^ 
in os Chriftiani prius Dominicum corpus in- 
traret , c^uam CAteri cihi. Il a pieu au fainft 
Efpric , que pour Thonneur & reuerence 
d Vn fi excellent Sacrement , le corps 

de no- 
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de noftre"Saind :cntraft premièrement 
dansiabouclieduChrcfticn, qu'aucune 
viande. Ce que long temps aîi parauant 
i^"xoV Ternilic^auoittclb'fiéj&rcft tiré des jlpo- 
aeCotf^na ftres 5 qui celcbroicnt la Litugic eftans 
Militis. à ieun : CMtmJlrantthus illi^ é^ icimantibuSp 
^^'ly f^r. Mais toutes ces dénominations fonc 
impertinentes d'autant qu'elles fe doi- 
ucnt prendre k digniort y/irtc , or la plus 
digne &: èxcellete partie de ce myftere cft 
la Confecration qui eft miraculeuic , ro- 
blation , qui eft de merucillcux fruiâ:&r 
vcilitc , la communion facerdotale, qui 
eft le comble &c perfcdion du Sacrifice. 
Qjiand à laLaïquc elle n eft aucunement 
necclFaire à cette célébration &c feruicc 
diuiu , comme nous dcmonftrcrons eii 
fou lieu. Par ainfi de toutes ces dixlions, 
celle laquelle leur plaift plus , eft tota- 
lement inepte. Car qui eft li hebetc , qui 
doiuc appellcr Souper^ prendre vn mor- 
ceau, de paui & vn doigt de vin , non 
Mûflerin paspluftoft Co!Utioj7er. Et dcfiiitlesluifs 

Mat. Fa- * ^ , / rr ^ J i 

aius tournent / Afhuomim ou Kwnu^ihy de leurs 
Dtwu 8. Maicurs, lequel noftre .^auueur à ccnuer- 
liturg"^" ty es Sacrements de fon corps & de Ton 
fang 5 ainfi qu'ils efcriuent eux mefmes 

Colla 
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Collation en leur valgaire , non pasGenc 
ou fouper pafcholi y^utrement ce feroit 
comme lî vous appcllicz la Cour dePar- 
lemeiir ou la chambre des Comtes beu- 
nettes , pource qu'ils y prennent quelque 
petite chofe dcuant que monter du Siè- 
ge 5 ou les Licences &: Dodorcries de 
Droid &xie Médecine vinum é^Jpecies, 
-par-ce quils en prennent quelque peu 
fur la fin de TAde , fans auoir cfgard à 
leurs propres principales adions^qui 
font de vertu , équité &c iullicc. Bref en 
cela ils fc déclarent totalement beftcs & 
■ profanes,outre qu'ils mettent raccelfoire 
pardeffus le principal, comme aufsileur 

n 1 r o • . La Cent a 

A^ene elt totalement prorane & impie, hcrêtiqius 
Kùzi en premier lieu le n5 eft impropre & Z'^*'/"*^. 
^ufîf comme nous auons ja cjifcignc. 
•Secondemét Ta matière vulgaire & com- cy^.ft.Y u 
muncjuerefentât rien de fecrer.cie myilc- 
reny Religiô. Finalemct la forme &: ma- Auginii 
nierc de la célébrer cft de mcfme. Car ^"cntenc. 

^ 1 \ 1 r 1 • n_ Profpcri 

i^uadalamaticreoulubiett que nous ap- A^ lib.i 
pcUos Rem /acr/tmcti, après vS. Cy prie & S. cip.5. 
AugulHn velrem cote?itam , aucc Algerus 
ô^no^^chalafliques , il n yaxien de plus 
prctieux & noble, corne ils croyct &: con- 
*V ^ - felfenc 
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feflent eux-meûncs , que du pain paiftry 
par le Boulenger , & du vin tiré de la ca- 
uc:De forte q(ue lé pain bcnift quenoz 
anceftres diftribuoienc aux Cathechu- 
mins&demy-chrcftiens après TEuangi- 
le , eiloit fans comparaifon plus digne & 
excellent , quamuts, did Saind Au- 
Aug. de guftin^wi?/^ fitcorpis thnjliyfanctm efitamen 
catcch . ^ janttior^ quàm cihi quthfn Mtwar. Car eu- 
Iib.de bap. core qu'il ne Ibit le corps de Icfus Chrift, 
paru. c. 16 . il eft neantmoins fainft &: plus faind^que 
<c les viâdeSjdcfquellcs nous fommes nour- 
ris. Ou la matière de leur Cenc eft pure- 
pllnep^uuu'^^ commune &: ordinaire/ans aucune 
€onfAcrer fandificatiou. Aufsi ne la confacrentils 

iZlly preg. P^^ ' ^ P^^ ^ poutroieut coil- 
ftres. ny for^ facrcr pour ttois raifons : LVne que leurs 
7iln miniftrcs font purs lais, non perfonnes (a- 
crces, légitimes & légitimement ordon- 
nées pour auoir puillance fupcrnaturellc 
circa verum chrijïi ccrptis^jpom la côfcdtion 
' duquel fault élire Pichïivc ècSacerdos \c- 
gitimeniêt confacrc par Timpofition des 
i.Tim. 4. mains de l'Euefaue. Car par le fcul facre- 

1. Tim.i. T ^ 1 1 1 n / 

mec des Ordres dcucmcntadminiftre,Ie 
charaftcre eft imprime dâs Tame^par le- 
quel CôfccrAndipoteJtas trihuitur.Atque hinc 

fin 
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foli SMeràotes fer Epifcopum rite confecrati 
facrarrientum conficere pojfunt Scion la dcci- ^^"^"^i^fe' 
riondesEfcriturcs &: dmfînis Conciles, ranen Rhe 
L'autre qu'ils n'ont intention deconla- ^^^'^^^j^T^î 

crcr/ans laquelle tous facremens font de c.^io/ ^' 
nul efFed &c ne fe peuuct exercer.La troi- 
fieme,qu'ils n'vfet d'aucune formule ver- 
balle fur lesEIemcts.Car ils ne produifcnt 
que les fept vcrfets de Ikinct Paul ^per mo- 
dum hijtoru narrât wnis ^ non per modum ^ ^ 

l^cnedicfionù (jr précis. Ce qui cfï cotvc tous 
les principes de Theologie^entre lefquels 
cft celluy-cy de faind Auguftin , t^ccedit Tra^.go. 
njerhtim adElementum fit Sacramentuw, 
La parole diuine s'applique à TElcment, 
&C ain/i le Sacrement fe faidt. Quant à la ^^nicre de 
forme & manière de célébrer , vous la li- 
fez dans leurs Carcchifmes & autres tels profane. 
liures. Elle cil toigcc a plailîr5fans pneres 
rcceuës ny tirées des Apollres, premiers 
fondateurs de TEglifc , après npltre Ré- 
dempteur 5 n'y d'aucun de leurs fuccei^ 
feurs , fuis benedidions &: landirica- 
tions 5 fans lieux fainds & dédiez , fans 
Canon ny reigle ou formulaire de coiv ^ 
facrer & communier , fans folemiitez 
propres à tel myftere , ny approuuees 

F 
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d aucun Concile ancien,ou vfitccs en au- 
cune Eglifc,(]ui foit defloubs le Ciel,ians 
autels/ans calices, lans Hofties ou Pains 
conformes &: conucnablcs à rinllitu- 
tion/ans ornemcns lacrez . corporaliers, 
nappes bcnites^aulbes, encenfoirs^Croix, 
lignes de croix , ny luminaires , bref fans 
aucune marque ricfaindctc ou déchoie 
,qui refTentc la iciigiô , &: fanide antiqui- 
té,ny quinduife Tamc à quclquedcuo- 
tion,rerpccl, honneur &:rcuerece enucrs 
le faind Sacrement &autheur dulaincfc 
Sacrement 5 qui dcuoit y e(lre compris 
rcalcment & de faic>. Et pourcc , ne le 
fnîlt esbahir (i eux-mcrmcs s'en moc- 
qucnc,&Te fcandalizcnc les vus les au- 
tres. Car les Proteftans Anglois^Flam- 
mans , Hollandois & autres telles ca-^ 
nailles appellent la Cene de noz liere-< 
ctn% à9Am^ ¥rancoi% Dcamhulatoin y d'autant 

qu ils la reçoiuent debout, & y vont al;^ 
^4i/;»<jj/îi.t. rangertc , fans autre cérémonie , com- 
de fa dfcUra ^^ç. voAU ics tcuimcs a roftraiiac cuTE- 
gliic. 1 outcstois beaucoup moins rc- 
ueremmtnt 5 afin qu'ils ne fcmblent ido- 
lolatrcr &: adorer le pain & le vin qui 
leur font j fez par le Miniftre, te- 

nauc 
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tiant bonne mine à la rabïe,auec fcs galle- 
freticr s Diacres &: Surueillans. Car pour 
cet inconuenienc qu'ils s'imaginent, ils 
ne célébrer aucune Cei^e à genoux.Mais 
pour reuanche lefdics hérétiques Fran- 
çois appellent la Ccnc des autres , Cene 
des goiirmmàs yurongnes {c feenr rt^^r/^^cwr: 
pour mançer & ic leuent pour iouér. '"'^"'^^ ^ 
Car ainli Içiiuent ils appliquer rEfcritu- 
rc Ictiiicle. Outre qu'ils fe débattent dc^^^àji. 
quel pain Se vin ils y doiuent vfer.Car les 
vus veulent de Icau en leurs coupes , go- 
belets &c hanaps^ainlî parlent Us indigne^ 
ment & irreueremment des vafes^qui dc- 
uoicnt cftrc fainds Se bénits , &: de façon 
telle que nous dirons après, les autres n'y . 
en veulent point. Outre que Bezc en fcs 
Epiftrcs y permet dvfer de Bière & autre 
potion au cas que le vin dcfaille.En quoy 
ie m'efmerucille pourquoyil ne permet 
.aufsi facilement l'eau pure que mixtion- 
née veu que l'vfage d'icellc cft plus ce^ 
Icbrc en TEfcriture que de Bicrc, Medon^ 
Citi e 5 &c. Si ce n'eft qu'il veut donner 
beau ieuaux fuldids qui baptizent leur 
CencCene d'yurognes.Er quant au pain 
les fufdicls FrançoiSjComme aufsi les Va- 
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Ions , Liégeois j Sedamois^^ fcinblables 
célèbrent auçc du pain commun^mais les 
AllemâSjGeneuois & autres auec 4u paitiv 
ou galette fan^ Icuain ^ d'autant qu'aucc 
C4lt*inre- tel pain le Sauucur Ji'a inilicuee. Ce que 
trQtyi^ceque routes-fois Caluin rcprouuefur Tonzie- 
f^fci & in me chapitre de la première aux Coriii- 
f^p^H/^ thiens 5 quoy que. luy mefme l-aye ainlî 
pradiquc & induit les Geneuois à la célé- 
brer de telle forte de pain. En cecy ne 
vo^is femble-il pas voir de plus impudcts 
SsL defcfperez,quc les Donatiftes, lefquels 
quelque impudence que nos faincts ma- 
ieurs ayent remarqué en eux , legittmû ta- 
Pptat. Ub. men illud immntare non funt mfi, II3 n'ont 
neantmoins lamaisozé châger la reigle 
Ecclenalliquede cette célébration, Voi- 
cy donp.la façon de célébrer la Cene Hu- 
guçnoti'que , afin que vous contempliez, 
quelle conformité il y a entre la Liturgie 
de laindDenys ou des Apoll:res&: leur 
momç^iç. Premictement le Minillre ic 
met en cliaize , prefclie &: touche à la fia 
de fon fermon ce que noftre Seigneur 
. ut dire &: iîgnificr par cette Cene3&: ca 
, quelle fortie il îa:laitt receuoir. Par après 

.id quelques pr.. :s Sclaconfef- 

fioii 



fion dc leair fay , pour 'tcftifier ail nom dît 
pcuple>quc tous veulent.yiure & moiirii: 
en leur dodrincfd fce^d à table auec quel- 
ques-Diacres & SurUeillans , où il lit ou 
faidtltre à haute voix fept verfets du cha- 
pitre onzième dè la première aujt Cotin-^ 
thiefts, aiTaaoir le 23. 24. 2$. 2 6. 27. 2X, zg^ 
qu!ils appellent rinftitiition de la Ccne^ 
auec Texhortatio de deux pages laquelle 
fe trouue en leurs prières , au paragraphe 
intitule La manûre de ce/el?rer UCene. Où 
vous poiïUez leur dciiiandcr , pourquoy 
eft-ee qu'ils ont pluftoll prins le texte dd 
S.Pauljque des Euangcliftes, veu qu'il eft 
tout certain, que c'eft pluftoft hiftoirë 6c 
tradition Euâgelique qti'Apoftolique ou 
Pauline.Ce fait, le Miniftre ayant dcuant 
foyvn plein plat oit bafsin d'apprcftcs dd 
painlGomme s'ilfaillôif manger des œufs 
mollets , d'vnc main leur tend Vne de ces 
appreftes, afin qu'ils en rôpcnt vne piwcc^ 
die l'autre la coupe. Ou à les voir pren'J 
ainfî ce morceau &: cctcc coupe , vous a 
riez que ce font des foId:it5 v ?iufquels oit 
dôfme; la paflade.Il eft vray^que fi la mul- 
titude des fôupans eft trop grande^par-ce 
que ce fcroit trop onéreux au MinilVrc dlcr 
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tenir fi fouucnt &: fi long temps la coupe^ 
les Diacres fiapplcent fa dclicatcirc. Ce 
ri*eft toutesfois fans difpute cntrc-cux. 
Caries pins Puritains-fe outrez Caluini- 
ftcs tiennent pourront afi!eurc,qu'il n'ap- 
partient au Diacre de diftribuer la coupe, 
Tay dit Sûup/im,^at-cc qu'ils appellent ce 
morceau de pain &c ce doigt de vin Cene, 
c eft à dircfouper^en bon François , non 
pas dcieuner ou coUationner. En cette 
diftribution les Miniftrcs ne difcnt mot 
fur le pain &: le vin , ièlon IVfagc de Ge- 
neue, de peur de les charmer , &: pour ne 
donner occafion de penfcr qu*il y ayc, ou 
faille quelque confecration ou Bcnedi^ 
ftion d'autant qu'ils appellent les paroles 
de nollre ^auueur , Hoc efi corpus meum 
Hic eft fdnguis mem , proférées fur les cIg- 
ments Chaimc^oucômcblafphcme Cal- 

«. mwverha incanfatorra. S>cykct d'vn mot 

Virct.iib.5. ^ 

de aaultcramoftrcux MAgodîa.uwagica cantio , au lieu 
u Cœn c. l'Eglife les appelle verba confecratioms 
o/elfacramentAlia. Scion l'vfage de Fran^ 
ce en l^aillant le pain le Miniftrc dit, 
rnmgeT^jouumez vom , que le Seigneur a li^ 
nréfon corps pour vous^cn prefcntant la cou- 
pe, Prw^;^ heuHez^foHHcncz vota que le Sei^ 
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gmur a ejpmdu fon f^ng pour vous. Om ie me 
foiiuiens dVne vielle edetee,à laquelle le 
Miniftre prcfcntala partie de lappreftc: 
oueiloitla croiille. le croy qu'il n'y al- 
loit pas de mauuaile foy.Mais cette parti- 
cule luy viiità la main. Cette vicUc ne la 

4 

' pouuant mafcli cria mit dans fon feinSi 
ne laifla de boire félon' leur coufEume^ le 
demande fi elJe fift la Cenc foubs les 
deux cfpeccs,Il ne tint pas à elle: mais 
au Miniftre qui luy auoitofté lé moyen 
de participer au pain , puis qu'il luy auoit 
donne vue croufte > &: elle n'auoit point 
de dents.Cependant on chante quelques 
Pfalmes,ou bien on lift quelque chofe de ^ 
l'Efcriture , & à la fin on dit grâces. En 
quoy ils fe montrent mieux appris qu'au 
commenccincnt 5 auquel ils n'ont poinc 
dit de Bcnedicitc,ny montré ligne de bc- 
nediftiôn de peur de charnier leur pain 
&;yin , contre l'aduertlirement de TApo-- /.Tlni€^. 
ftre. De là chacun fe retire , la plus part \ 
la tauerne ou la broche pour cet cfFeÀ 
torne durant leur déduit. Les autres eû 
maifons députées pour monppokr côn- 
• tre les Princes , Magiftrats , Republi-^ 
qucs 3 & peHonaci> Cathohqucs , pour 

m ■ 
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quel cftcft, ou les vus, ou les autres amei- 
nciu ciuec loy le Miniftrc &: le placent au 
Jiaut bout de la table , mais l'pecialcmcnc 
à la taucrne ou hoftellerie , en laquelle (e 
faift le plus folennel felHn , afin que l'ho- 
fte ne foit fouléjcliacun payant Ton elcot, 
hors-misle Minillrcqui eft franc: Pour 
quoy pratiquer leurs quatre temps ordi- 
naires font Palques Fleuries, Le Diman- 
che de deuant la Pentecofte , Le premier 
Dimench(tde Septembre le Diman- 
che prochiiin de Noël. Les extraordinai- 
res toutesfois 6c quantes qu'ils fc prefen- 
tenouuelleoccafion de coniurer contre 
les Catholique^ 5 ou que le Miniftren'al 
plus d'argent. Mais i'ayobmis queledi- 
fpcnfateur de cefte Cenc s'appelle Mini- 
ère. le vous prie remarquez bien cela, car 
illcmbleque le fanict Efprit y aye parti- 
culièrement befongnéjd autât qu'en ma- 
tière de religion ce mot eft infâme , ou 
pour le moins contemptible^vil &: abie£l:. 
Il s'attribue proprement aux bourreaux 
&: aflbm meurs des befles facrifiees. 5i«ï- 
cerdotes eftoicnt ceux, qui prioientpour 
le peuple cependant que cMimJfri cnui^ 
ronnôyeiit la beftcpourraflbmmer.Oui- 

de au 
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au fécond des Mctamorphofes. 
Et dcnftcircHnpntfrcra Mintftri. '^^Zt'JZ 
Les Minillres fort dritz à l'entourde la tint de Re- 

bcfte Ugionfign,. 

. fie tfour^ 

Se tiennent préparez pourluy couper la re^f* c 4- 

^^^^ fommctér det 

Afin qu'incoHtiiicnf que les prcbftres 
ou Sacerdotes auroient paracheue leurs 
prières & oraifons , ils fe rualîent defliis, 
raïlommaflent ou eoupaircnt la gorge. 
Et pbttrce ils ibWynôicnt femblableilien^ 
du tikrc Popi€'yV(cHmarify CuUrarif, Lanijl£, 
mots ignominieux 5 Egoigeurs, Maffa^ 
crcurs^ioueurs de coutcaiix , Bourreaux, 
par-ce qu'ils eftoiet les côupegorges des 
Sacrificateurs, Auprès delquels C«//r^? alif, 
alij malleo.nlij bipenni if?Jlru^i ajlab/ir?t , co- 
rne Satellites eîpiants la dernière parole 
& fîgne de leur Maiftre, les vus cftoicnt 
garnis d'vn gros couftcau , les autres dV- 
ne nlaffijc ou gros Icuier &c maillet,lcs au* 
très d Vue befiigue ou hache, & ceuiturez 
cnguifc de bouchers ou maiftres des cru- 
ures. Afin qu'ils ne m cftmicnt parler par 
cœur & temerairement,laifrant les Grecs 
à part comme DionyfiusHahcarnaneus, Dion. iiH. 
que les nomme ^7rfifirtt$^carmfces^ bo'-ir- 

F V 
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reaux & Miniftres. Et oppofc Ce mot 
7cis itftucn aux perioiiiics faci^ecSjfelô qu'ils 
pourront remarquer dans leurs Lexicons 
5.Georg. Grccs , Voicy les refirioignagcs Latins. 
Virgile aux Georgiques. 
Innr cuHctantes cecidit morwuîiàa. minijlros. 
La belle tomba morte au milieu des Mi- 

Faftor. lib. l^ift^es, 

4. Quidecnfcs Faftcs. 

boue fuccincti cultros remoucte MiniHri^ 
Miniftres qui de Fer cftes tous ceinturez, 
Voz couteaux de ce bœuf promptement 
retirez. 

L/i// vhi vifcenbus vitulos r^puere (Jliimfirù 
Les Miniftres ayans arrache des entrail- 
les les veaux, 
Luca.l.i, Lucain en fa guerre Pharfalique 

Cornue fuccincH premeroit cum torua UHi^ 
nijirt. 

Les Miniftres prcflant les deux cornes 
tortues auec leur baudrier, 
Satj.ii. ^.j^ Satyres, 

\^ grmài ceruix fcrunaa Minifiro. 
LccoKque doit tiaper vn grand pendart 

de Mmiftre. 
Et poutce Alinms Pollio fe mocquant 
d'vn Triarius les coiiipare facetieufe- 

^ mcnc 
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ment au maiftrc des œuures dans '^^•^^^j. 
neque Fili»s,di&-iU ceruicemfourrigMy car^ controu. 
nifex , msnutolUt deinde re(piciat adpatrcm les e$mpare i 
ér^dtcM figon ? qnod fieri folet w uiéîimis. ^^^^^^'^^^^ 
Que le fils eftende fon col & le bour- 
reau leuc la main eu hauk.Par-aprcsre- Af;»'/îre«» 
gardant au Pere, luy demande, le ^^p^^-flâl7it^m 
cheray-ic côme ont de couftume de faire efl mf^^ 
les Miniftres aux facrifices. Et de là cil ^^tf^"' 
aduenu, qu*aufsi bien en faid d eftat, il fe i^otrrea». ^ 
prend en cefte infâme fîgnificadonjCÔme ^ 
Beze mefme remarque fur S. Matthieu, 
ou cxpreflemet il affirme y({uig^ vocahulum 
minifiri efi MmhiguumyCum de Ecclefiajlicis 
Di^onUfit ptentio , hos mAlmmus ex confue- 
tudine Diaconos grjico nomi?fevocare,Y)'aut^t 
que le vocable de Minîllre ( dict-il) eft: 
ambigUjquand on faift mention des Dia- 
cre^Ecclefiaftiques , nous les auos mieux 
aime appcllcr félon la coultume Diacres 
de nô Grec que Minières. Ce qu ih n'ont 
pas fceu preuoir quant ils parloient de 
leurs miniftres ^ leur appropriant ce nom 
ambigu pariufteiugemcntde Dieu.Mais 
vous entendrez plus ficilcmciit Tannota- 
tjoiî dudit Beze ^ fi le partage de faincl 
Matthieu cft bien con{idci;é: Fjlo ci/erJic 

Aduerfan^, 
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mduerfrrio tuo cito , âum es in 'uia cum eo-., ni 
forte tradat te aduerptrius iudici , ^ iudex 
tradat te minifiro &in carceremtttfins. Sois 
bien toft d'accord aitcc tô aduerfè partie^ 
ee-pcndant que tu es en chemiii aucc Ii^^ 
de peur que ton aduerle partie ne ré liûr* 
au luge : & que qiie le luge ne te baiile 
au Miniftre , & que tu fois ietté en pfifon. 
Sur ce vocable Mimftro.id eft , dit-il , liéforî 
'vel apparitori. CMinifire , ^efi k dire , a» 
fergent ou Commi faire. Ce qui eft faine- 
• ment interprété : Car fainét Luc au lieu* 
de minifiro met executori exécuteur, Ainfsi 
fauit-iJ lire non ExaSiori , de l'originel 
Grec ^§«>tTc§,,Et ainfi parlons nous en no- 
ftre langue appcllant le Bourreau fx^r»- 
tejfr de haute iufiice. Ne Iudex tXAdM te exe- 
eut cri , (jr exécuter mitât te in carcerem. A fin 
que le luge ne te baille à l'exécuteur, & 
lexecutcur te mette enprifon'. l'enlaiflc 
l'application aux bons entendeurs. D'au- 
tant qu'il eft facile de voir quelle carni- 
ficine & tuerie ils ont introduit & pradi- 
quc par toute l'Europe depuis que le Dia- 
ble les à enuoyez parmy le niôde. Qui eft 
caufc que les /'roteftâs & Lutheries pins 
fagcs &: mieux adnifcz fc sot bien gardez 

de s'a 
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de s'approprier ce nom. Ils ont mieux 
choifijS'appeilans Eccicfîaftes,Pafteurs &: 
Superintendans, car en iceux il y a moins 
à debarrc &: redire. Nous vfons bien de ^1^1^^^^^^ 
ce mot pour feruiteur d'Eglife, mais nous ^fim dt* mot 
ne le prenôs comme ces miferables pour Mtniftre 
nom propre ou approprie a certam ordre uf non fat 
&:forte degcns.Ains pour nom appcllatif Z'^'*'''^'"'* 

• r i \ % r \ propre ot* 

&:vniuenel conuenantaplulieurs ordres affroftié, 
&c digmtez , au lieu qu'eux le rctraignent 
à ceux qui ont authorité particulière 
dadminillrer la parole j qu'ils difentde 
Dieu 5 & nous du Diable, &: des facre- 
mens tels qu ils s'imaginent que nous 
maintenons cftrc exécrations &maudi- 
fons. Les Grammariens & Dialediciens 
conçoiuent facilement cecy, &: fçauent 
que s'il le fault prendre pour propre com- 
me eux, que c'eH vne cfpece de B ourrcau 
fefo Tvfage des Latms , defqucls il eft tire. 

Des celebritez préparatifs de la faincfe 
Liturgie, & premièrement des Autels. 

C H A p. p. 
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vefiibm , j?. fitbjque facrU vafts , velamimbus, 
acerris. 4 [me cruce. .^ans autel , fans or- 
ncmens d'Eglife , fans calices , paremens, 
voiles 5 fans croix & autres que faindl: 
-/^ugufkin appelle in^rument^ Domint^ Aug.ep. 
r/r;Car nous auons des -Autels à la ma- If^" ^ ^ 
nierc de la Loy de Nature, en laquelle u.i/.n.n 
Noc citant fortv de Farche édifia vn autel ^P* 10^18. 
à Dieu 5 Abraham en remplit quafi toute dii ho^$ 
la terre fainfte par tout où il paflbit. Il en 
baftit vn entre Hai &: Bcthel^rautre après 
de ^iclîcmjle troifiemc auprès d'Hebron: 
le quatrième en Bcrfabcerle cinquième 
on la montaigne de Moria , là où par-^ 
îiprcs Salomô édifia le temple. Ce qu*ont 
pratique les autres Patriarches iufqu a 
Moifc. Nous en auons aufsià la manière 
Prophétique, tcfmoins Moilc, Samuel, 
Dauid 5 Salomon , Elias , Ezras , Zoroba- ^^'«"^ï^zras 
bel. Finableraent à la manière yfpoftoli- 
quir-^commc vous entendrez en ce que net^i4tei<. 
s enfuit:Partant 1 Vpoftre faind Paul did Hcb.15. 
très véritablement , Hahemu-s akare , de 
quo mn hahent potejiatem edert^qni taberna- 
€ulo dcjcrutunti Que nou<; auons vn autel 
en l'Eglife , les hoftjcs duquel ne peu- 
lient manger les Miniib/cs du raberna- 

cic Mo 
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ejldcjprifee. Et en Ezechicl, Dealtariligneo 
locutu efl ad me , H^c efi menfn coram%o^ Ezcch. 41. 
mino, L'Ange me dit de l' Autcl dc bois, ^ 
Voicy la table pour cftrc dcua'nc le 
gneur. Outre que les Hébreux myftiqucs 
apportent vnc autre raifon , pourquoy 
l'Autel ell appelle Table , non feulément 
^ar-ce que les fîdelles participent de^ 
lollies ort^crtes fur iceluy , mais aufsi que 
Dieu les reçoit pour viande plaifantefe 
deledable , les fleure tn odorem fuauitatis^ 
digcre& conrume fa part par feu brullant 
fur r Autel, ^.clon ce noz fiinds DocTrcurs "coî^" 
ne fc font contantez de dire que nous 
aiiiôns des Autels aucc faind Paul , car 
tous, fans excepter pas vn,en ont faid 
rriëiirion, mais ils les nous ont defcrits ^^^^ 
au patron & portrait , que Dieu luy-rricf- ikU 
me auoit donc à Moife en la fiinde mon- 
taigne. S. Cliryfoftome, & S. Grégoire chr - ho 
Nyllcnc, y^///ïr^ horrih/e(^adm/rMe propter lo'.In i.^' 
facrtficium quod fuper illudfonïtur y Upis'qui- 
dem natnra efifedfaficttu efi.quoniam Chrijli ^/sap^v 
corptis acctpit. L'autel efpouuêtablc &: ad- 
mirablcjàcaufedu ficrifice qui cft mis par 
de/Tus , eft vne pierre , mais pierre fanide, 
par-ce qu'il reçoit le corps de lefusGhrift. 

G 
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reçoit le corps de Icfus Chrift. Ils Tappel^ 
icnt Pierre au nombre lîngiîlier,à caufe 
que la Table de dellus doit crtre dVnC 
feule pièce &: entière pour mieux rcpre-' 
fentcr Tviiite de la personne de noftrc Sci 
pfal 117. gneur que rEfcriturc appelle Pctram 
Zach 4. lapidem par allégorie &: myllere , pouuanc 
ncantmoins par dedans eftrc de bois , co- 
rne cftoit au commencement celuy de 
Moyfe & ceux de la primitiue Eglife, afin 
qu'ils fuflcnt portatifs,.! caufe des exils &: 
periccutiôs auec vnc table de marbre par 
dellus comme en la fynagogue auec vnc 
dpoifrc d'airain , iiifqucs au reps que Sa- 
lomon le conucrtiroit en autel de pierre, 
prophctizant, qu après tant de perfccu- 
tionsTEglifeTcroit immobile fous Con- 
ftantinle Grand. Aufsipource que Dieu 
vouloit qu'il fuft bally de pierres entiè- 
res &: folidcSjfur Icfquelles le cifçau ou 
autre inftrumenr de fer n'eull mordu, 
depuis qu'il auoiteflé tire delacarricre. 
Exo.io.Dc 5^ /iltare lapidermifeceris mihi,?ton ^^dificabis 
^ ' tUnd de fectis lapidtkus. Si enim Icnaueris cuU 
tYum fuper eos , poliuctur. Si çu me fais vn 
autel de pierre 5 tune l edilîeras point de 
taille. QÛic il tu cflcues finrtrumçnt de 

fer 
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fer fur iccllcs , il fera polii ôc propliane: 
Ainfi Ta pratiqué ce grandCapitaine lo- * ^* 
1 uc : Aedtficauit ait are de Upîdibus irnfoUtis, 
quosferrumnon tctigitydr ohtutitfupereo bo" 
locatifia. Il édifia vn autel de pierres entiè- 
res, fur lefquclles nul n'auoit Icué fer , &: 
offrit fur iceux holocauftes. Lemyftere 
cftoit pnrccque Dieudctcfteinfiniemet ' 
les meurtres & cffufions du fang humain, 
defquellcs le fer eft inltrument^fuiuant 
Icc^uciQiccroïiyds ferrumque arcent a de- Cic.i.dc 
Itthris^vt duclli injtritmenta^non fani.Qc que 
redoubtcit fort ce S. Prince Dauid,iVif pf^j^^, 
ferdas cum mpifs Bctfs an 'tmam.i:^ cum virU 
fanguinum vita mea,0 Dieu ne rangez pas 
mon amc aucc les impies, ny ma vie auec 
les hommes fanguinaircs^quand vous les 
voudrez perdre. Car la vcgcâce que vous 
en ferez fera infupportable:&en aultre 
Plalmc^Sipcciderù Deu^ peccatores^viriptn- ^ 
guifmm da^inate a me. S'il aduient , ô mon ' ^ 
Dieu 5 que vous mettiez à mort les mef- 
châtSjô vous fanguinaircs deportez-vous 
dcmoy,afin qucie ne fois enueloppc à 
lattroce vengeance que Dieu prendra de 
vous. Et défait en Gencfe,il ne promet 
pas feulement de rechercher le fang ef- 

G >j 
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panda de la main de rhommc meurtrier^ 
mais aufsi des mains de tous les aui- 
maux. Car qtii aura cfpandu , dit-il , le 
fang de riiomme,ion lang feraelpandu. 
D'où pour exemple de Ton ire iur tels 
-tueurs ou naureurs de genrs de la Loy 
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tes mefmes fuffent pendues & exécutées 
quand il leur aduiendroir de mettre à 
mortceluy quieft Timage deDicu :&en 
Nature^quand le ferpent ayant mordu &c 
blette mortellement vn homme ne peut 
iamais retrouuer fon trou pour y rentrer, 
ny fe faire fente pour Te remettre dans le 
giron de la terre fe roidilfant de telle fa- 
çon contre luy qu'il faut nccelTaircment 
-qu'il attende foubs le ciel à defcouuert 
quelcunpour ralîommer en vengeance 
•du meurtre qu il a commis. le laifTe les 
autres lignes, que le Seigneur Pieu à im- 
primé dans nature pour ce regard. Car 
Lib.ié.'^^^^^Ç^ pouuez aller voir aux liurcs de 
Marlîlius Ficinus de Timmartalité des 
Chryf. ho^ Amcs. Rcuenous donc à nos Autels, Ce 
rmi. ^<^nt en I Bglifc pierres fainâ:es& beniftes 
dignes de reuèrencè &i veneration^à eau- 
\c d^'GofpsxicmollreSiiSviueur qui fe con- 

facrc 
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facredcfTiis &^ s y propofe realcmcnt&: 
de faïa^pourappaifer Dieu fon .pere &: le 
nous rédre fauorable- Saind Scucrus Pa- ^. r j 

I A i ^ 1 . , 1 , Dionyf. de 

triarche ancien d Aleîcadrie le déclare en tcci.Hicr. 
fa Ç^r^^^w, quaad.iMcs.appçllc Iclon la ^ ^'çç^;^^^^' 
couftume des Chreftiens leuantins Propi- dc^Bapt." 
uatoria , & celebrje la fdntencé du faintt 
dodeur Syridn Ephrenx, Non omnis qui de^ 
funUm efi weretur commefnoir^n in Proptia^ 
iorio^id efi^ in /i//^W.Semb]abIcmcnt uoftrc 
faiad Denys le montre , quand au Cha-- 
pitre des Sainâis Ordres il magnifie la 
Côfecration des Autels & Tattribue a:ux 
fculs EucfqueSi Conjècrare are fine quo 
non aonfictatur corfm Chrifii , Bpifcofi efii 
Sainit Grégoire Nvlfene^c ^Itare hoc fan- 
£hm cui a^tfitmusjapis eflnatura communis^ 
nihil dijfcrcns ah altjs lapidîbf^ ex quïhu4 
parûtes nofiri extruuntur , pammenta 
exornantur , fei vhi Dei ctiltui confccratum 
atque dedicaturn efi , ac henedictionem ac- 
cepit,mcnfa fancla alfare ir^urnaçUlatHm efi^ 
Optatus Mileuitain, duquel fainft Au- 
. guftm à fait li grand càs ^ n'en, efcrit pas 

moins. ejl enint nltare ,wfifcd^s.Do^ Opt. I.i> ^. 
ww^tf/>^/?Carqueft ce que r Autel finon P-^-* 
le fiegc de uoftrc Seigneur. Ec en autre 
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p ail a gc, '^^id ejl ait fit e nififèAes corporis o* 
fangumis Chrijit^, L'autel n^cll autre choies 
que le Siège du corps &: fang de lefiis 
Chrill. Et par-ce il fe courrouce aigre- 
ment contre les Donatiftes brife-autels, 
3./îcg.i9. pour la mefmc railbn que le prophète 
Opc.li.a..&. contre les Hérétiques dlfraël , o^/- 
taria in quibtii obtulerunt ohm Cypriann^y 
^eaux epnhi: LucïanU'S ^ cAtetï martyres co^fregiftis^ vn^ 
jlj-ji/g^''' deamultispignu^s falutis perpetuét ^tutela fi^ 
dei.fpes rejurrcciionis xtern^t accepta funt. 
Vous auez rompu les Autels , aufquels 
^" iadis Ilunft Cvprien , faind Lucien 6c 
ronis ik in autrcs Martvrs auoicnt offert &: incrmc 
luha. ^ Dieu, d'où plulicurs auoicnt reccu le 
gage du fiilut éternel , la tuition de la Foy 
&C lelperance de la refurrcdion perpc - 
tuclle.Er aI!icurs,j^/W miqum qunm alta- 
re fra?i^ere^Eticharjjtiam animalthuâ proif- 
cere^(j;c, Y a il chofe plus inique que de 
rompre les Autels',quc de ietter la fainâre 
Euchariltitie aux beftes, &c. Adc n5 feu- 
lement d'Herctiquc,niais aufsi d'Apo- 
rtat.Parquoy faind Grégoire Nazianzene 
raconte foubs les Ariens fanUa profanis 
fedibus conctilcata , altaria confpurcata. & 
de lulian , Dejiruxijli ait aria ^fcd hahernus 
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incÀlh^ad qux manu^s tua non potejl perîinq^e-^ 
re.An lieu que le Catholiquerfelon la do- 
£fnne de S.Chryfbftomc , Altare honorât^ 
quod accipitcorpas ChrijH ^honore &c vcncrc 
r AutcLlequel reçoit le corps du Rcdem- . 
pteUf-Lcs Ariens conlîdcrants,qu'en cet- 
te cftime & rang ils eftoient tenus en TE- 
glife Catholique , ils en tenoient aufsi 
grand conte^ou pour le moins ils cnfai- 
foient(cmblât,pour mieux preualoir co- ^^^^^ 
tre fiiindl Athanafe leur ennemy , qu'ils /o;, 
perfecutoient à mort>d'autant qu^iltom- Socrac.hb. 
poit tous leurs defleins , &: cmpefchoit Thcod. H. 
cônftamcnt fort &: ferme le cours de leur i-^^- «-^ox. 

poifon.Luy mirent fus,commc ctimcin- &^/lj.^c.Î/! 
expiable ♦ qu'il auoit rompu vu Calice &: 1 5. 
rcnuerfcvn AU tel/ur lequel cclcbrôit vn 
prétendu prebftre, qui eftoif Arien , &: de 
leurfattion. S. Athanafe pour détourner 
la tempcfte d Vnc charge &: accufarion Ci 
ôdieufe deuant toute forte de pcrfones, 
tât Catholiques que Hérétiques & Paye» 
nés le nie très bien. Non feci. Il cft vray 
qu'il adioufle d'abondant , Sifaiffem , ri^ 
{tefecijfem,c^\c quand ic Tauroy fait, i au- 
roy bien fait. L*œuure fcroit digne dVn 
digne, valeureux & magnanime Euef- 
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que Pcî^lcur.Çar eu prenyer lieu ccixe-. 
l\6k pa^ va Autel,n"uis.vne table rcn la- 
quelle il celcbroïc témérairement &cfàns 
necersité.Secondemcnt ce n'elloip pas en 
va Jiçu faiact & daas 1 Eglife. Célébrer fi 
excellent aiyftcres daas vae chambre ou 
autre lieu prophane &: priué. daas mçn 
diocefc faas moa authorité &: pcrmif- 
fîonjqui fuis rEuefquc^c'eft chofc aideuë 
&;illicite,&:que ie ne dois cadurer.Fiaa- 
blea^cat il ae coafacroit pas. Il abuf<5it les 
afsifîans les failoit idolâtrer. Car il n'c- 
lloïc pas Prcbftre. Ilauojt elle ordonne 
de Colurhusfimple Prebftre, lequel n'e--' 
Itant pas Euelque^a^uioit aucune puil'-. 
, laiicc de lu v doaaer les laiads ordres, &: 
luy jmpi:irnerle facre churadtere de Preb- 
ll:rilç/Par-jiian il eftoit va impofteur&: 
abufcnir de fimples anies. Car au refte il 
ULiioïc permis de violer ou prophancr 
les faînas autels pour quelque prétex- 
ta que.w<^- tuftjny meliaedV pofer quel- 
que figiic-ou image pr.ophaae- Surquoy 
lefoadcrent lesOpaatiftcs pour calom- 
nier Ik Mefle des" Gatlioliques d' Affri- 
que & rendre rEmpereur Fulpçd d'im- 
picteS.: dlicrclicjlequef toutcsfois eftoit 

tref- 
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tres:Catholiquc. Car cftans adiiertis que 
r£mpcrcur Conitausiaupit eiiuoyç-deuxi 
de (es Threforiers Paiilus & Macliariiis 
ca Afnque.çii ff^ucurdcs Catholiques a- • 
uec pluficurs ornemciis, calices &: autres 
tels i'ainds prcfens pour diftribuer. aux 
pauures Eglilespour lelcruice de Dieu, 
^ ^^A.Çi^eauoypicauciuie chofe àleurs 
fclùlmatiques Eglifçs, lemcrcnt va bruit, 

qvul enuoyoit Ics.fufditsThreforiers pour* 
cngcr furles Autels des Catholiquc^fJ^^;)?;:^^ 
limage ffipple, dcTEmpereur , comme la «^^'^^ 
coullume elloïc , quC;r£mpcreur nou-;r4'/2' 
ueau ^quandil paruenoità la couronne, 
cnuqyoit fes ilat^,es gu jmages parmy les ^ 
prouinces &: citez .^iAufqucIks il ne Ve- -Miifevf far 

noit , pour cfhe rccogneu-^ réçcu en 
peinture, puis qu'jj ne le'pouyoit eu pcr- 
fonuc. Le peuple, appçUoit çfes . images, 
Z,^«r/tr/t,d'auc.int qu'elles clloicnccoiirô- 
necs de lauriers , & les reccuoit aiiec grâd 
honneur, & célébrité iufques à y porter 
cire Se encens , non cera ferfufam tabulant, 
fèd Imperatorem honorantes ,à\{£m\es Pc-''" «'"^ î-^r 
res,du li^cond Concile de Nice. C'eftoit"*''' ^' 
vn honneur ciuil &c politique,qu'on por- 
toit à l'Empereur en recongnoi/Tance dé 
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fa promotion, & bien-vcnuc à la dignité' 
Impcriale.Maisde dicflcr fa llacuc eu lieu 
d'adoration comme enTAUtcl, pour faire 
dVnc llatuc ou image vu idole, cela ne 
s'eft iamais praftiquc durant les Empe- 
reurs Chrcftiens , ainlî que vouloicnc 
faire à croire les Ddnatiftes par leurs faux 
bniirs pour cfpandre quelque tache d'im- 
lof lib.io. puritc fur noz Eglifes. Ny mcfmcs durant 
les Empereurs Paycns , iînon quand Ca- 
ligula fe voulât mettre au rang des Dieux 
comnunde , que la lîenne fuft érigée 
dans les temples , mefmcs dans ccluyde 
ludee , d'où plufieurs fcandales &L mal- 
heurs furuindrcnt, comme le commen- 
cement de la ruine des luifs&lacoriiu- 
ration de quelques fcigneurs Romain? 
contre ce prétendu Dieu &: Seigneur 
Caligul.). Les Empereurs Chrcftiens 
ont long r<*mps fuyuy ccfte couftumc 
faifants ou permettants dreflbr les leur, 
en place publique pour ellrc recognuz 
&: rcceuz publiquement, mais félon les 
cod.Thco. rcigles de Chrcftienté & fuis preiudice 
li.i^.Ti.f. dela/^^ligion. Hi qu;$ndo (à\d:T\\coào(Q:) 
hh^\T\u ^^^ft^^ jlé'itnéi vcl imagines erigHntur , ad fit 
x4. luàcx fine adomtionis AmhiPiofo f^f igio. Si 
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quelque fois on drcfle nos ftatues ou 
images , que le luge y foie prefenc , (ans 
aucune marque ambitieufe d'adoration. 
Or les Donatiftes tiroicnt cecycnenuic 
contre les Catholiques , qui n'en pou- 
uoient mais. Am reftc Optatus refpond. Opc/^r/^ 
^uo tempore ait art a folenmtcraftfiire?iîurJ"^ ^^'^^ 
àkehatur venturos cjfe Paulum Machin^ 
rtum , o^ui mtercjfent facrtpcio , ^ proUturos 
imaginem{Imperatoris ) qtéam primo in altari 
ponercntStc Jkcrificiu ojferretur.&c^^cw après. 

vhi ventum efi À fupradictis , mhiltale 
vifum efi , quod oculi Chrtfiiam horrerent. 
Vifd efi puritas ritu folito fclennis confue- 
tudoperfpeita efi, ^oman^f dimms fkcrificiis 
nec mutatum quicquam , nec additum , nec 
Matum, Auquel temps on acconftroit 
&: prcparoit folenncllement les y^utels on 
difoitquePaulus &Macharius furuicn- 
droicnt, pour afsiller au lacriticej&rqu ils 
produiroict rimagc(de TEmpercur Con-- 
lias ) pour placer ri IViutcl^deuat que le (a- 
crificc s offrit. Et peu après, Mais quâd ils ' 
arriuerct , on n'y voit rie,qui peuft otfefer 
les yeux Chrefties. On n'y apperceutquc 
pureté, on n'y remarqua que la manière 
folennelle de célébrer félonies ecremo- 

nie:; 
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nies accouftumccs. Car aux diuins la- 
crifîces en façon quelconque rien ne fut 
change , adioullé ou diaiinué. Or quand 
' il did lyiltarm folenniter aptari , que les* 
Autels fe preparoient foknnellement , il. 
monftre qu'on ne celebroit fur les Autels 
nuds , mais qu on les paroit & ornoiti Ce 
font les paremens , qu'on appelle encore 
auiourdiiuy, afçauoir , Mappa , veUmina, 
palU , corporalia^ lucerna , candeUbra : Les 
nappcSjVoiles, volets, corporaux, lampes, 
chandeliers , &: tout ce. que comprend 
fainft Hieromc en peu de paroles^quad il 
tc^bro ^" ^^^^^^ ^ TheophilePatriarche d'AleJcâdrie 
Pafchaîcs ^^/^ & veUminA G" cultnm Domini^ 

Tiicophi. CiZ Pajsioms p^^rfment^ex confort io corporis^^ 
fanguinïs Domini veneranda. Que les vafes 
& voiles, Vautres chofes appartenantes 
au cuit &: fcruice diuiji delà Pafsionde 
noftrç ;§çigncur doiuent eftre vénérées 
à cauic dp la coniondion , par laquelle 
elles tQUchçnt ou feruent de fi près à 
fonivCQVpç^iSc fang. Bref, ce font Calices 
auretypr t ^ menfd coopertoria auro rnten^ 
tia, vermiç^uUtQ cmhlemate piinm'e?îta (^pa^ 
net es omati h^hm ^ IncernA catenis argeteU 
ex. mms. l^queranhus fufpenfa , de S. Iean 

Ghrv- 
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Chryfoftome les calices d'or , tapis &: 
couuertures de r/^utel rayonnas d'or, les 
pauez &: murailles de l'entour embellies 
d enrichiflemens de marqueterie , les lu- 
minaires &: lampes pendantes des lam- 
bris dorez auec des chaines d'or. Tout 
ce difcours mdntre afTez la religion de 
nos fainds anceftres cnuers les* Autels, 
fans que i'en produife dauantage. Seule- 
ment ie vous veux aduertir que le voca- 
ble Grec, duquel vfe noftre fainâ: Dcnys 
oupluttoAS.PzulSvfficc^jilçtcv.s^ l'Hebrieu ^'^^y^- 
de l'Efcriture Mizheah, de mot en mot ^^utl: 
{i^mdcVi&imarium , Sacrificiarium^ Autel ^^f^- 
fur lequel on facrifîe, forte que Sacrificium ^'^'^ [ 
ér Alt are en l'Efcriture Grecque &He~ 
braique font ConiugMa^ow , ReUt/i fe cor- 
refpondants F vn à l'autre, non comme en 
Latin Altare.ow çn François Autel^ lequel 
prend fa deriuatfoh ah ahitudwe, par-cc 
qu'il eft hault eflaié. le ne vous dy pas 
cecy fans caufe : Car c'eft afin que vous 
fçachez que.l' Autel eft pourfacrifier , & 
la table pourmanger.D'ou,puis que nous 
auonsen l'Eglife Catholique vn Autel,il' 
faulf auflî neceffairemcnt que nous avons 
vh facrifice. Paffons outre. 

-De 
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NOftre Hiérarque &: eucfque vcftu 
de robbe purr , fc prcfcntc à Ty^utcl, 
foie mit erp^ratum, folcnnellemcnt prcpa- 
^ ^^^^ rc, comme fc failoit du temps d'Opta- 
fmÀu\. Un. tus Milcuitain. Ce (ont Icslacrez vefte- 
mcnts jdcfqucls on à toujours vfé & v(e 
Ton encore par toute la Chrcftienté ea 
tels myftcrcs, conformément à toutes rc- 
Gcn.17. ligions hors mis la profane des Caluini- 
lles. Ce que fepeut monftrer par indu- 
ârion.En la lov de Nature , Efau auoit des 
veftemcnts pretieux, dcfquels il fe feruoic 
qiiand il cxcrçoit fon Sacerdoce , par-ce 
ïntrad. quil eftoit laifnc de Ifaac. Oyez fainâ: 
Hicrometraidant ce paflage, Hebrétihoc 
loco trddnnt primogemtos fun^os afficio facer^ 
dotant habutffe "vcflem facerdot^lem , qua in- 
duti Deo victimas offercbant , anteqmm jia- 
rcn in facerdottum eligereîur. En ce lieu les 
Hcbrieux baillent par tradition , que les 
A ifncz exerçât 1 office de Preftrilcjauoiec 
Gcu.ir.v. Yi-ic lobe Sacerdotale 5 de laquelleeftans 
15.&17. ijs offroicnt Sacrifices à Dieu, 

deuâr que lamais Dieu cuftefleu^iaron 
pour Sacrificateur. Rcbccca çftoit fort 

, foigneu 
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foigneufe &c deuotc à les garder. Elie gar- 
doit, dit TEfcriturc, les précieux vefte- 
ments de Ion grand fils chez foy en fa 
maifon dans fon armoire pleins de bon- 
nes fenteurs. Elle en veftit fon ieunefils 
lacob par rinfpirarion du fainft Efprit, 
pour prefenter à Haac fon pcre la chair 
du cheurcau apreftee félon lappetit du 
pere.& le vin>qu'il magea & beut^Sc fleu- 
rant vne douce odeur de ces vcltcmcnts 
précieux , comme lodeur dVn champ 
plein de fleurs odoriférantes & aromati- 
ques le. bénit aucc toute fa pofteritc! En 
quoy lacob figuroitlc fainÂ banquet de 
noftre 5auueur propofe à Dieu fon pere 
&: appreilc par TEglife^qui cftlaDame 
Rebccca , pour le mettre en appcrit de fc 
reconcilier auec nous &: nous benitrc qui 
fommes fes enfans &fapofterité. lacob 
n'oublia cette fainitc inftruélion mater^ 
nelle, car par après voulat facrifier à Dieu 
à fon retour de Mefopotamie ne changea 
pas feulemet de robbe profane, mais vou- 
lut que toute fa famille fift de mcfmc. Mii- c 
damim , dit- il , mutate vejUp^nta veflra^ 
Vf afcedamus in Bethelc/faciamus thi ait are 
domino. Vmi^cz vous 8c changez de verte- 

rnçnts 
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ments , afin que nous monti<^(ns en Be- 
thelAcdrefsionslà vn autel au Seigneur, 
Eirla loy cfcrite cela a cfté plus apparent, 
d autant que Dieu mcrme a baille expref- 
fcment à Moyfele patron des veftemers, 
^uec lefquels il vouloitcllre leruy &:a- 
doré par les Pontifes , Sacrificateurs & 
Diacres. Où vous obferuerez particuliè- 
rement deux verfers , le fécond & qua- 
rantième du vingt & huitième de TExo- 
Exo. i8. & de^afin que vous foycz alfeuirez^que Dieu 
Hcb.io. veut eftre ainfi feruy& lionnorécn TE- 
glife5& qu'il n'a pas baillé ce pàtron à la 
Synagogue pour ombre des bieni à ve- 
nir, mais pour pure cérémonie, laquelle 
appartient à la célébrité & dignité du 
feruice de Dieu , aufsi bien que le chant, 
Eî.is.v.i. les Orgues 5 les Genuflcxionsjcs Autels, 

Faciès vejles fmctas Aaron fmîri tuo in 
gloriam ^dccorem. m^sn^i iianh Lecabod 
Vltiphéreth- Tu feras à Aaron ton frère 
des fainds veftements pour gloire &î or- 
ncmentjbeauté &: fplendeur. Car Tiphé- 
reth ne fe peut pas bonnement rcprefen- 
teren vnmot.D'où, afin qu ils fufiet plus 
beaux admirables &: précieux. Dieu in- 
Ipira à cet excellent ouurier Bcfaleel Pin- 

ucntion 



non du fîl d'or.comme fignifîeMoyfe par 
ce vedet:y eftédir les lames d or &: le^de- 
fcoupa par filets pour les brocher parmy 
le Hyacinthe , parmy TEfcarlate , parmy 
le. Vermeil , parmy le Lin retors , par art , 
fubcil. C'eft cè qu cfcrit R. Mofesfurce J'^^J* 
pailagc en tout rouui;agc des infl-rumcnrs^ 
facrez Moylè n'a reciré la manière , de la- 
quelle Bcfalccl à vfé pour les fairCjlînoii 
qu'icy pour nionftrcr que Befalcél Ta irt- 
ucntee , &c que auparauant on ne fçauoit 
comme Tor fc pouuoit eftendre en filets 
& profiter ainliquela lame&: le Lin. Ait 
quarantiefme vedct il dit de meime pour 
les habits fainds des fimples Sacrifica^ 
ceurs. Au quarantiefme vcrfet Coyifmi^ 
Lîter filiis i^aron ttmicas lim'as par/îh/s ^ 
hzlteos ^tiara^ in gloriam àecorem ^non 
in figuram^ no fi dj vmhram (f picîuram fu-- 
tuYorum. Pareillement aux enfans d'Aa- 
ron tu fej as des tuniques de lin , des Zo- 
nes & des Mitres pour gloire, &: orne-^ 
ment & maiefté. Les mcfmes mats y 
font, LecahoiiVtliphcreth.Commcs'ilvovL'' lof.p.ii.ju 
loit dire «-^t' iim^i-auecv pour decdrarion ^«r-cli.s. 

&:coi1uenàrtcc , félon lofeplic luif^nori 
pour figure, ombre &: peinture descho- 

H fcsà 
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fcs à vcnir.Car ces ornements n'cftoicnt 
d€ génère jiquraltum , ^«^c foU ^cr chrijti, 
^iucnturn p.hrogam f^nt, Sx:- pourcc ac 1 ont. 
mis au rang des ccrcmonies abrogées par 
la venue du.Mcrsie , dans le catologiie 
Hcbio. en faicl fainâ: Paul. Dcquoy.nous 
Coi.i. aupns amplement traicté en nos com- 
^^ii- MO- mentaires fur IcsPulmes. Parainlî Dieu 
vciUt:cll:re encore fcruy &: reueré de ceftc 
Zfsfainas façon pour gloire , honneur , embellilîe«- 

}lniT^Tfeu^^ ment , foleunité &: décoration du facrc 
ment peur niinifteic. Outre que ccftpour Myftere 
i'omemhd,. xiicoric , dc Ifiqucllc noftrc faind De- 

jerutce mats . ' ^ ^ , * 

pourie nys fniâ: 1] grand cas. Car ce (ont les mar- 
^'•^^^ quLS cnicignes de lal'aincte Pafsion.Le 
Manipuler es mains, TKilolIe au col, la 
Ceinture jux rems des liens , l'Aube dc la 
robbc blanche donnée par Hei:odç§ , la 
Chafluble de la robe de pourpre,la Croix 
liir la Challiible^de la Croix fur les çfpau- 
les de ugllrc i^edemptcur. Ce font les in- 
dices & mémoires de diuerfes pcrfedios, 
qui eftoientà noflre grand Sacrificateur, 
Ce font aduertiircmens &c inlbudions 
des^diucrfcs perfections & qunlircz qui 
fe doiucni; trouucr .ay. Preftre pour di- 
guemcnt célébrer. Ce que apporte ve- 

nw-racioa 
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ncration &: diain rcfpcâ: voire aux plus 
mcfchants , s'ils n'ont franchy le laulr, 
corne noz Arheiftes , ou parucnu au plus 
hault degré d'hcrefie, comme nozHu- ^ 
guenors. Car vous lifez qu'Alexandre le 
Grand Payen &: idolarre,, ayant veu le 
Pontife laddus luyu)^dc fon clergé in tam 
ver^erando habit u , en habit fi augurtc&: 
vénérable , fut ciprits de tel refpeft & cra-^ 
inre de Dieu qu'il fe iettaen furfaultde 
l'on cheual par terre, & fe profterna deuât 
k PbnrifcjComme requérant pardon des 
manuais delî'cins qu'il auoit contre la vil- 
le de Hiemfalem , pour lefquels exécuter 
il venoit en grande furie auec tout fon 
camp,&: luy oârroia tout ce qu'il luy peult 
demander,& d'abondant pluficuts beauz; 
priuileges &: feuretez pour le peuple de 
Dieu. Ce que iadis ont voulu imiter en Herod 
leurs habits les Roys de Perfe, pour fe re- 
dre plus auguftes&:venerables5&: entrete- 
pir mieux le pieuplc en ceftevaine,flareu-- 
(t & idolatrique opinion , qu'ils cftoient 
perfonnes facrees , &: maieftez facrces, 
& l'jrnage de Dieu. Et pource ils s'ha- Ero. 59. 
billoient à la Pontificale de Moyfe. Ils 
pourtoientdes tiares droites de couleur 

H ij 
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4'a^*^u* ou de ciel aucc va diadème , Leur; 
PalU eftoit comme TEphod , plus long 
toutesfois , d'or . de hyacmthe^ d cfcar-* 
lacce, de vermeil remply de figures d'oi- 
féaux &: d'animaux , leur Candys comme 
la tunique àdemy blanche,ouurage ingc- 
nicufcment nlfu , leur baudrier comme 
la zone de hyacinthe,d efcarlatce, de ver- 
meilen ouuragede broderie.lcur Anaxa-: 
xaridcs ox^ Sarabara , comme les brayes de 
lin rèfors. Selon cette diuinc tradition 
donnée à Moyie en la môtaigne de Sinaï, 
noftre Sauueurjes Apoftres, TEglife fc 
(qW îpufiours gouuernez en radminiftra 
Zzcc.40. tion des myrtci es , félon la prcdiéiio d'E- 
2ie.t4Hel5lcquel proj-^henzât du troiiiefme 
temple,qui effc celuY du Mefsie félon Tin- 
terpretation mefme^ dçs Rabbins^ditdes- 
Miniftres du nouueau Teftamenr , Loto^ 
aquÀ indties fmcfis -vefiibus , mintjirent. 
»?//)/.Tu. velîtiras les/'rebftrcsjapres s'eftre 
purifiez d cau^de veftements faincts^afin 
q;u;ils officient deuant moy. Et par-ce 
noftrc Rédempteur n'a.vfe de Rciftre, 
ny aurres.tels habita piQfanes, quand il 
a iiiftiruc le fiinct Sacrcmcnt.Car il auoit 
à:lji.M^>tnq'n^ fowir^/i^f^.cfpeccdefurpe- 

lis 



A postoliqv;e. 
lis.duqucl vient encor pour le iourd'huy 
les luifs aûec artifice fîngulicr de franges ' 
&: filets aux quatre coings d'iccluy.Ourre 
que après foUpcr il fc lcu;l,oflà fa robbe 8c , 
fc ceignit d'vn lingc,& qu'il auoit cxpref- 
fcmcnt pourucu que la chambre haute^- 
ou i\ lè voiiidif célébrer , fuft tapiffcc, 
«fùyiu» fityct içfcofiitcv dit faiud Luc , afin , 

n ■ . ^ Luc."/ 

.quevousnctranflatiezauecles Caluini- n. 
^cs^vng grande chambre accoujhee pour y ap- 
prêter l'agneau dePafque. Car il veut dire 
tapiiree,d'où Stroma qui en èft dcriué, li- 
gnifie vne tàpiflerie.Les Apoftrcs ont imi 
té leur Seigrieiir.Ën Iciir Meffe qui ell dâs 
fiiinâ: Glcmcnt ils facrificnt cum i/efie 
Xa(iz,foc aucc vnc robbe rcfplendiiran- J^j^^ " *^ 
te, Saincllacques , c«w Colobio i tolobium 
ell vn èfpece de-Chàlluble , ou noftrc 
Chalîuble mcfme , qu'il mettoit fur les 
veltcmcnts de toille blanche, linon qu'el- 
le couuroit tout le Corps, ou auîoiird'huv 
ellecli quuerte aux collez pour la fllcilire H.fr in 
de elleuer les mains. Car vefithfn Unets tatai. 

vtehatur,fed Hneis , ex Egejippc HieroKy- 
wus. Il nVfoif de robbes de laine , mais de 
hn,icpenlequec'efi:oità la couftume des 
Nazariens &; des Ertcens . Et par ainlî 

H iij 
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il n auoit bcfoiii , qu'en fe prcfentant à 
l/\ utcl, icttcr llir ies dpaiilcs ce Colobiû. 
S. Ic.in au fcruicc diuin de Pafqucs por- 
toic fur (a tclte vncfoite de Mitre, que 
Polvciaces ancien Euefque d'Ephcfcap-. 
n . ncHc rrÎ7-«\cr , parce qu'elle refembloit la 
,.cl.. l'y. lame de la laindc couronne de pur or,(lu 
Ponnfc Prophctique/ur laquelle eftoit, 
comme cngraueure de CeauXiSain^ete su 
Seigneur. À laquelle fcmble fe rapporter 
, de Tertullien.Cela a elle conti- 
nue iufqucs en l'an 2éo. auquel temps 
faind Ellienne .Pape & Martyr , qitt mter 
(Jllifprum folennii* in ValeriAna. ferfecutioM 
tnterfeauscft,i.\u\ fut tué en difant laMc/Tc 
en la pcrfccution de l'Empereur Vale- 
ricn défendit, qu'on. ne s'en feruift hors 
le pourpris de l'Eglife. Lâcaufede cette 
prohibition fut que noz fainfts maieurs 
eilans lî religieux &ferucnts, qu'en por- 
t;nit les Sacrements dehors, comme l'Eu- 

• c4iariftie pour les malades , l'Extrême 

Onction , le iaincl Huille pour les baptci- 
mes , ils en vouloient vfer fans crainte 
des perlccutions &: cfpics des perfecu- 
tcurs. Ce faind Martyr défendit qu'on' 

Pnmarus. nc portall ^'.v/r/j EccUfam vejles facer^iota- 
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Us te^fimentci ait atrium, & qu'on difpcn- 
ferait plullort les ' Sacrements hors TE- 
glife fans habic Ecclefiaftiqiic , que de fe 
mettre en danger &mercy desPayens^S*: 
infidèles pour telle occafion , puis qu'ils 
cftoicnc contraints de faire du mieux 
qu'ils pourroient5G'eft à dire,moins folen- 
nellcment^quant à l'extérieur, à caufc des 
perfecutions. Il n'y en auoit donc dcfia,& 
defaitxncemefmctempsfaind Cypric, ^^^^^ 
en Afrique hirro , Dalmattca (jj* tHmc*' Imen 
'utebatur. Les Cenruriatcurs neantmoins 
nous veulent perfuader foubs le prétexte ^y^^^^-^f 
de Cette prohibition Pontmcalc, quclc- c.i4. 
didfaindErtienne inftitua les habits fa - 
cerdoraux , (c ïonàTiwi^ peut cftrc far ce 
que V^^alefredus i'trabo cÇcni.Primis tem^ 
forihus commHni indumî'to vcpiti MijfasMger 
hantyjicut ^ hodie quidam Orioitalittin face^ 
reftrhihcnînr. Mais i*ay délia cuincéquc 
tous les fcriptcurs de rcbiis vel offctis ^<vel 
mi?ùfiertis Ecclc/iafiicis, depuis Alcuinus &: 
Charlcmaghcfon difciple, en çà>iufqucs 
à Polydorus Vireihiis qui s'en eftvou!d Toly dc/n 
mellcr &c croire toutes inuentjons , fpc- 
cialemcnt les pires &c faufes , font du 
tout fcmblablcs à no? antiquaires du 

H inj 
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ioura lui V > qui recherchent Tantiquité 
/ dans des pierres antiques,pcintiires &:aii- 

n cs tels monumets muetS5&: pour la plus 
.part rompus^ou bien dans des viels liures 
clcrit$ à la main ^ lucifugues &: obfcurs, 
' tjui n ont iamais Iceu venir en lumière , à ^ 
-caulè de leur beftife & infuflîfance.Outre 
qùe depuis que Alcuin&: les autres pre- 
miers ont cômis vue faute ouerreur,tous 
les autres lembraircnt fans iugemcnt , ny 
efprit de lire pu elludier plus haut.: Or il 
fautpredrerantiquicc des antiquiisimcs 
D,oâ:eurs,&: defquels leicfcrits ani;eftc 
touiîours pubhquemcnt receus , louez ôi: 
approuuèz. Tels font fainâ: Glemcnt , S. 
1^1 N^uli^^ Dcnysjrenee, Origenc^Tertulhen^aincl 
Gyprien &c autres colomnes de TEglife 
primitiue5&: les anciennes Liturgies de 
tous les peuples Chteftieilsjefquels tous 
eftans dcuiint ce faiud Pape Eftienne 
déclarent allez: que. les Centuriateurs 
mentent aucc leur louche Strabo. Car 
mefme vous aucz vnancienGanond'vrf 
Martyr &: Pape S.othcr ou cxprefTement 
il recommande Sacmtas P allas ait arts, &c 
l'Epirtre d'vn ancien Eucfque d' Alîe Po^ 
Ivciatesdans Eufcbden laquelle il telli- 

fie que 
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que^S.IeaiirEuangelirte vfoit au remi- 
se diuin de Pafques^dVnc forte de MitrQ 
^u'il appelle Petdon^àwo^f:! mot auoicnî 
Vfé les Septante, S^loleph Grec en la de^ 
fcription de la Tiare Pontificale, d'.^/arô. 
Mais donnons aux CenturiateurSjquc ç a 
efté;£fticne Martyr &: Pape vingt rroi- ^ 
fiefme après SiPierrc qui a inftitvrc les vc^ 
ftcments Ecclclialliques. Quandilkroit aHo in 
aihfî 5 ce feroit toufiours le lainâ: Efprit. Da^,"ifusc. 
Gar ce Pape eftoit Sadifsime^a efté Mar-. 1 4^ 
tyr & malTacrc pour le tcrmoignage dd 
lefiis Chxilt célébrant à l'Autel &: reueltu) 
de ces facrez habits , àeu& en fa vie&: 
après fa mort plufieurs beaux tcfmoig-: 
nages de fa faindetc &: vertu par cet in^^ 
comparable Martyr (aind Cyprien. Fi-i 
nablcment eftoit Paftcur vniucrfel de 
TEglife , auquel appartient d'ordonnert 
cliofes appartenantes à l'honeur de Dieu 
&: rcucrance de fon fainâ: feruice. En-^ 
uiron foixinre ans après S. Sylucftre, qui 
à fait ce feruice a Dieu crerneldeChre-'^'*^^''"^^^ 
ftienner Conftantin le grand, &: auec luy 
conuertir TEmpirc Romain le rcn~/Tal.io9 
dre cfcabeau des pieds de nollre Sei- 
gneur , &: abolir les perfecutions ; qui 
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auoient trauaillé TEglife par Vc{]pzcc 
Damafus ^^^*^'^^>^^^^*^bua la Dalmatiquc aux Dia-* 
c. ^4. cres.Car anciennement les Diacrcs^print- 
cipalcmcnc en Italie vlbient de ChafTu- 
blcs ou Colobcs de faind lacques , aufsi 
bien que les Prebftres en mémoire de- 
^ quoy, àlachappelle des Florentins dans 

Konie en leur fefte,le Prebil:re5leDiacre&: 
le Soubs-diacrefonth'abillez de pareilles 
chalîublesjfînon que les derniers pour di- 
ftindion^leuent les leurs par le deuant. 
Qu-clques vns interprètent Tordonnancc 
de fainct 5ylueftre , qu'il changea tout à 
faict le Colobium ou chafluble de fain£t 
lacques en Dalmatique pour eilre plus 
propre & commode à leleuation &:au^ 
très myfteres du laind feruice , & appro- 
cher de plus près à la forme de TEphod 
Pontifical des Prophètes. Ce que toutes 
fois n'auroit tenu pour la reuerence de 
lantiquité , &: qu aufsi TEghfe auroit 
trouuc meilleur de lailî'cr la Dahnatique 
aux Diacres & Soubs-diacres , laquelle 
maintenant s'appelle Tunique5&: repren* 
dre pour le Miniftrc Sacerdotal le Colo-- 
« bium 5 qu'on appelle CafuU ou Ctijihula^i 
ou Vlmctdy comme plus ancien &: plus 

Apoilo 
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Apoflolique , à. laquelle Chalîuble,par-^ce 
quelle fe iettc fur ks efpatilcs, l'emble ^ 
qu Origcne a drefle lon;iUuiiou. hitchan- ^mn. 
fiU eo rttu^difpenfmcl(X,quogeritur,opena ve- 
UtdqHefuffthunnrif nojlm port/imus , vt k 
m^gno Pontifce Çhrifloà' ciu^ apoflolu tra- 
difAf^^Ç^pi^s. Car ainli TEphod, d*Aai*on 
(c portoit fur les çfpauîcSjd'où les fcpran- 
te §^.Ieur imitateur loletvhe Tont nom- 

/ ^ . n T <j / <ic Ecclcl. 

me Bponm ^icïïoiiïc Intcrprctc Sup^rhu- ç^,^[i,j. 
Tni.rjUe^ comme fi ViOus diiiez fur-efpOMle. Tac p 4, 
Cette. Dalmatique elloit délia vlirée en 
TEglife , d autant qûc faind Cypricn en 
Afri(^uc en ylbit ainli que nous auons dc- 
clate par Ado Vicnnenlîs. Ec femblc 
qucllefoit proccdce de Dalmatic &: au- 
tres Eglircs,&: que fiiind Paul parlant par 
là au lieu du Colobmm de faind lacques & 
autres Aportrcs Tavc iiitroduide pour 
commodiroplus grande. ^tonUm Colo- 
bium totum confuînm ouït (jr vndfcii^e con- 
clufum vfque ^dpede; ahfque mmicU vlUque 
Aper titra, Vnàe vtrinquc replie (Joatur in hu- 
meros 'vt brachia exererentnr , quod hodir 
Grâtci [(imitant cu?n Latini hodieillud abv-- 
troque latere corffctàerint. Ah eo *vcro ortum 
h^htêit Dal)n(itic^^ fut qn^ adicffis manicis w 
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çrucîs modum ejformàta jit. L' v fage en a efté 
il loléncl en la primitiue Eglilèjquc mef- 
mc en Tadminirtration des autres facre- 
iwns, Comme du Bapcefmeyils eii vloict: 
Soi'* fi'^^f^^en auez vnebclle hiltoiredan's noz 
j 17. Ni- authem»5 Çccleliàftiques.' Conllanriù le 
9- Grande encre autres famdsprefens don-- 
^ ^ Mà tlEgfiiro de HierafaIem,pour lors que 
^ Y ^ Machaf ius eftoit Patriarche, des pretieu- 
l'es riches tapilFeries &:vnefairide<Ghaf- 
fil We ( '^^i^v ^e\W) de fîl d'or , vt ea indutus 
Baptifmifcrageret cérémonials^ afin que rE^ 
ilefque reucftu dicelle celcbraft les cere-- 
monies du Baptefme. Quelque temps a- 
prcs durant le Patriarchat de faind Cy- 
rille Hierolblymitain k perte & famine 
le contraignirent de Ut vendre , pour fur- 
uenir aux pauurê^/Lô Fripier , qui Taîioit 
achetée la rcuendit à vn bourfon Tbyme- 
hcùs , qiïf en fit vnc robe de lôn mellier, 
&C S'en feruoit fur le théâtre. Tous les 
gûttS de bien fe feandahz^ient , & pour 
montrer ce fcandale efltrc rainâ:&: iuftc, 
parla dirpofitiGh diuinc,ce »botiffon vn 
iour qu'il taifoit les ieux rrûcc cette ro-^ 
bCi'Cbcut à la renuerfe en laultant & le 
rompit ic col. Quant à laihd Cyrille , les 
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Ariens ne le laifleréntenpâix-.Car Aca- 
tius r.yu de leurs Eucfques Taccula en 
plein fynode & le chargea de' facrilcgc, 
d'impiété , de mefpris &c contcmncment 
intolérable de la religion, puis cju'il auoit 
vendu vne çhappe ou chanuble Ecclclia- 
ftiquc fi pretieufe &: rolcnnellcnfent dé- 
diée à Dieu par vn fi grand &: lii'ainâ: 
Empereur en vne telle Eglife qui cftoit 
la matrice de Chrefticnté &: labord dô 
toutes nations Chrefticnnespourvilîtôr 
lefaind fepulçhre du Sauueur & autres 
laincts lieux. Il s'y porta fi indudriciil'e- 
trient, qu'il le fît condemner &: clvificr de 
fon Euefché &c .mettre vn autrcen £a pla4 
ce , encores qu'il euft obmis & diftimnlç 
loccafion légitime &:neccirairc,pourla^ 
quelle fain£b Cyrille ftit contraint de la 
dabitenCar ennecefsiréiIn'ya.point dp 
loy*Oeft toutesfois pour vous nIohtrA: 
combien hoz fainds Maieifrs ont cflinjç 
lesfâinds paremens,que mcfmd ils ont 
receu Tacculation des Hérétiques; con^ 
trc les Catholiques en tcllcs»x^uïcs , &: 
afin que vous voyez- que les Heretiqfiei 
mcrmcs decetcrnpsla contre là Voaihif 
me des nolbcs , les auoientf en honneur 
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& rcucrencc &c entre les adcs de religion- 
Mais reiienons aux tcfmoignagcs de iioz 
ancicSjlaiflant l'wfula de TerculliGn,nous 
liions dans vnc ancienne oraifon pané- 
gyrique dcclamecdeuant Paulinus Euef- 
que de Tyr , fur le commencement d^ 
TEmpirc de Conftantin , tour à Tcxorde 
Jmui DeiérSaccrdolas qui facra taUri tu- 
nicaycMefïifque glorU coron/n ac àimno chrif- 
mate^deniqne fncerdotali ^p)rittisfAn£hfiola 
decoratieps. Amis de Dieu & Sacrifica-J 
tcurs^qui cires ornez d vnc facreeAulbe 
longue iufques aux pieds, d' vnc couron- 
ne de h gloire ccleftcj&dc diuine ondio, 
finablcment dVn veftemcnc^du faind 
Efprit faccrdotal. Tay tranflat'e lumcam 
T^larem Aulbe , par-ce qu'elle fe nommô 
dans Moyre^^^'^fMV fclon lesfcprantc 
qu^iufsi GharlciMtigne aux fragments 
ij/^'W>/^^'^'^^<?^'^ £rr/^4:,l'appclle PodefiSi 
^'^'cn Lunn TaUrts. Opratus .Milcuitanu'S 
contre les Donatiftes.^ Erant EccUfid ex 
a^rv.c^ a>r(iento qnaw'pluriniA ornement a. 
L'Eglilb iUîoit pluficurs ornements d^or^ 
&: d'argét.En vn autre lieu,il exalte l'Em-s 
pcrcur Conftans de ce que ayant enuoyé 
en Afrique des Aumofncs aux panures, 
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Jimul miferat domhus Dei ornamenta. Et au 
dernier MmcOrnament^i facra ^ropcrcon- 
Jortiumcorporis ^ jmgîHnisDomini mngtm 
^emrdtïone colcnda , contaminata facrtlegos 
faciunt. hcs facrez ornements , que l'on 
doit auoir en grande veneration,rendent 
Tacrilcges ceux qui les contaminent &: 
polluent. Pofsidius du temps de fainct 
Kug\\{iïn^Vmdalinonpvpercerunt Ecclejm' 
rum ornamentisyceu injirumentis (jr^dffctù. 
Les Vandales ne pardonnèrent aux or- 
nemens des Eglifes, ny inftruments ou Fpi^t 1^5- 
vtenfîles5ny édifices. S. Auguftin les ciir- tcris^rdh 
tend pavinjirumentadowimca. Car par ces c.ioi. 
dictions intelligebantur vafa vcjtnneyitu 
^ eii^fmodi ^cjU£ ad ri'Ji?:'iJlcriHrri Dei confccrfi- ^ Sacr^ rfe 
^/ï;;/«r. Diâ:rEnipcreurIu(tinicncn Ton r<îrû diui- 
çoàc de facrofanHi S Bcclesijs. Il yen auoit 
de plulîeurs matières & couleurs félon Hicr liN.i. 
lexigence du leruicc. Saincl Hierome ^^'^•^^^^S* 
contre les Pclagiens , Epifccpus dr Preshyter 
Bïaconus cr reliquu^ ordo Eccli'(ï/^Jticus 
in adminiJiratio'f2e facramentcrum CMndida 
vefie procedurit. LTuel'que , le /^rebilrc^ 
le Diacre, &: tout le Clergé font habil- 
ler de blanc en ladminirtration des la- 
crcmcns, Saù)cl: ChrvfQftome ù:c lou- 
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ucnt mention K^lhài^ Jplendentis tunica, 
chryf ho^^^ TAiihe & (Ic la Tunique refplendi- 
éo.adpo. lanrc. Pareillement faintl: Grégoire Na- 
7ianzcnc , v adioutant en rvnc de les A- 
pologics 5 pluficurs aîutrcs habits Pontifia 
eaux ou Epifcopaux. Mais il faut Ipe- 
cîalemcnt remarquer ce qu'il cfçrit en 
rOraifon funèbre de faind Balile,/w^r^. 
fum y^kntemcancellos eîWâi'mtratîone cof^ 
reptum vtfo vcnemndo Sacerdotum habit u, 
Qu'vn lour Valens Empercur,entra dans 
IcchœurderEdifedcfaina: Balije. Faut 
penfcrqueccftoit audcpourueit &c fans 
fonfceu. Car il nelcuft permis , par--cç 
qu'il eftoit Hérétique Arien. Valens y 
voyant combien Thabit des Ecclefiafti- 
oucs ertoit au çufl:e& vénérable tutelpris 
dadmuation & mcrueilleufement édifie 
aîmmença à fc courroucer contre fes mi- 
• niftrcs,qutfaifoient leferuice deDieufi 
itreuercmment &Lprofancment. Les E- 
ucfqoes d'Egypte en VneEpiftre enuovcc 
au Pape Marcus^fe complaignfent déplu- 
fleurs fajds des Ariens mais entre autres, 
qu'ils auoicnt pillé &:rauy les vellemens 
^ paremcns des d'E^lifes Catholiques, 
de( quels ilv^auojt' vn particulier Canon 
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dans le faind Cocilc de Nicc^qui fc troii- 
ue pour le iourd'Iiuy le foixanrc-quatncl- 
mcdans le Targhum ou tranjjatiqn Anii- 
bique d'iccluy en cette manière. Sit w v- 
/jaquaque Ecclefta Qcconomm , ^ cujp eo alif^ 
qutcuram h^ihcant prouentuum ^cdinnim 
Ecclefi£ 5 Ac vaforum auri argenti ruejli- v 
ment or um ^ ornement or um Ecclefiét , detnde 
cnrfim loct ^in qtio Smcta Eucharifitafcrufi^ 
îur. Chaque Eglife aye fou Oeconome 
& (^uelcjues autres 5 qui ayant foing des 
biens &: feuerius de FEglifc &; desvafes 
d'or & d'ar<îent , &: des vertement s & 
parements Ecclelîaftiqucs. Et aulsi du 
lieu 5 dans lequel la Tainde Eucharillie.lxî 
garde j.c'éft à dire , du fainct Ciboire. In 
tmtum^ dirent ces Euefques Egyptiens, 
nojlra 'vajlmierunt. ylriani^vt neque 'vejlimîlj. 
ta Ecclcjîajlica, veque ornamentfL , neque reli^ 
qua vtc?2jilia> nohis reliquerint. Les EucG- 
ques d'/^htioche efcriuoicnt le pareil à 
Iulius Pape fuccelTeur de ce Marcus a- 
uec grandes querirnonies &: lamenta.- 
tions , ainfi que recite allègue faind 
-/fthanafe en deux païlagcs.Celaell donc AthanA- 
tout refolu que iamais les ficieles n ont cp^i. Vd^ 
voulu célébrer en reifl:re,ourobbe pro^• Monachos 
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fonc &: ordinaire.La pratique en efl: no^ 
toirc auioardiiuypai toutrvi^jiKirSjpar 
le commencement ou la fin de routes Li- 
turgies. Les Grecs fc feruencd*Aubeou 
Tuniquc,qu'jls appellet9'a\<^?'^'»'>de ccin- 
rure,?ini^dc Eftolc , Horariû &c t^T^ax^xtiP^ . 
dcManipnIe,^/^«»'''«'«,deChaliuble<p^^«- 
•'/cr^: Planeta.Laquellç Çhaflu blé cft ro- 
de & pleipc, &: non fendue aux coftez 
lh!fto7rl £- comme h iloftre.. Les Ethiopiens foqt 
thiopique c. habillez de melme , finon cjue leurs ha- 
Viibic/.^' birs font mal facone? , &: que ne diiïerâts 
s. Seucius rien du Diacre &c Soubdiacrc, leur Chaf- 
Patriar.A-i^l^l^j \Qiinuc & fendueparlc dcuant 

\cx. en Jon ^ o L 

Tièc[ê, & derrière, non aux coftez. Les Syriens 
& tous les Orientaux fc façonner mieu>v 
àT>oftrcmodc&: appellent TAulbeHji^nia 
Cuthim, de l'Hebrieu Kethoneth , o\\ du 
GrecA:^«î'jrEftol]e. HmH(?wj, du Grec 
à(aficv^ La ceinture «"tjiî ^^^wrr', du Grec 
lûj't"', le Manipule î^n^î Z an do, là Chàûurr 
s.seucTu<yenhl''^o ^^^^ PhîTî^o ^ d*ou VOUS rrouucz les 
^Liiurgie pricrcs^dcfoucllcs ils vlcut quand ils s 
^ ornent a part dans le I ucle ou Ordniaire 
de Tvn de leurs Patriarches anciens^c^u'ils 
nomment faind Seucros,&: ont mis en 
Jc'ur Canon iufques aux Ethiopiens,Touç 
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cecy outre les Mitres & Corones prctieu- 
- fes,les Croces ou Cruces propres aux Prc 
latSjdefquelles mcfmcs portent tcfmoig- 
nage les Payes.f/>w//^ , dit Ammun Mar- ^ 
ceilin , îcoftHm oppidunt ^militari a. figna co- m arc .1 i b, 
rona.m facerdotalcm cum carter/s , cfu.t wltrce- ^ 9« 
pcrar , reddidît.vt prxccptum efi,Y\m\\xs^ç[m 
s'eftoit cfleuc eh Afrique contre TEni pe- 
rçut Thcodofe , ayant impetré quelque 
condition de paix,rendit la ville dlcofiû, 
les cnfcig'nes militaires, & la Coronc Po- 
tificale^auec tout le relie qu'il auoit prins 
&c detournc.Sclon cette fainde, Apofto- 
lique, Catholique &: vniuerfélle couftu- 
nie,noftre S. Dcnys orncfon Hierarqûc 
ou Prélat Hiérarchique d Vn vejlemtt pur. 
i^rSiiî HocSaçcc , qui eft vne locution prinfe 
deladifcipline Pontificale^ mcrmç entre 
les Paycns.Car , Puraé' reliçrhja vejfis , dit 
Feftus, qua rem diulnam fachri vtebantur. 
Ea eratpnra ^ candide, plcrttno^Heintextilis 
t ela.nonnunqufim ex purpura ^ auro.Q n ap- 
pelle robbe pure religicufc cette , de 
laquelle vfoient ceux qui vouloient taire 
Jeferuice diuîn. Elleeftoit pure &:blan- 
chejleplusfouuent dctoilllc porlileeou 
tiduc dedans , quelquefois de poiupre 
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& d'or. Car vous dcuez fçaiioir que Icç 
zesPayensaj)^^^^^ n'cftoicut fi profaiics és excrci- 
ces de leur religion que les Galuiniftes. 
' Ils vlbienr de paremenrs propres. & coiir- 

uenables au «bruice de leurs Dieux , par- 
tie induirs par les premières notions en^ 
grauees es dprits , & communs fenti- 
ments, dcfqucls toutes nations font na- 
turellement touchées fans autre uiftru 
ftion, partie à l'imitation & exemple des 
Tertd. dcHebrieux. TertuUiê le déclare fort perti^ 
Pixfcripr. i^cment en fonliuredes prefcriptions./i» 
facerdotaltbus officiis , injigmbm , friuilegiis, 
facrificmtium mimjleri'ts.inflruinentis &v(i- 
fis facrificiorum & fiaculornm ér 'votorum 
curiofnatthus.m^rifftfie Iudf£ worofttates Nu- 
ma imitâtes ejt. Numa à imité pour, tout 
certain les meurs & couftumes fcrupu- 
ieufes des ludee és offices faccrdotaux, 
cnfeignes,priuileges, minifteres^dcs Sacri 
cateurs,vafes des facrifices , &c expiatios 
& curiofitcz de vœuz. Pour cette occafîo 
les Romains auoient leurs Pontifiçdia ér 
religionh infignia, Ainfi appclloient-ils 
leurs ornements , quafr Pontificaux &c 
marques , ou cnfeignes de religion. Item 

purasérreligtf>f^ '^^P^ j veftemchts purs 
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iBf^ religieux , dediucls TibuUe châtc, Pura 

cum wjié ^enité ^ vcwtz auè'c tôbbepiirc. ^^^^^'^^^^ 

Purdcjiie ih vefie facerdos 
' Setigerj^ fdtumfuis intonfdmc^uebidentem 
' /ittulit. 

Le Sacrificateur veftu de Robbe pure Acncid.it 
Apporta vue* cnryé &: vne brebis non 
tonduë; 

Sur qUoy l'interprète Seruius, Para vejtis 
fur pure a dr line fit* (jr toga prieféxta.Ccttc ro- 
be pure elloit de pourpre&*liri& vn habit 
lôg bronché de pourpre.Qui à cfté caufe 
q Viihc èfctiuoitDifiospUcaripurpur/îi^^^ hift ^' 
les Dîéiixs'appaifoientpar pourpré. Elle App.li.r. 
cftoit aufsi quelquefois brochée d ori&: 
pource par Appien elle eft âppellee 
H^flizjlxçveroi ^ faindc&fur dorée. Et pour 
retenir le nom de Pure^ quatre coéditions 
eftoient neceflaires. Premicremét qu'elle 
nie fuft pas obfit^i^ moifîe ou chacie/entat 
le remugle delà tctre.2. fulguritaftappcc^ 
dcfoiildïèi^.fu?féJta, fluiefte^poilue pour 
auoir touché vn mLort.^.w^a//^r/^5 ta- 
chée. Par-ainlî ils contregardoiëfiï tou- 
tes les fortes deleùrs ornemcns , dcpeiif • 
qu'il ncn- falWrt aùéir -de no'nïr&aux à 
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ïeigléc, exorbitante & cfloignce du feus 
epinniLUi &: des miprefsions naturelles^ 

Des Cfdices nutrûs vajes facrez, 
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1E ne fçay aulsi pourquôy iîs ont laifTc 
rvfagcdu Calice pour prcdrcvn voir- 
te ou gobelet ou hanap ou coupe cornu- 
he&profancjlelon que lopporturtitc 
prescte-Car pout îcs mefmcs railbns Ï'E^ 
glife vcult qu'on vfcdc Calices, comme 
vafes diuincmcnr proieûczidcfqucls l'ui- 
ftirution &: forme eil venue du Ciel. Car 
cncorcs que ce mot Cnlix en Latm le pre- 
. ne en gênerai polir toute côùpe à boire^ 
fœcuïjài calices^ c^uem non fcccre difertum , fi 
eft-ce que le Peuple de Dieu Ta approprie 
à cette forte de coupe, de laquelle Dieu a . 
Voulu ertreferuy&vencre en fes myftc- 
res,& de laquelle noftreSauueur vfaà Tiii 
ftitution de Ce Sacrement, félon la cou-^ 
ftume ludaïque ScProphctiquCiQue cet- 
te forme Toit diuirie &: diuinernerit intro- 
duictc , il appert en ce , qu •elle fut cohi- 
prinfe foubs ce que Dieu commanda 
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âppcllcnt Daccar, &c les Arbbrïftcs Grecs» 
Hyofcyanios , en vulgaîrè Ffânçoii 
quiamc où Hanebane^ .G'efl: yne hcrbfr' 
qui eft dé là hauteur de tf bii p'àblmes , èc 
fa i^acinc rëfembîe celle du naUeau , &: fes 
fueilles celles de r^ïche. Elle produit de 
fes branches vn petit Calice où gobelet' 
attaché cfdidcs brahchcis/EIle eft veftue , 
d vnc perit'c péau qu'elle lùifle, quand lù] 
frufâ: eft venu à maturité. Ce calice elî' 
grand comme là ibîntàtè'dir^lus petit ^ 
doigt , & fa figliïe rcffemblë a'vnc coupe, ' 
Comme fi vous coùpicz vii 'Globe en 
deux parties,&: que par le bas' vers le fond 
il ëiift vue dcitiyc boule faiÉte en ron- 
deur, &: par lchaultvers le bafsinvnau^ 
tre fcniblable aux cœur dVne pomme de 
Grenade j quànd on l'a coupée en deux, 
&: que cei deux demibs boules fuflënt 
iointes enfcinble par vnc poignée caue, 
laquelle monte peu à pfcu & au plus haut 
s'eflargift pourçmbrafler le bafsin fi bien 
faiâ:, comme fi cm Tauoit poly autour. 
J quel propos ic vous prie deçlarcroit-il 
fi particulicremci)t &: curi'eùfement cet-- 
te figure de Côupe^ , s'il if y pcnfoit fe^ 
Ion les anciennes CabBalcs & traditions 
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^ J^rophctiques , qu'entre toutes ,lçs pout- 
traidurcs de Dieu donnc,esà Moyfejily 
euft en ce tte-cy. quelque cholçs de my^ 
ftique &: diuin , d'où il concçut^par après 
aufsi bien que Pliilon f uiÏE^, que cela luy 
f^^^-^j-^-'^'femble élire figure du Cizi.Inhoconiattê 
Aio;^fi. dit V\n\onyfumm^is faccrdos ad nm dtumam 
frocedtt, Tott^s cum comundus , ingtediturhU 
(imuUchris refrefcntatt^s. De forte que le 
Pontife ayant vn Calice figuré çn fa cou- 
ronne Mitrale , ou bien le pourtant en (a 
main portait les deux hemifpliere5,pour 
montrer qu'il fupplioit la diuinc maicfté 
^ pour tout le monde coprins en deux he- 
.mifphcrcs, ou bien pour les vifs &: morts, 
l'Hemifphere d'en hault citant pôur' 
les vifs l'autre den bas rcnucrfc | pour 
_ les morts &: enlbuelis. Car ce Calice c- 
ftoit comme vue ouale vuide diuilcc 
en .deux , iVnc partie rcnucrfce cftoit 
pour le pied du Calice, afin qu'eftant 
aufsi large ou plus que la cuuctte d'en 
Iiaitlr,il fcuft ferme &: llable , & ue fe rcn- 
ucrfaft facilement , pour là pretieufete 
dcce qui eftoit contenu aiidedans,laif- 
fimt à part les allégories cachées là def- 
fous. L'autre fc drelfoit au ciel eftant 
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iointe & fouftcnuë aueçlarenuerfeepar 
ync poignée qui auoit vnc pomme au 
millieu. C'eft li figure de nollre Calice, 
comn;e il appert pur la vçuë du ficle de 
Hierufalem, pièce d'argent de laquelle, 
ils vfoient de toute antiquité en la Sy- 
nagogue , de lagrandcur &: grofleur dVn 
bcautefton. Card'vn coilcilyalafigure 
de noftre calice plein de Manne aucc cet- 
te efcriture tout à Tentour Sekel ifrael^ 
Siclc dlfraël : de T autre la figure dVn 
rameau tel , qu'il fleurit en la verge d' Aa- ^ 
ron, ayant au tour kruftUim hakkedofdy 
lerufalem la fainde. Bczc confclTc en 
auoir veu vn femblabic en fes annotatios 
fur la/7.chap. de S. Matthieu^ou mefme 
en leditiô quatrième de Tan. isSi. il a mis 
la pourrraiâurc.R.Mofes Nahmanifur la 
fin du Dcutcronomc racote qu'il en a vc u 
vn pareil en la terre Tainde, $c que Tayant 
diligemment conteniplc , il a apperceu 
qu'il eftoit du temps de Dauid, par-ce 
qu'il pourroit le nom d'ïfraël , qui pour 
lors cftoit commun aux douze lignées, 
&:dc Hierufalem^ qui pour lors eftoit la 
capitale & i?ovale ville de tout Ifraël, &: 
non pas dç luda feulement , comme il 
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€us. tuus cratertotundm y.nm(}ua,m, indigcns 
foculis. Ton nombril vne coupe coûte 
ronde , laquelle n'êll iâmais fans breuuqi- 
ge.Comme s*il vouloir dire,cn connom- 
bril 5 ou en ro miUicu.ô Efpoufe ru as vne 
coupe ronde par en haulr & par en bas 
qui iamais ne fera vuide de breuuage.Câr 
cnTEglifc il y aura roufiours çecpe partie 
dufacrifice quotidien & perpétuel pour 
abbrcuerdu fangde nolUc.Rcdcnipreijr 
lés âmes des fidèles , aufsi bien que l'au- 
tre , qui (e folcnizc|Qubsrefpece dcpaiiU. 
En figure de quoy,eri Tancienne lôy dans 
les calices eftoienc ofterts les Sacrifices li- 
quides 5 que l'Efcriture appelle Nefachim^ 
ItbaminAt&cà^ws vn gros^& large calice Ja 
Manne eftort gardée dans i arche d al- 
liance t félon que le fufditSiçle d'argent 
nous dcmonftroic que tel eftoit le vafc, 
diîquel Moy fe dift à Aaron fon frère grad 
Sacrificateur : /'rcn vn vafc &: Icremply 
de Manne , &c le pofe deuant le Seigneur 
pour garder en voz aages. Outre qu'il 
cftoit broché en la couronne du Pontife 
par dcrriere^ainfique pardcuaiitle nom 
du Dieu viuant eftoit éngraué dans la 
lame d'or de la mefmc couroniic,commc 

s'il 
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s'il portoit fur fa tcftclc5ouucrain ,&: k; 
Calice de fon fils, dcfquels procède toute 
grâce &: bcnedidion. Et par-ce Dieu cf- 
pandit fon courroux &: fa vengcncefur 
Baltazar Roy des Babyloniens poiir en 
auoir tenu ii peu de conte Se auoir ofé 
boirqdedans auec fcs Princes , Gentils^ 
hommes , Dames & concubmes , au der- 
nier banquet qu'il fiiHamais,pbur auoir 
çi\c cette nuiû mefme prins &: mafTacré 
-defes enneniis les Medes&Pcrfcs. Sans 
que Dieu aye voulu plus longuemct dif- 
férer la vengence de cette impiété &:fa- 
crilege. A l'exemple donc des Prophètes 
& de leur fainftefynagogue.noftre Sei- 
gneur fes Apoftrçs & fubfccutiuement 
tous leurs fidellès fucccffeurs ont conti- 
nué Tvfage de ce Calice es libations Chre 
. ftiennes , comme cftant vafe propre &c 
. çonuenable au fcruice dcDieu,feloiiJ'in- 
flifution d'iccluy , & cfloigné de la façon 
commune 6c profane, &c ôntreiettc les 
hanapsjbebelets , voirres & toutes for- 
tes de coupes ordinaires de noz impies 
pour rhonneur & reuerence du diuin 
office , auquel on ne fçauroit apporter 
trQp de refped ny deuotion. Par-ainfi 
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ce vocable cA: demeuré en ÏEghfc La- ^ 
tinc comme propre &: Eccleliaftique, 
^ comme entre îcs Orientaux C^^, qui cft ' C^rro, 
ié Cos , des Hébreux , & entre les Grecs r^t^J""^ 
^cTHftcv^ linon qua limirarîoii de fainâ: ^'jÏ^^ 
Paul&: dcnoftre laindDcnys par lave- 
fierarion 5 ils y adioutcnr i^'ioyiaî^ yc^^^ 
pelJanr par cireomlocurjon U coupe ou le 
ça,lice de henediition, Surquôy le vous veux 
alléguer quelques ancies. Tertullien les "r^^f-^e 
célèbre au liure depudiana.Sc déclare d'à- fo""^'^"^* ^ 
boudant qu'en cette primitiueEglifelcs 
Cal icès edoiciic embellis de peintures ré- 
prcfentantes lellis ChrirtenhabitdePâ-' 
ftcur auec la btebis égarée l qu'il rappôr- 
toit en la Bergerie fur fts efpaules , ou 
vous remarquerez en pafllmt , conîbicn 
eft ancien l' vfage des images és vaillcaux 
&: lieux fainds. Optatus Mileuitaih les 
appelle Chfij^t fanguinù porihïores ^ por- Opt.li.^. 
teurs du preticux fang deleliis Chtift , & 
pour cette occalion dcTcfte éïlrâî^ement 
les Donatiftes qui après les auoir volez ch 
rfaifoiet trafic corne de cIVôlcs profanes, 
Frcgifiif ettâ calices Chrifii fanguinis portatç* 
.res.EorumJpecies rei4oca(lùin Maffa^^mcrccm 
pefmis ntindims ^rocura^ta , ad quant ncc 
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emptores eU^ei^c vpluijlù f^crilegi ^ànm incon- 
^fiderMevendïd'iJfis. hmerunt forfmin vfus 
[uosfprdidA mHlkrfis.£meri^nt fjigmf^^^- 
ri vnfa y in qmhui incenderent idolts ft^is- 0 
fcelm nefmumy o fcelus inauditum. Vous 
aucz aufsi rompi,i les Calices porteurs du 
fang de nqftre Seigneur. Vous auez ré- 
duit leurs /ormes en malles en taifant 
vn exécrable & pernicieux trafic ,,lans 
que. en jies. vendant ainlî témérairement» 
vous ayez eu aucun chois des açhepteurs» 
,,j^façrileges , que vous eAes..5ç peut faire» 
j^uc femmes^deshonnçftcs les ont acHç- 
ptcz , pour ^'en feruir enfordides vfages. 
l.es Payens lespiat aclieptez pour en fai- 
re des vafé$ dans lefquels ils' peuffent 
cncf^nfer à leurs Idoles. O. detcilable , ô 
inauditc mcfchanceté. En quoy appa- 
' toift la^jrag^ des. hérétiques, .Car' ils ont 
mieux aymé profaner & vendre nos Ca- 
lices , voirc^aux /^ayens & paillardes , en 
deteftation de TEglife Catholique , que 
^deles transférer en IVfage de leur diuin 
fer uice, combien que iJs celebrallcnt la 
^j(aîn£U Mcifacommc nous &: qu'en iccl- 
. ïc fcruifrentdçpareils vailTeaux.Tefmoin 
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faiiid Auguftin quand il recite que du , 

1 , r 1 i-N 1 conc.Crci^ 

temps de la perlecution de Diocletain, conc.it- 
dans vue petite &: mefchante Eglifedes 
Donatilles en la ville d'Afrique Cirtajfti- 
rent inuentoriez deux Calices d or , lix 
d argent, vue lampe d argent, & vue Capi^ 
/«/^r^d argentjqueiepéleeftre vn volet, 
. qu on pofe fur le S.Caïicejautrement Pal- 
U y laiis le relie , qu'ils auoient cachéjafin 
que les Payens ne les piiiflaittrouuer.Les 
Catholiqucseneftoicnt encore par tout 
mieux meublez. Telmoins les recherches ^f^^''*^^^' 
qu'en firent les Princes Payens par plu- 
iieurs fois durant les 300. ans des perfecu- 
tions5& celle qualeur imitation fit TA- 
poftat lulien j premièrement foubscou-^ 
leur de les mettre es templesdes dieux &: 
les appliquer à leurs facrîficesrpar-ce qu'il ^. 
pretendoit cette rehgion eftre la vraye, lo.c.f.y.:^. 
par après pour les conuertiràfon proffit Thcod. li. 
& à fes prétendus affaires. Ace il trouua Nazan^ôr' 
en fa Cour des Miniilres fort propres& i.miulii^ 
tref-promtSjen grande multitude, mais 
fpecialement (on Oncle lulien , qui por- 
toit fon mefme nom , &c deux threfo- 
riers , Félix &: Eluidius. Ils trouuerent 
non feulement des Calices en fi grande 
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quantitc,&: de fi admirable pris &c valeur, 
mais aufsi tantd'encenfoirs,chandclicrs, 
ampoules du fliind Chrefme ( AmpnlUs 
chrtfmMts les appelle Optatus ) làinfts ci- 
boires , croix 5 bafsms , burettes , lampes, 
So2o.!45jK chalTes > ( Theca^A^^ nomme Sozomeiius) 
^ * rcliquaires,& autres meubles facrez tous 
de pur or ou pur argent , qu'ils s entre -re- 
gardoient Tvn rautre,&: par grand efton- 
nemct difoicnt^E^qualtfOf vafis minijlra- 
tur fiUo Mari A . Voy de quelle pretioiîte &c 
richeflcs de vafcs ont fcrt le fils de Marie. 
L'admiranon &c dignité d'iccux n'empei- 
chaqu'ilsnes enlaififlcnc &c les empor- 
tairent pour les m.ccrre dans les coflfrcs de 
J'Apoftaf,mai:s ce ne fut pas fans manifc- 
rte iugement de Dieu, qui ne laifiîetels 
Chryf. ho. f^crileges longuement impunis. //5'>/'C'r/ï/(?- 
4. de Paulo ris auuncnlus^àxQiiTimdi Cliryfoftome , qui 
profana taHuconfecrat a Deo vafa tinieraue- 

Gcntilcs. i J J J 

rat , verrrnbm excfu4 intmit. Imper atoris etia 
£rarif pKfpofitns merlius dfruptt4s ejl , anteqna 
auU KcqtdL Itmm tranicenàerct, TOncIcde 
TEmpcreur , lequel par vn profane at- 
touchement auoit poilu les vafes dé- 
diez à Dieu , friourut ronge de vers.Son 
premier Threzorier aufsi creua en deux 
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dcuant qu il parueuiiit à lentrce de la fal- 
le Impériale. 

!>€$ Croix. C H A p. 12, 

• 

EN cette célébration faind Dcnys ne 
faidtexprefl'emenripndii figne de la 
Croix. Toutes fois ne faut doubtcr qu'il 
ne le faille repredre du miniftere des au- 
tres facrcmés par luy propofe fi foigneu- 
fement. Carà plus forte raifon ceftuy-cy 
le requic rt^comme eftant la naïfue repre- 
fentation de la mort de noftre Sauueur^ 
&fouueraine mémoire de fa fainâ:eCroix 
& Pafsion, anifi que luy mefme traideen 
la Théorie ou troifieme partie de ce my- 
ftcre.Queaux autres il y aye appliqué ce 
figne, il eft tout notoire. Au clrapitre du ^'^^P-^- 
Baptefmc, dans le baptiftere le Miniftre ^ 
cfpand le faind Crefme <Tocvfoith<nBe>^aiî 
parinfufions façonnées en croix./iucha- Cliap.4. 
pitre de la faindc Ondion , le Hiérarque 
confacrc r Vngucnt parle fignacle de la ciijjp-:5. 
Croix. A celuy des fainds Ordres,il impri 
me à tous ceux qu'il ordonne '^^«^ (îdvfaJn 
ffiffayiia : La marquc ayant forme de 
Croix. Bref en tous les facremens il ac- 
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•Ajje-f". complit le dire de S. A agultni. .Nifi hocfi' 
''n iolT^' gnft^ Meaturjiuefroratbascrede»- 
' tiHmJlHCtffiaqux.ciU'i^cgcnemntur.pueoUo, 
quo cjn/mate wtgnn(i(r,J/f(e/acripcw,qiw a- 
■ lttntnr,nihileorfniritepcrf.cttur. Rien n'cll 
bien nv Jcucincntfaitt.telon les cerçmcr 
nies de Reiic;ion,ri on n applique ccfignc 
de la Croix ou au front des croyants., ou 
à l'eau de laquelle ils font régénérez , ou, 
au Chrdme , duquel ils Ibnt oinas,ou au 
Sacrifice, duquel ils font nourris. Et de S.-. 
Chryf.ho. Clirvibitome, OmrUA qu^ ad falutem no^ 
jj.inMatt. jlrfunconducunt yper cruoem conjummantur. 

Cum re^eftcramur , crux Chrifti ddejl , cum 
facrmj^moalimurcibo.cunt m ordme conje- 
crmdo fixtuimur . Tjhicfiicacfimper'vichna 
infigiie <i(iijht. Toutes chofes qui profi- 
tent à noilrc Cilut, fontparfaiftes èc con- 
fommecs par la Croix.Quand nous (om- 
' mes régénérez , la Croix de lefus Chnlt 
y eft. Quand nous Ibnimcs^ nourris de 
la tres-lacree viande , quand nous nous 
prefentons aux Sainds Ordres, par tout 
& touiiours ce figne de vidoire aisille. 
Cyp.de baEf pour le prendre plus hault.du Mar- 
ptiimo tyi- faina: Cyprien . Cructs virtus omm» 
fcragtt facramenta ,fme qtio ftgno mhU ejt 
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fauclum.neque aliqua confecratio mereturef- 
fUiurn. L^ivcitii delà Croix paildit tous 
les lacremencs^rans lequel ligne il n y a rie 
de famdrjfans lequel aufsi aucune confe'* 
erajtion a a elFed ny valcur.Ce qu'il répè- 
te au fermon de la Pafsion5&: après luy S. . 
Annbroil'e le rnecpournout reiblu & al- Amb li.d 
feurc. Or nortrcfamaDenys appelle ce jj^;? ^^f, 
fîgne ^fp<3f>'iîçrti/f<>fci<r«ç, çJemoten mot Si- ci. 
gmculum cruciforme. Car , «^çp^^^Wen Grec 
fîgnifîe proprement vn leau, marque, ca- 
chet , ou anneau pour cacheter. Ce que 
nos anciens rapportent quelquestois à 
la Croix que nous prelentoas & figu- 
rons de nos mains , comme Tertulhen, J^^^-^^ 
Trontem Çigmtulo crucis^ terimm, nous tou- 
.chÔs noftre front du iignable de laCroix. 
Quelquefois à Timage &: remcmbrance 
matérielle de la Croix. Aufquelles deux 
acceptions regardant lulien TApoftat re- 
prochoit aux Chreftiens de fon temps, 
InJiiniA^^quanm^nu^ demifit luppiter cejfA- Cyril 
tts adora^re & colère. Ehnierm crucis Itgfium ^^"^^ 
Pidoratis , tmfigmcs tlltus injrontc ^^te do- 
V^os fingente s N ows, laiifez d'adorer les en- 
fc ■ ies,que le grand luppiter a enuoyé 
du ciel au Roy Numa. Et cependant 
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vous adorez le bois de laCroix^pcignants 
les images d'icelle en vos fronts , &: deuat 
vos maisôs &:Eglircs.Noas le pouuôs prc 
dre icy en toutes les deux fignifications. 
po"c\'6^&. Car Timage de la Croix fe mettoit aux 
cont./u- y^utels dés le fiecle des Apoftres.Tefmoin 
t^côlMizl TcrtuUien en fon Apologétique , le lieu 
cio. duquel eft illuftrc par Rhenanus & Ze- 
phyrusLutherics en ces tcrmes,iV^?^ /judas 
(^incultas Cruces inaltarihus Jlatumus^vos 
€xormtas& excuit as. ^ou%fo(ons en nos 
Autels des Croix nues & fans ornement, 
ou vous Mefsieurs les Gentils, les placez 
ornées & enrichies. Car Tcrtullien ta- 
cheoit d'adoucir les Payens, qui nous ap- 
pclloient Religiofos crucisyVcligicux ou cul- 
teurs de la Croix,&: s'en fcandalifoient, 
h! oaâ- ' P^r-cc que Crux fcralis , & Crucis ferdta 
uio. //^«/i, que la Croix cftoit funeftc&fon 
bois mal-heureux , de mal-encontre &: 
de mauuais augure entre les Payens, 
Gai./, comme entre les luifs, Mdeàiclum , ma- 
lédiction, Afaledtctus otnnis quipendet in li- 
gno. Or pour les adoucir & les réduire à 
quelque contentement , leur remonftre 
qu'ils auoicnt en leur Religion des bois 
dilpolèz en telle façon , qu'ils ne fem* 
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bloyent rien , ou bien peu différer de 
nos Croix. hortis ^grU palos quof- 
dam pro Genre Priapo , in limitthtu 
figms caJlrenjihHi longiores vexillorum ha- 
fids, quaruw Çipara^ erant quaft floU crucium. 
Id tantum inrerejje , quod nos mdas (jr in- 
cultas crûtes , illi cxornMas ^ excultas. 
Comme quand en leurs champs &: iar- 
dins ils erigeoicnt certains pauls pour 
la DeelFe Ceres , & le Dieu Priapus , es 
limites & es enfcignes militaires des lon - 
gues lances ou picques pour les eften- 
dards, les voiles dcfquellesertoicnr com- 
me vellements des Croix , de forte qu'il 
ii'yauoit aucune différence entre eux &c 
nous, finon que nos Crois elloientnues 
& fans veftemcnt, 06 les leurs ornées & 
counertes de belles &: riches parures. 
Par ainfi il recognoift & conifrfle rouf- 
iours que ceftoit la couftume des No- 
ftrcs , en cette primitiuc Eglife d auoir ^ 
ce fignc drcffc aux Autels & autres 
lieux d'Adoration 5 & ne reictte Ictiltre ^'\^^ontre 
de Religieux de CmA:,enquoy fcsPavcns 
cftoicnt plus modeftes enuers fes fainds rufim contre 
pcrfonnaçcs , que ne font les Husuc- ^'''"'"'^"'^ 
nors , quand il nous appellent , Ido- 
loJatrcs de la Croix. lullin le Martvr 
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quelques années au-parauant leur auoic 
refpondu de mermc. Mais il auoic adiou- 
Plato in de {utplxxs j{^d Mo^s modt^mlc^U Mo- 
Timco. piicis[de ferpente Areo ) fcriffit pUto Deiprin^ 
cic dcVni ^^-^^ virtutem decuff/fttam elfe in vmuerfb, 

ucrfitatc. ^ //• L M, 

newpe quia non ceno noratnequc tnteUtgcvat 
Cructi ejfôfigur^m , decujfktionis formamyqu^ 
litcramx^refcrt yintelligentU complexus ejh 
Qu'ils n'auoicnt occafîon de s ofFencer 
en ce que nous drcfsions & vénérions les 
Croix, veu que leur Platon à la manière 

Num.ii. deMoyre5aprcs lauoir leu , touchant le 
Serpent d'airain^auoit efcrit, que la vertu 
& force de Dieu Prince de toutes chofes 
eftoit croifee en rvntuers en forme de 
Croix de faind André ou l^ourguignon- 
ne.Car par-ce qu'il nerçauoit& n entcn- 
doit pas afTcurcment , que Moyfe par- 
loir de la Croix commune , il a 
Ion efprit &: intelligence à la Bourgui- 

^ gnonne, qui reflemble la lettre Grecque 

A:î.Commcs'il vouloir dire, Platon nous 
kiftifie , mais toutesfois il à prins vne 
Croix pour lautre , icttant fcs yeux au 
chofes naturelles , non fupcrnaturelles 
&: fpirituclles, comme auoir faiâr Moy- 
fcjàcaufejquclefouuerain Dieuvfc delà 
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Croix de fand André pour exercer fa 
vertu &: puifl'ance en ce monde fur les 
générations &: corruptions^lerqucllcs ad- 
uiennenc annuellement fur la terre. Car 
le Zodiaque porte-Soleil tranfucrfant 
l'Equateur aux poinds d' Aries & de Li- 
bra 5 croife le monde de cette forte de 
Croix oblique , d'ôîi il ert appelle Cercle 
Oblique. Quand donc le Soleil char- 
rié eu fon Zodiaque paiferEquateiir au 
Prim-temps vers nous en ce croefillon 
• il produit &: opère les générations , d'où 
vous voyez que pour lors toutes chofes 
pardcça verdiflcnt, flcuriiîcnt , germent 
&: profperent. Quand il defcend vers 
Tautre partie du monde en Autumnc , il 
cil au croilillon Méridional tirant au li- 
gne de Capriconc,&: par ainfi s'eloignant 
de nous,il caufeles corruptions.Car pour 
fon abfcnce ou efloigncment tout ic 
mortifie &: flaiftrit en cet Hémifphere. 
Platon pour cette méditation de PHvfi- 
que clloit excufabIe,d'autantquelciny>T 
ftere du Serpent d'airain n'eftoit encor^f 
rcuelc&: entendu. Mais les Iuifs& Rab- 
bins de prefent font inexcufiblcs , qui 
à Icxcniplc de Platon cxpofcnt de la 
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Etfas in ^^^^ ^ ObliqiieflaqucUe ils appellent Chi 
Tisb. leUMni xi^GïCC ) tout ce que leurs Maieurs 
& antiquifsimes Rabbins ont entendu de 
lA.crgix droide & commune pourl'ad- 
miniftration desmyfteres &: lignes facrez 
R.fcio. de leur loy. Comme quand ils recitent 
ri^ d^"^^*"^ que les Sarificateurs cftoicnt oinds du 
'^^'fainct hirille ftu: la telle & front en forme 
de A:*' Grec, voire les Roys, ou il falloit di- 
re en forme de fîmple croix , & auec no- 
llre i^.Denys ^cLv^onSkcn xvatsri^ cruciformibus 
fufîontbus &envnautre partage <3<*o(cuS'icri 

R Dauid ^^^^^-i^^^^if^^^^^^^ fp^rtionibus dr iaclibus. 
kimhi/«r. Pour les Roys neantmoins ils font en 
/f difcord , car R. ^olomon & R. Dauid 
40. ' * ' contre les autres tiennent que le chef 
&: front des Roys n eftoit oind en croix 
Bourguignonne , mais en couronne &: 
en rond , à la diffecence des Sacrifica- 
teurs &: Pontifes, Pour montrer aufsi 
que leur maicfté ou airelle n eftoit fa- 
cree&fainde , ains mondaine & politi- 
que , que leur perionne n eftoit facree 
&c fouueraine , ains laique &: fubiede à 
rJEglife & Pontifes d'icellc. Où ne fe 
fault efmerueiller , s'ils ont voulu Plato- 
nizer^pluftoft que de fuyure le Royale. 
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drioft chemin. Cai cette canaille à l'hu- 
guenocc dételle la Croix, &: ne la nom- 
me qu'en derilîon &:deteftation par pe- 
riphrafe tridieule Sethi vaereb JUmen 
fubtegmem , eltain traime ( de toille ou 
Taine^Nous ne laiflerons pourtant Tauoir 
en honneur & vénération , &: mamtcnir )i 

I . Tcrt.in A- 

quelque pris que ce fôk ce beau tiltre Re- pol.c.i6. 
hgioficructs^ ailcuré &: alîcrmy parlcfFu- 
fion dufang de tant ,11 fainds & fi excd 
lents Martyrs,&: a Timitatiô des Apoilres 
& leurs fuccefleurs la pofer fur TAutel 
pour figne& marque de noilre lalut. Dc- 
quoy^outre les fus alléguez font foy^tous 
autheurs Ecclefiartiques.Entre autres Eu- ^"^^'^à^'t? 
febe, Sigr/um crucU pojitum in ait an Eccleli£. 
Le figne de la croix placé en l'autel de TE- 
glife. Samd Chrvfoftome In menfa crnx 
fi^lg^t. En la table de noftre Seigneur la chViïfusf 
croix reluit. Et peu après, Inmenfafacra ficDcus. 
crux.m prectbns crus , Vîfurpuris crus , in ar-^ 
mis crux, m myfhcis cœrlts cum cor fort Chrijli^ 
crux ChriJH jplendet. En la facrce table la 
croix,és prières la croix,és robbes de pour 
pre des /'rinces & Seigneurs la croix , es 
armes des Capitaines & Soldats la croix, 
excommunions myftiques auec le corps 

de no 
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de nollre Sauucur , la croix d*iceluy r€^r 
rplcndir. Notez que les combatans , au 
lieu d cfcharper des ennemis de la Reli- 
gion 5 pourtoient des croix comme les 
jnollrcs.j Notez aufsi qu'en Thoilie des 
communians , la croix eftoit imprimée, 
d'où pour le iourd'huy les Grecs appclr 
lent^fpa>(<'^« dumot defaindDenys, cec- 
tç partie de pain,qu'ils coupent & eleuent 
^uec vne lancette pour confacrer dVn 
grâdentier,qui reflemble le Bénit de nos 
paroilles , comme Ci vous dilicz Signaclc, 
Seau , marque ( du Crucifix ) Les Orien- 
taux, le marquent dexnelhic, comme lay 
vcu en vn pain à chanter des /irmcniens, 
que i apportay de Romme , m'avant cfté 
donne de N. M. Prcuoft Chanome pour 
lors de noilre Dame de Pans , pour le 
iourdiiuy vénérable Pere de la Société 
de lefus.qui reuenoit de Hierufalem.il eft 
beaucou p plu5 efpois que les noflres , af- 
Içauoir de gro/leur Se grandeur dVne 
PouiTugaloilb.Le mcùnc Cliryfoftome 
le confirme en la liturgie; Car en icclle il 
ordonne y que adim;iginem Chrtflidecruce 
fedentis in ait art poÇitaconuertat fe ^acerdos 
infieûatcaput portameuangeliHm.Quc le 

Prc- 
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Preftre portant rEuaiigile fe tourne vers 
Timage du Crucifix &: face lareuercnce 
inclinant la tcllc.Selon laquelle ancienne 
couihime, auiourd'huy pour parfaire & 
accomplir la chappelle 5 il y fault la croix 
d'ôr ou d'argent , ou de quelque autre 
matière dorée ou argentée. Ce que fe 
pratique es autres lieux de dciuotion.^''/'/- 
quecrux^ dicï* Icmefme Chrvfortome en 
la fufdite Hoinclic. Par tout nous dref^ 
fons la Croix. C'ert Tiurtrudion de fàinâ: 
Martial Ivn des feptantc difciples de no- bu^Jç^ '^^g 
ftrc Seigneur 5 qui vint en melme tcmp^ Pct.ven.H. 
enceRoyaume ^qwefainâ: Dcnys^niilik ^^P^^-*- 
l'vn à Paris , Tautre en Limolin , Bourde- 
lois j&T'oidou, ainlî que tcftifie Pctrui; 
Vencrabilrs à la religiô du Papc'ZofîmusI 
Crucem Bomtni , did faind Martial ^y^w^^^^ 
tenete in mente , in ore^ in figno. Bjl enim Crux 
armatura veHra, A^qz toujours la croix 
de noftre Seigneur en la pefee , en la bou- 
che &: en ligne oureprefcnrnrion, carcc 
font voz armes , &:c. Lcfruidcncft dé- 
claré plus amplement parce tref-ancien 
Origenc 5 que (imdi Hicrome appelle ^o'^XL^-' 
fécond précepteur de TEglfe après les '^'^ f . 
Apoftrcs. f/V inm tmin vis crucis Ckrifii, ^Z^{Z!,ii'f 

Vf fi 
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njffi antt oculos fonatur^' in m^nt^fideliter 
retweatur^ita vt in ipfa morternChrifii wten- 
f is mentis ocuUs alpiciatur^nulU concupifcen^ 
tia , null^ libido , mdltfs furor^nulla fuperare 
foJ?tt innidiA:f€d contimo ad cité s pY^fentiam 
tût m tlle peccuti (jr carnisfugaturexenitt^. 
La croix de leïlis Chrift a telle force & 
vcrtii^que fi elle ell polce deiianc les veux 
îde la tefte &: fidellement retenue en peu- 
fee, iettât attentiuemeiit les yeux d cl'prit 
fur la mort d'iceluy^tôutecôcupifcence, 
toute volupté , toute fyircur , toute enuie 
dcuict à neant,de forte qu'incotinent à la 
prefence d'ieelle toutts les troupes de pé- 
ché & de la chair viênent à euanouir. Ce 
lieu à cfté reprefenté en ces beaux carmes 
par râcien poète Chreftié,Cr//x pellu omne 
€rimcn^ Tugtunt crucem tenehra^ 
Tali dicata figno Mens fluBuare nefcit. 
. La fainÊle Croix chaffe tout crime 

£t les ténèbres icellefuyent^ 
. Lefprtt dédie ateljig77e. 

Les terf7pe[les point ne varient, 
Ircn. H.i. Nous pourrions illuftrer cecy par tef- 
jCyplj-^- moignages d'autres anciens delà pri- 
ad Q^iri- mitiue Eglife , comme d'Ircnee, de fainâ: 
num. Cyprien 5 Arnobe , Ladance , mais nous 

n'aurions 



Apostolique. So 

n aurions iamais faicVenons donc à raii- 
tre acccptio de ^qpp«/'î.C'eft le fîgnc qu'on Jo7o '^^ 
peint & figure de \d,vi\im ^ ^id omnem fro^ Hiero.cpi. 
g^cjfum , atqHCpromotum , ad omnem tiàttum ^^^^^^^^ 
(jr exifum^ad vejhtum ^ caUeatum^ ^d Uua- 
chra^ad menfa^^ ad lu?mna , ad cuhiltay ad Je- 
dilia i quacunque nos conuerfatio exercef, dit 
r Ancien Tertullien , &: après luy Sainft 
Hierome,à tout progrez& cheminemêt à 
toute entrée &: illucen fc veftâc &:.chauf- 
fant^en fe lauant, en fe mettant à tablc^en 
allumant la chandelle ou lalampe,enle 
couchant,cn fc feant,bref en tous exerci- 
ces de cette vie. Et de la procède l'a duer- 
tiflcment qu il fait aux femmes dénotes 
& craignants Dieu, dene fe marier auec 
des infidèles ou hérétiques, de peur que 
leurs marys ellant de contraire rehgion 
& ennemis de ce faind trophée , ne les 
empefchentd en vÇcx ^Latebis-ne tUyCum 
leSlidum , cum corfufculum tuum fignas \ Te 
pourras-tu cacher quand , tu ligneras 
ton Ht & ton petit corps ? Car ceftoitla 
première chofe que les pcres &r mercs 
apprenoient aux petits enfans , comme 
Monica à fon fils faind Auguftin. Moy Î^S-^' V. 
cftanc encore petic enfant ic me feignais 

du fi- 
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du figfie de la Croix quafî dés le ventre 
^ de ma mcre , laquelle Seigneur cfpcroit 
l'Lfis'dl'ft' totalement en vous. De quoy ont elle 
^ne delà fi foigncux les Apoftres & leurs fucccf- 
feurs 5 qu'ils n'ont pas feulement ordon- 
né cette fainfte coullume , mais aufsi ont 
cnfcigné que trois chofes y cltoierrequi- 
fespoiir la dignemct &: fmc>neufcment 
exercer. -Premièremcat , que cciignc ic 
deuoit faire dextra mmu de la n)ain de v 
tre. VôusTauez expreflcmentdansniincî: 
inft. q.n». luftin îe Martyr leur difciple en fes que- 
ad Onho- lHons.Secondementmi5'//j^/y/f/j-, de trois' 
innôc.lib. doigts , felon qucrccitc le dode Pape In- 
5. dcmyft. nocétius tcïtius^Duôlfuscomu^^fhs^âdioutc 
Niccplî.h^ Nicephorc, comme s'il vouloir dire, de 
18.C.53. trois doigts drc/Tez & eftendus , les autres 
deux eftant^ ioingts ôc Co^iplez enfemblc- 
Ne faut doubter que ce ne foiten mé- 
moire & vertu de la (ainde Trinité &c de 
deux natures de noftre Sauueunmais fpe- 
cialcment pour raifon de la lainéte Trini- 
té, d'autant que les troisdiuincspcrlon- 
nes y lont nouinieemcnc exprimées, 
comme imprimants à ce figne vertu, 
force & benediftion. Ces trois doigts 
en l'Eglife Latine font les trois premiers, 

le qua- 
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le quatriefme &:lc dernier eftantsvnis&: 
repliez dans la main. En la Grecque, les 
trois, qui fe drelfent, font le fécond , tiers 
&: pecir. Car dans la main ils ioignentle 
poulce auec le quatrief me en forme cir- 
culaire , condcmnants certains Armé- 
niens d'herefie,par-ce qu'ils (îgnoiét dVil 
fcul doigt 5 comme les Monophyfites,par Z["^,'uel 
cette cérémonie voulants fignifierqucn 
la perl'onnc de noftre Segneurjil n'y auoir 
quVnc nature, aflauoir la diurne. Tierce- 
ment (i Uua ad dtxtram , de la gauche à la 
dextre, par ce que la gauche de celuy , qui 
fe marque de ce fîgne , le raporte à la dex- 
trede Dieu lePere , contemple &: adore 
oppofitcméc & vis à vis deuantfoy, ayant 
à dexcre fon fils , & à la feneftre fon faind 
Efprit, d'où vient qu'on y adioute com- 
munément cette formule,/;? nomme patris 
& fili] & fpiritus fancti Au furplus vous 
trouuerez que faind Denys en a elle iin- 
guliçr & principal obferuateur entre tous 
les autres difciples des /^poftres. Car la 
priero , de laquelle TEglile ancienne fe 
fcmoit à certaines impofitions des mains 
epifcopales , & fe commançoit cr<pf a^^W 
fiXî zTvivfieiTos ayti Sign^culum dont fpiritus 
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fmciï^w^j cft attribuée &: appellcc par nos 
fainfts Pères du premier Concile gênerai 
. de Nice , Prière de Dionyftus Areopaaita. A 

ordifôn de ' , ii i n • 

fama De caulc ccrtamement quelle luy eltoitta- 
^y^' miliere, &: peut eftre par luy compolec. 

Voicy le texte du Concile félon TArabc, 
afin que foyez certains &: afleurez que 
faind Denys n auoit garde d'oublier ce 
facré figne au minifterc d'aucun l'acre- 
menr,veu qu'il a cotnporé deflbs ,& de 
cccy laillc mémoire particulière de ioy 
Can.jT.cx entre les hdcllcs Orientaux. 
labico. orthodoxam reucrtuntur , rcconalientur fer 
vnctiom m chrifriatis ah epifco^o fignen-- 
tur ter n^rjqendo ora?ido p^p^r eos orationem 
Dionyji] Are op agit £ , c^/î^/ precatio ad Deum 
pro ets dénote ,vt recipiat illos. QjierEuel- 
que réconcilie les hérétiques, retournants 
à la foy Orthodoxe &: Catholique par 
rOndion du fainft Chrefme , &: qu'il les 
fîgnc en oignant trois fois^fe difantlur 
iceux rOraifon de Denys Areopagite, & 
qu'il face prière à Dieu pour eux deuote- 
ment, ahn qu'il les reçoiue & leur face 
mifcricorde. Nous ne fçaurions quelle 
cfloit cette Oraifon attribuée à fîiind De- 
nys 5 ny comment cUecommcnçoit , par- 
ce qu'il 
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ce qu'il en à faid plulicurs,fl Icfccond 
Concile vniuerfel célébré en Conllanti- 
nople, cinquante fîx ans après, ne le nous 
cuft laifle par efcric dans fon fepticme 
Canon , auquel il rcnouuellc &c illuftre 
ccttuycy du concile de Nice. Rec/pimu^ 
eos vnclos primhm fan£lo vnguenîo , ^fron- 
ttm ^ oculos , mres ,é^oscr auresy deinde 
eos flânantes dicimus , Signaculum dont Spiri- 
ttis fzncîi. Nous receuons ces hérétiques 
au gyron de TEglife, après les auoir pre- 
mièrement oinds du faind vnguent au 
front, yeux , narilles , bouche &: aurcilles. 
Par-apres nous les lignons ou munilTons h 
du ligne delà croix difant,/^ feaududon c< 
de Efprit f aincl \uÇ(:[\\ts à la dwjfupple^dc 
toute la prière. Si vous n aymcz mieux, 
que ces quatre mots foyent la forme du 
Sacrement de Confirmation entre les 
Grecs comme entre nous de TEghfc Lati- 
ne Conjîgno te jigno crucis , Chrifrno te oleo 
falutis é'c. Ce que fcmblent vouloir le 
patFiarchc de Conftantinople Hieremie 
felcuerquedeThefTalongne Simeon en 
fon liure de feptem Ecclejt£tnyfieriis, Voila 
doncmlintenant noftrc Hiérarque Dio^ 
nyfien tout prcft à célébrer fa liturgie. Car 

L ij 
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MYSTERIVM SYNAXIS 
fîue Communionis. 

t^ijfa Cathecumenorum fiucfri-^ 



û Hierarcha in aU 
tan orat (Confirèor) 

hln & circa alta* 
reincenjhdolet. 




c Vfahms pr^cinit^ 
Choms fuccinit^ 
{Intmtus) 



I E R A R- 

chavbi^pre 
ccm fandâ 
ad diuinû 
altarc peregit , ab ipfo ^ 
incenfum adolcre in- 
choansjomncm facrilo- 
ci ambirum circuit- 
2 Rcdiens ad fandum 
altareiterum,^ Pfalmo- 
rum incipitmeloS5Con- 
cincntibus fcciim facra 
carmina omnibus Ec- 
L iij 
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clcfiaftici ordinis gradi- ^ 

1^^^^ <i jLa7ia Epijlolam 

^* • ijr- n , (h' EuaniêUorHm, 

S Inde pçr Miniltros d * 
f-inâ;aru fcripturarû le- 
âtip fuoordine recitatur. 
c Pofthxe extra fanauin ^ iftontm loco de tU 
ambitum Catechumc- pfo foU hodtc exd^ 
mfiunt^prxterhosctia ^^^^-^sedncc hoc 
Energumeiii , &: qui in faùsohferHatur. 
pœnitentia verlantur. f f j« /fmp/o r^;»^- 
Manent autcm intiis fo- nentfilt fidèles Ca- 
li^quidiuinafpcdare at- thoUcu 
que participarc mcrctur. 

MISSA FIDELIVM SIVB 
fecunda MiJfX' p^^^- 

z ipOrrominiftrorû alij 
A quidcm , pro cLiulîs 
^oribus rempli aftanc^ali j 
proprij munerisaliquid 
agunt. Miniftri aurê dc- 
ledi cLim lacerdotibus 
h facrum pancm & be- ^ illfoSymboloj 
j . . . , . r mm nue Ontnmu. 
nedictionis calicem la- ^ 

crofando alrari impo- 
iiiinc 5 vbi antc prxceiTe- 

rit 
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rit per modum confeA 
g SymUum fideï fionis, g Catliolicahym- 
i ^ / A nolo^ia. * 

* Celebrans prccem r\ n 1 t t 

fundu ( ^u/secre. ^ P^ftca duunus HlC- 

ta àKuur.) rarcha ' preccm facram 

k In praf aliène iDo- pcragciis , k fandlam pa- 
minus vobifcutn ,fi cetn omnibus annûciar, 

Epifcop;*^ .pax z/o- l ^ ^^^^^^ 

iPacisofculofifa. ofculo falutaue- 

luunt , mnc Pote- "«t, ™ myftica facraruiu 
«rf. tabellarû recitacio fit. V- 

m commemoraniur t)i vcro n manus tû Hie* 
wyjïicè ac fccreto ^^^^^^^ ^ ^ ^ faccrdoCCS a- 

rr,' ^ qua abluerint . Hierar- 
û Epsfcofi cr mi' ^^^ain diuinialtarisrae- 

nijin wanus lau^'y dio fe conftitiiir. 
( hodie foins ceU-^ j Circuiiftant autcm fo* 
^^^^^0 h cLim fiiccrdotibus de- 

lc<Sti qiiiquc Miiiillrorû. 

o FerficjHitnr a- ^Cver^ pontifcXo cum 
mnem. diLîina mimera hymnis 

P confecrat. profecutus fuciic , P .fa- 

crofanda &: an^iiftifti- 
ma myftcria Tacrar , &: 
qua: ante hymnis celé* 
brancrat vcncrandis 
perça arque vclara fignis 
L iiij 
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c[ in confpedum agicdi- 
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q Eleuat SacratHr- 



uinaque mimera reue- ' ^ ojkndtt po- 
ji^nrer oftcndit. 
4 Hinc ad facram illo- 
rum communionem &c 

r ipfc conuertitur f & rc- i Communie vbi c^- 

liquosvt communicant '^^^^^^ commum- 



5 Sumpca demum at- 
qiie traditacommunio- 
ne diiiina,t gratias agens 
" lincm myfterijsimpo- 
nie. 



hortatiir. 



cat, 

r alios ai commH'* 
niomm imitât. 



t Pojl communia^ 
u Itemijfaeji. 



L E 
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LEM YSTERE DE LA 

CONGREGATION OV 

Communion des Chreftiens. 

La Mejfe des Cathechifèz , ou première 
partie de la Mejfe. 



a Le Hiérarque prie 
à C Autel {Ucofjfef 
Çm.) 



^ il encenfe VAh- 
tel & tout le cir- 
cuit. 




c commence a cha- 
hr les Pfalmes , 
le clergé Ifiy rejpond 
(l'introite.) 



d Leçons des Epi^ 
Jfres cr Euéingiles. 



E Hiérarque 
a ayant pa- 
racheué fa 
diuine priè- 
re auprès du faind Au- 
tel 5 commence b à TEn- 
cenfcr, &: en continuant 
ceftc adion pafle tout 
alentour du lieu facré. 
Eftant de retour au S. 
Autel , c il commence 
derechef à pfilmodier, 
& tout Tordre Ecclefia- 
ftique chante auec luy 
' les facrcz verfets. 

Puis après ^ les Mini- 
ftrcs recitent par ordre 
L V 
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Lojfertoireouap- prcccdc par formc de 

fort des Symboles Confefsioii, h THymiic 

TcZy célèbre louaiîge Catholique. 

dtt rOra,for> c^Uon ^prcs ccla Ic diuin HlC- 

apftlle fecrete. rarque i parachcuant fa 

k En la préface prière (îicrec , ^ aniion- 

Duu foit auec vous. çç. faindc paix à tous, 

Sic-c/l l-EuefiHc U 1 ^^^^ _ 

patxvoHS jou aon^ ^ % r 

qucmec entre- bailez, on 
1 lU s'entrefalHcm rccicela ^ myftiquec5- 
far vn hatfer de memoration des fain- 

paix , mamunant ^^^S tablettes. » Puis Ic 

mjrefente U pU^ Hiérarque & fes i>reb- 

'^On fatavne co^ ^^^^ ^Y''^^^^ ^^"^ ^^^^^^ 

memormon myftï- mains , il fe place au mi- 

cjue & fecrete des lieudu faind AutcI. 

famas & trepaf Au reftc, feulement les 
^^r,r^ r ^ , Miniftres choilîsrenui- 

n L Euefaue Us 1^1 

M,mJîJfe Unem ronncnt auec les Preb- 

les mains. Ce <jue ^^^S , & le Pontlfc ° a- 

fiii£i feulement au- prcs aùoir auec hymnes 
inurd'huy ctluy qui & Cantiques honore Sc 
celthre. célébré les diuins pre- 

tinue le Canon. ^^^^ ofFrandes^p il co- 
P // conficre, ^'^^re les Sacrofainds &: 

tref-auguftcs piyftcres, 
q 1/ ejleue tesfacre- Slpropofant à la vcuc des 

alsiftans 
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afsiftans &mofl:rant les mrnens ferles mon^ 
diuins prefens cachez ^^^p^^p^^» 
foubs les vénérables fi- 
gues & efpeccs , après 
qu il les a auparauac cé- 
lébrez par hymnes & 
louanges. 

En après ^ il fe prépare ^ La communien 
& difpofc à la facrec f/"^ '^'^-^ 

^ ^ , ^ lebre reçoit. 

Communion & recep- ^ ^^^^^ 

non d'iceux , ^& inuite k recemir Uftinae 

les autres a les receuoir. Communiom. 

^Finalement ayant re-* Pofi^fommH' 

ccu &diftribue ladmi- 

ne Communionâl rend ^ 

grâces a Dieu , " & im- 

pofcfîn aux myfteres. 

Des parties de la Liturgie. C h a p. 14. 

POur commencer maintenant cette 
Liturgie faut entendre que les An- 
84.*^ ciens Tout diuifec en deux manières. 
Valcntinu j^ ç^ ^j^^ deux parties,côme les Conci- 

IcSjles autres en quatre^côme fainâ: Am- 
broife/aind Augurtin : Les Récents ont 
trouué meilleur d'en faire cinq, comme 

loaii 
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nés à Lapide iadis Dodeùr en Théologie ^ 
de Paris^qui par après fcjrêdit Chartreux. ^ 
Hoiie tot^MiJfadtuiditurin quinque farte rcfoludo*^-^ 
'frima ah Introhu ad Ojfertprium. 2. aCan^ ncdubiorû 
tico Offertorij ad Prsfationem.s.aPrdtfatio- 
ne vjque ad Orationem Dominicam. 4. ah 
ratione Dominica vfque ad K^ntiphonam 
Pofi-commmionis.s.ah {^ntiphona Pofi-com- 
munionis fiue a Pofi-communione 'vfque ad 
conclufionem totius CMiJfe. Auiourd'huy 
toute la Meflc fc diuife en cinq parties. 
La première depuis Tlntroite iufques à 
rOfFcrtoire. La féconde depuis le Can^ 
tique de l'OlFertoirc iufqueà la Préface. 
La trpifiefme depuis la Préface iufques 
àrOraifori Dominicale. La quatricfme 
del'Oraifon Dominicale^à l'Antienne de 
la Poft-communion. La cinquiefme de 
TAntienne de la Poft-communion iuf- 
ques à la fin de la Meffe. Or lapremic- Mtjf.desnS 
re diuifion eft plus facile à retenir , d'ait- 
tant qu'elle eft plus bricfuc , outre qu'elle 
eft plus conforme & conucnable à noftre 
fainâ: Denys , & pource nous la fuy- 
urohs. C'eft qu'elle a deux parties, la pre- 
mière s'appelle cMifa cathecurf^enortm, porc'îi/y"' 
mefmes de faind àuguftin , & ce à bon 

droid. 
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droia,cl'autant , que proprement clic ap- 
partient aux Cathecumenes , c'eft à dire, 
à ceux qu'on inftruit à la foy pour eftxc 
par après baptifez. On admettoit aufsi en 
cette partie les Pollcdez, que l'ancienne 
Eglifc appclloit Encrgumcncs,&: les Pé- 
nitents aufqucls eftoit enioint publique 
pénitence , pour quelque crime public & 
notoire, afin que tous ceux-cy apprinfcnt 
à frcquçtcr les prières publiques , & corn- 
mençaflent à participer aux luffrages de 
rEglire,&: aufsi que leur afsiftencc efmçut 
les fidelles à prier Dieu pour eux plus par- 
ticulièrement. Mais nonobilant elle s'ap- , 
pelloit Mcjfe des Cathecumenes , pluftofi: 
que des autres , par-ce que pour lors , af- 
fauoir en la primitiue Eglife , il y auoit 
plus grand nombre de prétendants au 
faina Baptclmc , que de Pofledez du 
diable &; Pénitents , vn^ çh^cun des fi- 
dèles fe gardant foigncufcmcnt d'offeu- 
ccr Dieu par crime énorme , de peur de 
tomber en tels inconueniens. Elle com- 
mcnçoi t au Confiteor , à ce te|nps-là , du- 
quel nous parlerons après i^S>L finilToit, 
félon, noftre fainft Dcnys au Symbole 
de la foy exchifiucment , félon les au- 
tres, 
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très , au commencement de rOfFertoirc. 
Mais cela ie doic entendre quand il y ""^^ 
auoit prédication. Car en noftre laind 
Denys il nefl: non plus fait de mention 
d'iceile^qu'aux autres Liturgies Grecques 
& OricntaIes,tant à caufe qu elle n eft pas 
de l'EfTcnce de la Mcflc, voire parochiale 
ou Paftoralc , comme elle cil icy defcrite, 
qu'aufsi durant les perfecutions on ne . 
pouuoit fi longuement demeurer en vn 
lieupourn cllrcdecouuert, de forte qu o 
fe contcntoit des chofcs elfentielles & 
plus propres 5 &remettoit-on les autres, 
qui n eftoiewt de ijecefsité ou euidente 
commodité, à autre temps. loint que nos 
anciens elloient fi feaients &: fichez à de- 
uotion de prières , qu'ils ne vouloient in- 
terrompre le fcruice diuin par aucune au- 
tre adion , tant fufl elle bonne & fainde. 
L'autre partie fe nommoit MUfgt fde-- 
Itum , par-ce qu en icellelesfeuls fidèles 
cftojcnt admis & laifTez. Elle fe com- 
mençoit au Credo , où Symbole des A- 
poftrcs 5 iufques à la fin. Et non fans cau^ 
fe par-cc que les croyants font appeliez 
fidclles .kfide, de la foy^lcs articles & 
chefs de laquelle font contenuz en ce 

Svmb 



De La Litvrgie 

j^.ffedesh Symbole. Quand à la fcconde dmifiorr, 
deUs comme- faind Ambroifc a fait en quatre, el- 

^loZ ^^""^ 1^ ^^'^^ P^^ ^ négliger , &: pource nous 
la toucherons , encore qu'elle ne fcruc 
pas de beaucoup à la prefente Liturgie. 
Aug.cpift. 5aind ^uguftin Icxplique ainlî en vne 
î^-^l^' Epiftre , qu'il enuoya à Pauluius Eucf- 
que de Nola au Royaume deNaplcs, ce 
qu'il répète en vn traidé de Verbts ^yip- 
i.Tim.i./^'^Saina Paul exhorte fttmnm ommum 
jîeri ohJecrmonçs^orationcs^fofiuUtiones (In-- 
terpellationes dans lainft Auguftin ) gra- 
ttdYum acfionesfro omnibus , qu'auant tou- 
tes chofcs on face requeftes , oraiibns,in- 
rercefsions &: adions de grâces pour tous 
hommes. Ce font ces prières dit faind 
Auguftin, quas omnis Çtue fene omnis fre^ 
quentat Bec le fia in foie mit ate Sacramento- 
rum. obfecrAtio efi quicquid antecedit , quod 
ngitur in Dowinica menfet. Oratio quicquid 
pofiea agiturvfque ad communtonem. Pofiu- 
latio fiue interpelUtio qumdo fopulm benedi- 
citur. GrAtiarum ^i^to omnia concludit. Ce 
font ces prières, Icfquelles font frcquen-- 
tçes & vfîtees par toute TEglife en la fo- 
lennité des Sacrements. Car obfccratio 

(reque 
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^rcquefte) appartient à tout ce qu'on dit 
dcuant qu'on mette les oblatiôs en T Au- ^^^^^f' 
tel de nortre Seigneur, &:c*ell à dire luf- q».ià'afn 
ques à TOlfcrtoire. Oratîû , ^ forailbn ) à f 
tout ce que s'enfuit iufques à la Commu- mumon. 
nion. ^ Interpellatio ( intercclsion ) au lieu 
ou on benilî le peuple, En fin de 
grâces paraclicue tour. Saind Auguftin 
doriques raporte ce verfct de TApollre, 
dé«^J{^ubIiques prières à la manière de la 
célébration des Sacrements , ccft à dire, 
du Sacrement de T Autel , comme il s ex- 
plique en infinis autres pafliges^plulîeurs 
defquels nous auons produits par cy 
dcuant. Autrement il ne voit comme 
(es quatre vocables ANjtiç, xjço(Ttv)()u 3 tyrtv- 
|e/ç , ivxceçi<iiii , fc puiffcnt entendre- & 
diftingucr. Caluin fur ce paflage côn- 
fcffc bien qu'il n'entend pas la ditîcren^ 
ce d'icctix ^ principalement des crois 
premiers 5 &: neantmoins impudemmcni 
âfTcure y'qiie la diftindion de faind Au- 
guftin cft puérile; Voiicy fes paroles. Por- 
to quid inter fe dijfcrant très fpccies ex qu.t- 
tuor y ^uas Paulus enumnat fat e or me non pe- 
mtNs tenere. Puérile tamcn cjl^quod Pauli ver- 
k^Augujlinus ad rittis fno tempore vfttatcs 
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detor<juet. lecoiifcfle queieiVcntcns pas 
entièrement quelle différence il y a entr e 
ces trois efpeccs des quatre , que fainâ: 
Paul à aflcmblé. Neantmoins ccft vnç 
chofe puérile en ce , que Augulbn . les: 
dctorque aux cérémonies de la Mellç 
vntccsde fon temps. Ainfi intcrprete-il 
Jiitt^ fuo temfore vJUatos en fon édition 
Françoifclleft paruenucn cette impu- 
dence, afin qu'on ne pcnfaft que la ffiift-j 
âc Mcflc &c fes cérémonies fufTcnt con-- 
temporances à fainct Paul; Vue autre 
impudence cft à noter, qu il feconftitue 
ennemy de la faindc McfTcjlaquelle tou- 
tesfois il voit confcHe auou* cftc vfîtee 
du temps de fainct Ly^uguftin. La troilie-- 
me qu'il ne fçait pas par fa confefsion, 
qu'elle dilFercceveult mettre faind Paul 
4tntTC requejles , oraifons , intercefsions^ &c 
iieantmoins il blafonne ce que fi excel- 
lents perfonnages faind: >4mbroilc &; 
faind o^uguftin endifent &:luy veulent 
cnfeigncr. y^ufquels ie pouuoisadiouter 
les Grecs,nommcemét faind Chryfofto- 
me & Theophylade. Ir/ultJit Pnubi^yêdt 
.famd Chryf. quotidtanum ohfequium perpe- 
tw'wque diuiM religionis r/>«w,i4utrement 

fçloii 



Apostolique. po 

félon (ainû Amhvoik. Régulant EcdeÇtaJli^ 
cam^qua 'vtuntur S^erdotes^vipro omnibus 
fufplîcer/t. Situ ne le pcus mieux dire ny 
enleigner , ô mifcrable Caluin,pourquoy 
les reprcns-tu^mcfincs en ce ou il y a treft 
grande probabilité. En vn partage diffi- 
cile il vaut mieux encore penfer &dirc 
quelque chofe de probable, que rien du 
tout.Bezel*abien apperçeu,&: parce en 
partant il à baillé vn petit coup d'aniy à 
fonMaiftre & Doacur,&: fauorifc à S. 
Auguft:in.iV^?w temere , dit-il, videtur Pau- 
lus tfia congepjfe. Itaque non mihi dij^litet 
G^Aci fcholiajld dïfiinÊiio , qudmuis non vhi^ 
que obferuetur. Sed cjr vide i^uguJUnum epi- 
jiola u. le ne pcnfc pas que faind Paùl 
aye accumulé ces mots fans caufe. Or 
donques la dift:indion , que Ic Schoiiâ- 
ftc Grec a apportée entre iceux ne rrfc 
deplaift:poinC,jaçoit ce qu'elle nefe ob- 
Icrue pas toufiours. Dauantage voyez S. 
Augufl:in en TEpirtrc cinquante vnie- ' 
me. Pour entendre la différence de fcs 
yocableSjafin qu'on ne pênfeque faind 
Paul les aye artTemblez bauardement, 
Bëzenousrenuoyeau lieu de fainâ: Aur 
guftin, lequel fon Maiftrc Galuin audit 
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reicaé comme puéril & ridicule. A la 
mienne volocé qu'il fuft partout fi fince^ 
re & entier. Il ne fe laiflc^roit ainli.çmpoi^ 
fonncr des erreurs & blafphemes de ce 
puant impofteur, Mais reprenons la pre- 
mière partition , d'autant c[u'ellenous eft 
plus propre & conuenable. La première 
partie donc , eft la Melle des catcchifez 
&inftruits en la foydeuantlcBapteÛMC, 
L'autr&la Mclle des fidèles. 

Dg la Mcjfc des Catechi/ez. C H A P. /5. 

CEtte première partie a pris cç nom, 
non pas qu'elle Toit proprcmét Meff'e. 
Car elle n'cft que la prcmiçre,voire moin- 
dre partie d'jccllc, mais d'autant qu'elle 
feruoit de Meflc entière & public exer- 
cice de Religion à ces i^ouucaux Ca- 
tcchifez, le n'ignore point que plu- 
.fieurs apportent autre rajrpni,&:.i^ P^Ç^i- 
ncnt .1 dtmi(?iane. C'eft à àirc ài\ renuoy 
•ér thnp qti'on. leur donnpit , dcuant 
rOfiln c , ou commcnçbit U Mellè 
,do8 ^delcs. Car après lé chant de rEuaq- 
-gilcx>Uiapres la prédication, s'il y ena- 
iioit ^c Diacre aduettirtbit à haute voix 

CathecH 
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CAthecumenij Bnergumem^fœnitentes exêantj 
in face. Que les Catcchifez , Poflcdez, h.^^J"^"^ 
Pénitents fortcnt en paix.Cettc intcrprc- Ttrtull. At 
tation luppofe le mot de Mtjfa eftreLa- ^^^^"'P^* 
tin, dequoynoiis auons difcquru par cy 
deuant. le fuis content , qu'en cette locu- 
tion^comme aufsi eu lté mijpi ejl, '\[s difent 
vray. Mais iî faùlt-il qu'ils rcco^noiflent, 
que là tout le myllercne peut auoir tire 
fon no pour les raifons, lefquelles il h'cft 
bcfoin de repeter. Car pour lors il n eft 
pas Latin, ainsy/poftôlique, fignifiant de 

• (a première fourcc & impofîtiOjOblation 
riche &: ruffifante. Commefi iedifois^S. 

. Pierre cft le Ccpbas des /^poll:res,en cette 
manière de parler Ceplias cil Grcc^figni- 
fiant Chef. Et toutesfois ce nomncluy 
à pas cftc impo{c de noftre Sauucur 
pour Grec, nv pour la lignification Grec- 
que , ains pour fignificr T'ierrc &: Rô- 
cher. Voila quand au nom. Qiiand à 
loffice 5 il eft compofé de trois , premic- 
tement de la Sainârc prière , que le Hié- 
rarque fait deuant T Autel , ou au degré 
d'iccluy 5 après laquelle il encenfc tant 
r^utel que tout le dedans de TEgiiTc. 
Saind Denys l'a nomme 'thv ivxnvj 
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2. de la Mélodie & doux chant des Pfal- 
■ mes. Ainfi parle-U -f «V^î ^«XA'iv 
^'■«f.^j.de la Icdure des Efcritures faillies, 

r&p âyitycâfttv hxraiv àvayvùcrtui.QcttC par- 
tie donc pour l'accommoder à noftre ma- 
nière de parler,comprend en premier lieu 
ce que vulgairement on appelle tintroibo 
ou Confiteor , en (cconà.Flntroitus, en troi- 
fiemc l'Epiftre & l'Euangile. tlntrotbo ce 
faift au pieds de l'autel, & eft appelle ainfi 
" d'autant qu'après le figne de la croix ac- 
compagné de ces mots,/» nomine Patris é" 
Filif & Sftritui SanBi , on coramance cet- 
te célébration par le verfet quatrième , 
du Pfalme 24. l'etjtreraya tAuteUeDietty 
au dieu qui eH laioye de monaageflorijpint. 
Verfet qui efl: fort propre & conucna- 
ble aux facnficcs , & que Dauid auoit 
compofc auec tout le Pfame pour cet 
efted. Car c'eft luy , qui a difpofé & drcf- 
fé les folcnnitez du feruicè diuin &: des 
Miniftercs facrez auec les Prophètes 
Gad & Nathan , lefquelsau-parauantfe 
celebroicnt fimplemcnt & fans grande 
folennité ny difpofîtion &: Forme cer- 
taine ou fixe , comme nous pouuons 
colliger des Pfabnes d'iceluy , des fept 
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cîerniers Chapitres du premier de /'ara- 
lipomenon , d'Ezras &: de Nchcmias. Ce 
que de furplus afleurent les Rabbins &: le 
Sacrificateur luif lorcphc. Etpourceàla 
manière de la Synagogue ou Eglife pro- /^rephli 
phetique , la primitiue &: y^poitoiiquc E- i. des An- 
gliTc(ce qui fuit l'Ordre Romain)nc fc c5- ""l *^ V 
tentoit de réciter fc Verfet feul, mais rcci- 
toit aufsi le Pfalmc tout du long. Il eft ap- 
pelle pareillemêt le Confiteor^\ caufe qu'on 
le récite tout incontinent après, pour la 
principale particule de ce premier chef. 
Qui eîl aufsi à lancienne mode des pro- confu 
phctes. Car In ff^crificijs owmbus initio fiebM ^*»^f^ 
tonfe^io generMis , quam Hebrdi dochres 
vôcmt vtdduî haddeba^rim^àil Fagius fur le ^^^^^ 
cinquielmc* Chapitre des Nombres. En s.'^'^fnrULe 
tous facrifices , dés le commencement, fe 
faifoitvnc confefsion générale, laquelle /»r le ^ dt$ 
les Doftcurs Hebrieux appct Vtddui h^d- ^'"^^''^^ 
de (fariw, confefsion conccuë en certaines 
paroles. Ces paroles cftoient , Profelfo Do- 
mine ipecc/iui , inique egi , prauaricafus fum 
coram te , fœnitet me fudet me cferum 
meorum, ncc ad eft vnquam reuert/tr.Ccït^i-- 
ncment Seigneur i'ay pechc , i'ay com- 
mis iniquité , Tay prcuariqué deuant 
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vous. le m'en repens-Fen ay honte,&: pro- 
pofe de iamais ny retourner. Par après le 
Sacrificateur prcnoit la befte , qu'il falloit 
facrifier & commcnçoit TOffice. Vous 
trouuercz tout cccv dans le Talmud au 
traifté des facrifices, ou entre autres pro- 
pos 5 ils artcurêt nihil profutjfefacrificmper 
Je^neque expiajfe pcccata^nifi Accejstjfet Tejubd 
vuiddui debarim^ les lacrifices n'auoir rien 
profité de foy, ny purgé les péchez , lî on 
n'y auoit apporté Tefuhd dr Viddui deba- 

pénitence &: confelsion de paroles. 
reuit.3. j^^^^ ^^^^ ^.^^ rEfcriture. o^u Le- 

uitique félon l'Hcbraïque texte , Cum 
deticfucrit in vno ex tllU CQnfiteatur pecca.- 
tum^qund peccauit. Quand 1 homme aura 
delinqué en iVn d'iccux , qu'il confe/Ie 
fon péché. Et au mefme liurc , Pofita 
vtraque m mu ftipcr caput eius [hirci immo- 
Idndt) confiteatur onmes iniquitates fiUorum 
ifrael^é^ vnmerjk de lie fa ^Jque peccata eo- 
rum, yt/aron mettant ics deux mains fur 
la tcftc du bouc vif , confclfera fur ice- 
luv toutes les iniquitcz des cnfâs d'Ifraël 
&: toutes leurs preuarications&: péchez. 
Si vous en demandez le Formulaire voi- 
Ticy. Sme Domine pcccmcrunt^ inique ege- 
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rut^pr^uaricati sut cora te popultis ttm.domus 
Ifrael. Ohfecro domine remïtte qujefo peccata 
(jr ir/iquitAtes pràiuancutiones eorum , fitut 
fcriptum eU in lege Mofis fer ni tut. Certaine- 
ment Seigneur , vollre peuple , la maifon 
d'Ifraël ontpechéjontcômis iniquite,onc 
preuariqué dcuanc vous.Ic vous prie Sei- 
gncur,remettcz leurs pcchcz,leuriniqui- 
tez & preuarications , comme vous auez 
promis en la loy de yoUre feruiteur Moy- Lcu.i^ 
fe. Le Formulaire de cette confefsion gé- 
nérale eft tire des prophètes. Dauid en pf^i 
fes Pfalmes , Peccaumm cum patrihus no- 
firU , ir/jpiè egimu$>^ ' iniqnitatem fccimus. 
Nous auons pcchc auec nos percs, nous 
auons faift impieufement , nous auons 

commis iniquité. ludith,/;^ F-^^^^^^"^^^ ludkh.y 
voce clummerunt omnes , VeccMtmus cum v.19. 
patribus nojlris, impie egimus^ iniquitMem fe- 
cimusyT ^ quia pins es ml fer ère nojtri. Toii"; s'cf 
crièrent dans l'EglilcdVne mefmcvoix. 
Nous auons pèche auec nos pères. Nous 
auons impieulcmcnt fait , nous auons 
commis iniquité 5'cigncur. Par ce que 
vous elles débonnaire, faides nous mi- 
lericorde. En cette mefme Formule Da- 
Jiiel confefîoit ics péchez & les péchez ^^"-^ 
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de (ôti peuple , Peccmimus , iniquitMem fe^ 
cimus y impie egimus ér recefmm déclina^ 
uimus à mandatis tuis fie iudi^ifs.Etfav icel- 
le les luifs des toute antiquité ont bafty 
leur confefsion, tant générale , que parti- 
culiere.Car ils en ont deux aufsi bien que 
nous , adioutantsàlapriuee ^an^^ni^pyi 
&cfeci fie ér fie, l'ay faiâ: ainfijA: ainfi^c'eft à 
direjqu'aprcs qu'ils ont recité lagenerale> 
Certainement Seigneur y i'^y péché y fay commis 
iniquitêyt'ay freuaric^ué deuMt vous^A^ com- 
manccnt à fpecifier par le menu les ofFen- 
ces 5 dcfquelles particulièrement ils font 
atteints & coulpables deuant la maicftc 
diuine. Selon cette forme prophétique, 
les Apoftres auoient inftitué , qu'au pied 
de l'Autel , tant le célébrant que les afsi- 
liants fe confcfieroiçnt pécheurs , de- 
uant que pa/fer outre, vt Deuscor contrit 
tum hu?mliatum fuam iniujhtiam confi- 
te ntis afj?iceret j nec effet obex , qui virtutem 
tanti Sacrifici] auerteret. Aûn que Dieu re- 
gardai!: des yeux de mifcricordclecœur 
contrit & humihé de celuy qui reco- 
gnoilfoit & confcfloit fon iniuftice , &c 
qu'il ny cull aucun obftacle , qui empef- 
chafl la vertu & force de ce tant digne 

Sacrifice. 
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Sacrifice. Car le feiil pcchc , ou il n'y a 
point de recognoiflancc .& confcfsion 
deuanc Dieu, rend riiomme indigne & 
* incapable de pcrccuoir TefFed dlceluy. 
Cette forme , que nous pouuons dire Pfal.105. 
Dauidique , d'autant que premièrement 
elle fc trouue dâs Dauid^ou Prophétique, ^^^^^ 
d'autant que les Prophètes Tout fuiuie,a Bar.i. 
continué en laprimùiueEghfciufques à 
ce que Pontianus martyr & Pape dixhui- 
â:icfme après faind Pierre , fur Tan 22$. 

Le ConfUQf 

quelques cet après nollrc faind Dcnys Ta 'ft ^*^'» 
réduite en noftre Confiteor. C'eftcequea Bcmocb. 
voulu fignifîer Berno Augicfis de Offîcio 15 • 
MifTxjquand il cfcrit PontiammmMdnjfe, 
1/r in principio cMehrathnis CMtJf^ confcpo 
d'ueretur, Ponrianus auoir ordonne que la 
Confefson fe dill au comencement de ce 
diuin feruicc &: miniftcre. Platina attri- 
bue cette inftitution à Damafe du temps 
de faind Hieromc. Car il eft de ceux , qi i 
pour eftre veuz finguliers en opinion, 
prennent de plufieurs la pire , pour le 
moins la moins conunune &r ordinai- 
re.Il approche plus près de la vérité que 
çà cftc le martyr Pontianus , quafi du 
ficelé des Apoftrcs , d'autant que les Li^ 
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turgics des autres nations Chreftienncs 
l'ordonnent ainfi , comme li c'eftoit tra- 
iti orien^ ^ ^^^^^ ApoftoliqUè & immemotialcTou- 
tuux difent te la différence cft^qliè nôftéc Confiteor^Çç^ 

tor 7nf'cr ^^^^ public&: claire voix,le leur par foy 
par foy, & en priuc.Le cômccemêt de la Liturgie 
Gi^cque,prindpalemét de S. Chryfofto- 
me en fiiit foy. Sacerdos diuina ^era^lurus 
myftaq^ogm débet ejfe TJpcny^^ivoôçÀloôfzoXcyufiL 
m in primis confejfu^ ^ cum ommbus reconcu 
liât tu 5 cor pro vtribti^s puru à prauis cogitât io - 
nibus fermns ac continentia vtens a vejperû, 
viç[ildnfc^ue ad vfque Sacrificij tempusrCem^ 
pore vep^ infante ^y^^'^^^ '"'^ "^oCk^Ai thv (rwnQti 

pflflquamfecerit confuetam Pr^pofito pœniten- 
tiam^ingreditur templum ^ cum dmcono Li- 
tur^iam inciptt. Le Prebftre qui doit cé- 
lébrer le myllere, doit préalablement e- 
llrc confez & reconcilie aucc tous , gar- 
dant fon cœur, fdon fa pofsibilitc pur 
de toutes malignes cogitations , fe con- 
tenant de foir &: veillant iufques à l'heu- 
re du facrifice.Ce temps venu,apres auoir 
faift la pénitence accoiiftumec au Prélat, 
il entre au Temple & commence auec 
fon Diacre TOffice myftique. Ce Confi- 
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teor donc cft tref-ancicn. Car pour réca- 
pituler tout ce difcours , la difpofition & 
ftrudliire procède de ce lainâ: Pontife &: 
Martyr Ponticn , lî elle n eft encore plus 
autique. Car il femble ainfi que les paro- 
les de Berno font couchées que ce for- 
mulaire de Confefsion générale eftoit 
délia ea rEglife^auant que ledit martyr 
y apporraftdu fien^qu'il fut recité au de-^ 
grc de l'Autel, deuant que commencer 
Icfacrifîce. La matière &: le fens eft des 
prophètes alléguez. La forme des Apo- 
lires notamment de la Parabole du Pro- 
digue , Pafer peccaui in celum coram te. i>\iç ly- ' 
lam non fum dignns voeari fiUtfs tuus. l'ay 
péché mon père contre le ciel& deuant 
vous. Je ne fuis plus digne d'eftre appelle 
volb e fils. Faiftes moy comme vn de vos 
maxcnaircs, Ecde fainâ:.Paul jT^/?^r^a- ^. 
ram Dec çr elecm LAngelts eius^vt héic culto- 
dîAiyic prodefte & t'adiurc deuant Dieu & Apoc. m. 
les ^ngescfleus^que tu gardes ces chofes. 
Et de (ain£b leâh , CanpahAnt canttcum no- 
u um ATtte S^dem Des ^ ante quatuor antmA^ 
Um ér24,feniores , les* cent quarante quatre 
mille racheptcz du fang du Sauueur cha- 
toient vn cantique nouueau deuant le 
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ThroncdeDicu &deuantlcs quatre fa- 
crcz animans5& 24. ancicns.Car ces trois 
lieux rapportez cnfemble, monftrent que 
non feulement nous pouuons confefler 
deuant Dieu nos péchez, mais aufsi de- 
uant les Anges &: fainft s de Paradis , fup- 
plians tous les membres de TEglifc , tant 
ceux qui font cy bas fur ttrre, que ceux 
qui sot delîa en lumière &: repos, de nous 
aydcrde leur priereS5àccqu il plaife au 
Tout-puifTant nous pardonner , &: les 
ioignants tous enfcmble , mais en diucrs 
P( rang &: pour diuerfecaufe & raifon. Car 
finsijut nous conptemur Deo vt Dommo çy ludtct , cmus 
femmes pe- nyMiAm mfèricordiam inire volumus^ An- 
met au Créa- g^ts frnCtis àus , vt tefiibfu (jf intercejjo- 
teur autre, filnr^ Iratrtbus demqui frdfentibtu , vt corn- 
creaturesypar precaionhus. Nous coufelTons que nous 
ainft nous ne fommcs pcchcurs ÙDieu premièrement, 

luy donnons r> - « • i i 

^paign^n commc au Seigneur &: luge , la grâce du- 
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comme buf- qucJ & mifcricordc iious cherchons, par 

clw^î^'i." ^P^^'^ & autres frinBs ^ com- 

me aux aiTefîeurs de Dieu , tefmoins 
de nos forfaifts , & aduocats foi gueux 
de aoftre falut & reconciliation , aux vi- 
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Ti^nts frefents c!r ^/i/ImAs , comme à ceiUQ 
• qui le fçaucnc , & en vertu de la commu- 
nion des fidèles , cèdent l.es bras au ciel Se 
ioignet leur prières auec les noftreSjpour 
extorquer pardon & mercy. Dauantagc 
lattcftation de l'/ipoftrc déclare allez, i.Tim.5. 
quelanoftreicy eftvne manière depro- 
tcftation, formée &c drcfl'ce fur la licnnc. 
Et dcfaiftle qui s enfuit, neft pas 
Coniunfho C/i«/^//x,fignifiant,^/ir, ou parce L'interpréta- 
que, ainsà la mode Ecclefiaftique félon 
le Grec èVig^ rHebrieu,i5it/,&: k Fran- 
çois J2j*e , continu^^tiue. ConfiteorDeo c£- 
teris quod pecc/iui. Confiteor me peccajfe. 
comme li le fens eftoit. le confclîe à Dieu 
Tout-puifl'antjàla Vierge , aux fainds ^, 
de /'aradis & à vous mes frères , que ,^ 
i'ay olFencé en parole , & en faids , en 
cogitations , en oïnifsious,parmagran-' ^, 
defaulte certainement. Et par-ce ie fup- 
plie la Vierge, lesfaindsi & vous mes 
frères d'intercéder pour moy enuers le 
. Tout-puifTant , afin qu'il me face mer- 
cy. N cft-cç pas le Tefior coram Deo 
ilÀngelU etus de faind Paul. N'eft-cc pas 
par le Peccaut in cdum é* coram , du 

Prodigue 
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Prodigue pcnitent Euangelique^veu que 
en cette <îonfefsion générale du Prodi- 
gue en cette protcltation de Tz/pollre 
Dieu feul n'y eft pas mentionné &c corn- 
prins^mais aulsi les y/nges & Citoyensi 
celeftes ? Les hérétiques donc auroient 
grand tort de blalmer ce Formulaire 
tant Euangelique &c tant >^poftolique, 
outre que leur intelligence fuppoferoit, 
J^ia figniflcr , Parce , & Cor^fiteor non fa- 
fêoryfrôfinar^prot^eJlorjpaUm 'teflor^ comme 
parle fainct Pau4 , mais wrjfefsionem facîo^. 
lelon laquelle intelligence il faudroic 
tranllaterarnli.- Je me confejfe a Vteué^^aux 
Jaincts ^ (j;^ avoirs f^es frères. jCar i'ay péchés- 
Queferoit vne nouuelle diffîculté^d'au- 
tanr que la confcfsion facramcntale ne 
fcfaidqu'àDicu & à Gcluy , auquel il a 
. donn^' puifl'ance de lier &: deflier , de re- 
mettre & retenir. Qui cft le Minirtrc Sa-» 
éerdotal. 

De l'vfage de l'Enu /^s , à* des Cérémo- 
nies en gênerai. C h a p. J(f. 

o 

Cy 'Etintroiho donc eftantainli parache- 
JMCy le Hiérarque Dionyiîen prend 
^ rÉnccn 
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J'Encenfoir&:- parfume rAiitel , paraprcs 

roue le circuit du Sancftuaire pour rcucnir 

à r Autel & commencer luriceluy la Li- 

turgiejC'eft à dire, l'I étroit us , compolc dé 

Pfalmes &'de leçons ^blcnr propheriques 

oti apoftoliqucs. L'vfage de l'Encens icy p^figed'En- 

eftfort commun & familier aux Oricn-^ 

• if 1 ^ ri^* ] <^ ordinaire 

raux 5 & fans iceluy us u our coulrtime de orient. 
célébrer. Car ils le prennent pour elpece 
d'oblacion,ou partie d'icelle. Et certaine- 
ment entre toutes autres chofes TEncens 
à elle toulîours réputé pour Svmbole&: 
indice delà naturediuinejacauledeles 
iingulantez & conditions , de Ibrte qud 
mefme les premiers humains, comme à 
remarqué Porphyre , ex combujlis odoratis 
arboribus ^v^iaanvà, eu^porattonem &fu[ji- 
ttm àï]s tmfcnàerc folcba?7t yàxxoicm de cou- ^ 
Ihime de départir aux Dieux Teuapora- 
tion &: parfum des arbres odoriférantes, 
les brufîâts fur rAutcl,au lieu d animaux. 
Tefmoin Orphée , qui chantoit fcs h vm- 
nes aux Dieux auec des fuifumieanons 
&: Encenfemenrs. D'où Porphyr con- 
clut auec quelques Grammariens que 
le vocable , lequel communément 
nous interprétons Victime , beil:e facri- 

N 
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r^rche d*>^lliance, par eux wovamc ^ Alt a- 
reaureum , ou i^ltare Thymiamatt^. Cette 
cérémonie eft demeurée en r£glifè,à eau- 
fe qu'elle n'elloit langlantc &c n aparté^ 
noit aux figures Mo^al ques mais au fini- 
pic honneur & feruicede Dieu. Erat qui^ 
dem de gencre ceremomMium^Jad nonjjçurn- 
lium, qu^fcU/iUro^j^at^ lunt. C'efl: comme 
les autres cérémonies &: folcnnitez Ec- 
clelialliqucs , Jcfquelles ont efté retenues 
pour rendre le feruice plus Iblennel, pour 
îcruir à raccroiflTement de deuotion &: 
pieté.Pour cdvc retmacula pietatu^jinepio- 
rum ammimotuum ^ pour exciter la foy&: 
ferueur de refprit, pour entretenir la grâ- 
ce diuinc,&: mel me Taugmcter. Car elles /ro/^«î 
profitent à tous ces efFcàs,non pas de foy p^'*^ 4» rau 
à la manière des 5'acremês, mais pour rai-*'"'"*^' 
fonde la foy &dcuotio parcemovccô-- 
ceuë ou cxcitcc^vifidei dr deuotionis ydifcnt 
nos Théologiens Scholafliques. Secon- 
dement en vertu de Tobediencc , par la- 
quelle nous nous foubmettons hum- 
blement à la difpofition & inftitution 
de TEglife vniuerfelle & Catholique 
efpoufe du Sauueur , &: tabernacle du 
faiïiâ Efprit. Ticrcement pour Tniftitu- 
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fion de TEglifc qui ne peiilt ertre fnirtrefi 
de la lin, poiir laquelle elle les a li lainfte- 
ment inllituees 6c uuioduites. En tin 
pour railbn de la Théorie & mylliquç 
iîgnificatjon , de laquelle il conuiendra 
traider en fon lieu, fî nous voulons para- 
cheuer ce Chapitre Liturgique denollrc 
fainft Denys. Mais en particulier celles 
ont quelque force & fecrette vertu , lel- 
quelles font fanclifiees &c beniftes parla 
parole de Dieu &c inuocatiô de Ibn lainct 
i.Timo.4- nom.Tefmoin F Apottre , creatura fanclifi- 
catur pcr verhum Dei orationem , la crca- 
tureellfandifiec par la parole de Dieu &: 
par orailon. Telle eft Peau bcnifte^laquel- 
le après <a rancl:ification('car ainlî pou- 
uons parler , puis quefaindPauiraainfi 
dit) apres5dil-ic, fa lanclificatio a de mer- 
ueilleux effeds cogneus par expérience. 
Aug.H.i. Tel eft le pain benift que faind Augu- 
dt pcccat. afleure aubir quelque vertu par def- 

m« rins & 11 f 

icmiff.c. 4usOes viandes , defquelles nous lommés 
nourris &: alimente/. Tel eft cet Encens, 
If fis de l^n^^^^ eftanr benift. à TAutelparlapne- 
VEncemh^' rc Saccrdotalc chalîe les malins ciprits 
hors de TEglilc , dil'sipc leurs malignes 
injprefsions , attire Td^prit de deuocion 

&:Fcr- 
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& feriiente oraifon , pour laquelle figni- 
fîcr il elt principalement infbtué.Cc n cil 
pas que le diable chigîie de foy l'Encen--. 
femcnt non-plus ^quc^laf'perfiori de Icau 
bcnifterMais ceft que la bencdidion &: 

, land:>fication imprimçeen Tcau . au pani ^ -^^z, 
&a rEncens,par rnluocarion durain^trr^'w/'E»- 

. nom de Dieu, luy eft à contre cœur,& vn ^^''^^'"^Z^- 
fléau , la prefence duquel il ne peult fupti 
porter. D'où entant qu'ils font bcnifts'&: 
facrcz 5 luy font tanqujim mfirumcnta cliui- 
narum operàtfouur/j. xÇomme il craint &• 
Riit le feu d'enfer, non pas fîmplemenc 
par-ce que c'eft viY-fcu^qui brnfle violcm^ 
ment extraordinaireniét. CariJ h a point 
de corps pour perceuoir laiguillon &:U 
pointe du feu corporel. Mais"par-ce qu'il 
eft inftrumenr delà iul}icc&: vcni'c;irrrc 
diuine , lequel le tourmente 8c afflij^c par 
vn artoucliemcrdc violence & de trillefi 
Ih&c doutoiireufe imprcfsion , que lios 
Théologiens appellent f^77f/fr///w virtutis., 
non corporis rPouv mèfme occafion iî fuvt' 
le ligne de lâ croix ; C^inlcflinftmment 
des opérations diuines. Pour fembla- 
blc r.iifon ' il nevtpcult foudenir lafpc^ 
fion benille 5 nv rEiicen' jnt bemit, 
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Ou au contraire les y/n^es &: diuincs 
inrcUigences y font attirées , & comme 
^llcchces. Origerie en quelque pafTagc 
le prouue. Stenim creditnm ejl k gentil tis^ 
quod quidam carmin a , qttas frxcMtAtionès 
appe/Unt yfcrpentesfoptarjt i Vel etiam de ca^ 
uernis protr/nhmt , interdum etiam d^monas 
cliciant^quantovalidiorem ^ fotentiorecre^ 
dere dehemm quamcuncfue Scrtptura fmitét 
veljacrarumprccum commemorationetn. Si- 
cnt enirn i^pud infidèles m Alîgn£ virtutespro- 
fter illa carmina vel pracantationes adfunt 
^ exhibent famulatum\ ^dant opcrtim in 
hoc , ad quod inuocari fe fcnfertnt , eo magis 
vtique c^lejies virtutes ^ angeli Dci libenter 
gratè nobis aderunt ^fi prcces velut cat- 
mina (jr prjtcantationcs ex ore nojlro pro^ 
mamu^.Na facrahenèdi&'ione inuitati adeffe 
nobis é* ferre auxilium âclectantur. Si lc5 
Gentils croyent , que certains caimcs, 
qu'ils appellent Precantations , endor- 
ment les ferpcnts , ou les arrachent de 
leurs cauernes , quclqucsfois aufsi atti- 
rent les démons, combien deuons nous 
croire, la commémoration dcrElcritu- 
re rainfte5 0U desfaindes oraifons eftrc 
" plus forte &: puilTantc. Car fi entre les 
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infidèles les malings efprirs en vertu de 
CCS carmes &: cnchantemenrs furuiennec „ 
&: exhibent leur feruice & s cmploycntà „ 
cc,àquoy il fe fçauent cftre appeliez , à „^ 
plus force raifon certainement lesintelli- 
gcnccs celclles & Anges de Dicuiaccour- 
ront volontiers & de bô cœur vers nous^ ,^ 
fi nous intcrporons quelques fain£tes 
prières, qui en leur endroit feront com- ,i 
me charmes & incantations. Car eftants 
inuitez par fainctcs bencdidions , ils fe 
plaifentànous afsifter&fecourir. Nous 
pouuons réduire cet argument en cette 
forme plus facile &c plus populaire. Si les 
charmes & fuifumigations enforcelces 
par certaines paroles des Magiciens^atti- 
rent lesDcmons & chafTeilt les Anges- 
Car les y*nges ne pcuuent endurer telles 
abominations &: exécrations. A plus for- ^ tirt).4. 
te raifon les bciiediâ:ions Ecclefiafti- 
qucs& Enccnfements fanclifîcz par la 
parole de Dieu &par oraifdn, [et (ont 
les paroles de TApoftre ) attireront les 
Anges , qui fc plaifcnt aux louanges de 
leur Créateur, & challcront les diables^ 
qui ne craignent rien plus, que la me^ 
moire du Tout-puilîlmt. C cft iVnc des 
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occîinons pôurqiiov TEglifc *sk:il tert en 
fcs myftcres,mais rpecialenîeiirJes'Orié^ 
taux. Aufsi eft-ce vne cfpecc d'oblatioiV, 
En queifens laquelle a elle toulî ours agréable &: pla**- 
obUuoft' lance a Dicuid oblacioil,ay-ic,par manie^ 
rc de dori &: prefcnt^ndn fàtriftie^par ma-^ 
n icïù d'adion de graccs&: de recôgnoil^ 

foticc, non de propieiîifioll';^xpiani5tts St 
fatisfaclion. Et pourcc nous ti'otfrons paï 
rEncetts auV MartvK. Gât ce fcroit 'Wo- 
lolatrie,mais aDieUcn mémoire desMai' 
t*yts.Kloins TofFrons nou§ auxlîdclcs^aux 
:>^ufêls 5 auxCitappcllcs5t]iîiand nous les 
parfumons. M4is ce qui' a elle offert 
Dieu; hbits le le'ilf <?om'itiurtiquonfe^* iafriJ 
qu'ils y participent & pcrçouiet le fruitVT 
t'txefri pie cft: familicrclans iai ad Hiêf b- 
ffic contre Vrgilântius le prcmicr Hcre-^ 
- , fiarque , que i^mais noftrè France portà? 
Tandiuenim Gaiu,. ./l'o/iflrts carueratÀ,(fuA^ 
êDri^freritos totos AH/^os . Ce mirerableaccu- 
foit d^îdolôlatrieno^'nttceltrés (ut Jefaitî 
des crefiîesxhr.ndelles dccire &: luit^ffiaiJ 
res.Sitirïd Hierome ferpolfidjon fie les ot^^ 
/ ^ ,. >.i!)x Martvrsuîluisà Dicuaunômî 
des Mîrrvrs , Oùtie qu ils Icruenc pcl- 
Icndds JUtcichra^ (^Uùtïam Chrijl'ii^no^ 
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f9m^ pour cha/lèf Icscenebres la «ui^ 
& pour lielîe des Chrclbcns. A quoy • oft 
peut adioufter que c'cft vii genre de Vé- 
nération &:vn figue d'honneur & r-eco^ 
gnoiflance. Et lèlôn la rel ponce dcfaind: 
Hierome 5 eftinier que l'Encens eft bien 
bffè?<â l3itliVbci1it& ra'ftârifié par Tainr- 
â<:s prières, ben^diclibns & inut)cations, 
ni^is qu'en parfiimât Icfs y^utels &: cnccn- 
âîWfksfideléS à4Wlai*s à cécte fandilica-i 
rioft 5 0n neîofffd pas pburtatau^ Autels, 
ouaii^f f^iinâts, à' rhonHèlif 'defquels lei 
Aiicels 'Ibnr eicdiè'z,ny aux fidcles,ains aii 
G^eâteurau iiorn^fc: mémoire dcslahids,. 
&: aux hdeleS ,pour leur faire part delà 
chôfcfanftifîeé; corne vous vovez qu a- 
pi^és ta Sandifttiaoû de; reaubenille&: 
Ai pàîivbcnirt ^ t\\ arroufe &: defpart 
aux alsiftauts .Outre qu'^llërt feilcnd^ 
dèm corruptèt^'i » 'i;^ eX'oitmdamfidcHtmi (i^^ 
Uôtichîem yimvèf^^adfu^ahdos , ficuti ofieth- 
fum ejl 5 àâtmonifts horreK'tcs quîcquid diuwi 
nomims chara^e^'em fîêrify^owx chaffcrlès* 
çorni prions de Fair &: reneillcr \x dc- 
uonon des hdclcs: voire pour expulicr, 
comnie nous-auôns montre ; les maliligs 
cfprits, qui ôlit en* horreiir toute chofc 
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fzindicy&c pourtant le charaftere du nom 
de Dieu. 

De rintroit , compopdes V [aimes , dEpifire^ 
dr Euangîle. C H A p. // . 

Llntroitc, c cft à dire Icntree de noftrc 
Liturgie , eft compofé de Pfalmcs &c 
d'Elcriturcs entrelalfccs, à caufc que pfc-. 
miercnt en chantoit quelques Pfaltncs, 
par après on recitoit ou liibit rEpiftre- 
De là on rcuenoit au chant & mélodie 
des Plalines , en lin à la ledure de TEuan- 
gilc. Car il appelle ce chant Mélodie , & 
cette recitation d'Epiftre & d*EuangiIe 
intercalée, ledurc des tables Hagiogra- 
phes , foit que TEpiftre foit prinfc du viel 
Tcftamct,ou du nouucaUjCommc tcftjiîc 
l'interprète Pachymeres,d autant que ces 
faillies paroles font plus prononcées 
TtKvl, 1. chantées. Ccft cette Interlcdion 
ad vxor^ qu'appelle Tertulien,//'; fomenta fidei de 
interle£lîone Scrip$uratum. Il parle de la Li- 
turgie primitiue & de fon temps. Là font, 
dit-il 5 les fomentations & nourritures de 
la foy par Tentre-lcçon des Efcrirures.Ce 
lont ces diuerfes parties de la faindc 
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APOSTOLIQUE' 

Mefle , lefqucllcs il touche aillicurs , lam 
n/ero fcrtftuYA leguntur , aut pfami cmuntur 
mt é^dlocutiones proferunt , aut petitiones de- 
legar/tur, Les Efcritures y Tont leuës,ou les 
Plalmes chantez ou les fermons proferez f ^^j^^fç^. 
au peuple, ou les demandes déléguées. &cpift. ad 
NoftreS. Denys Talfcure en autres deux f^^^^^j^; 
paflagcs,qu*aprcs les Pfalmcs chatcz s en- pol. 
fuiuoic la lefture des hures facrez. lullin ^•"^'^J'^'*' 
le Martyr, Dionyfius Corinthius , dans NiccpLIL 
Eufcbe&Niccphore, Arnobc^fainftCv- ^.c.s. 
prien , Optatus & toutes les Liturgies en 
portent fcmblabic tefmoignagc. Ce qu e- Amob.li. 
Iloit tirédelaciennc & prophétique Sy- 
nagogue , à laquelle les /^pollrcs fefont 
conformez le plus que leur a elle polsi- 
ble , fçachanr que telles obfcruations 
cftoient diunics &: proccdccs du fain£t 
Efprit , qui auoit gouuerne Se mfpiré les 
prophètes , fpcciaicmcnt à Tinditution 
deThonneur & feruice diuin. Or cette 
intcrpofition d'Efcriturcs faindcs vliir- 
pccparlaSygnagogue parmy leurs priè- 
res fe remarque dans les ac1:cs des 
poftres, Ingrcpi Synagoram die Sabbat orum 
fcderunt. Pofi le^ionem autcm le gis ^ pro- 
phetamm nnprunt Principes Syf//irrng^ ad 
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eosydicentesy Si quis ejl in "vohis f rmo txhorlM 
tionis adplebem dictte. Saind Paul & fa c6- 
paignieeftans entrez en la Synagogue Iç 
lour des Sabbats, s aJiifexit. Adoniç après 
lalcdure deia Loy&: des Prophètes , le? 
principaux^i* ^yii^igot^uc cnuoycrcnt 
vcii cux> difaus , s'il y à en vC^s quelque 
parole d'cxortation^dittes-là.Et au qùin- 
Aa 15 . ti. zicti\Qjn Syn^gogis Mofes per onmeSahbati 

M^y^è d'âcicnneté à des gerïs pa? 
chaque' ville jquji le prefchent , vçu qu'es 
Synagogues, il-ell leu par chaque Sabbafj 
Çcquile voit clanemcnt es bibles Hc- 
^^.^^ , braïqucs 5 lefquelles pour cet efFeâ: font 
Tisbi. diuilbesen cinquante quatre Sedarimow 
parj if ot h, ordres ou ferions, quant a la loy 
de Moyfe5& pareil nombre dHaphtaroth 
(dimifsions, ) quant aux prophètes , pour 
iitjprnir d aujcât de lectures légales &: prcH 
phçtiques au Icruice ou prières des cin- 
quante ou çwquantc &: vn Sabbats de 
1 année commune , &: des cinquante 
quatre de Tan Embolique^qui eft dc trei- 
ze movs/elon leur Calcdricr lunaire. Ou 
vous remarquerez, qu'ils ont nommé la 
Section prophétique correipondante à la 
1 . 'e , Haphtara ^ quali dimifion ^ à caufc 

que 



que leur fcmicefinift-Li. De forte que la 
^rophecic eftaut leuc»paî::iceluy qu'ik apt 
Pellenc Mafhtir[à\mittQns) il leur cft \o'ù 
^>ble de fe retirer de. la Synagogue , comc 
^e leruice eltant parachcué. Tout de mef- 
me qu'en la primitiuc Eglile, corne nous 
auons dit, TEuangile de cette partie de 
Melle leu , les Cathecliifez , Pofledez , &c 
Pcnitens , comme imparfaits &: ;i demy 
infîdelcs,eftoicnr licêtiez & mis hors TE- 
glife.Nous faifons tout de mefme pour le 
iourd'huycn toutes les litiirgies.Carnous 
les commençons par Pfalmes. Il eil vray 
que pour Tindcuotion du peuple^qui peu 
à peu s eft fort cllogné de la ferueur des 
premiers ChrclHcns» laquelleelloitd au- 
tant plus grande, qu'il y auoit moins de 
temps que lefang de Icfus Chrift auoir 
elle eipandu &: arroufé nos amcs , la ter- 
re encore bouillonnant &: en eftant 
mouillée , pour l'indcuotion , dif-jc , du 
peuple, les Plalmes entiers ont elle ac- 
couriis & retranchez en verfets conue- 
nables au temps &: f^ifon, non l'eulement 
à cet Introït, c cil à dire, au dcuant de 
TEpillre & après , entre TEpiflre &: TE- 
uangile , que nous appelions Graduel^ 

mais 
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mais aufsi aux OfFerroircs & commu- 
nions.Ce retranchement n'a pas cité pra- 
ftiqué tout en vn coup. Car première- 
ment les parties clloient plus longues , & 
corne paragraphes appeliez Di^ppilmAt^ 
En fin elles on eftc faides li petites, qu'il 
n'y a plus de moyen de les diminuer. Car 
^ elles ont elle reduiftes, corne nous voyôs 
mamrenant 5'en fimples vcrfets , qui ne fc 
peuuent honneftementioub-diuifcr. Or 
^ donc ceux errent manifeilement , qui 

efcriuentCclcllin Pape auteps defaind 
y^u^uftin 5 i$o. pfalmoscum Anttphonis cm-' 
tarfperordinem hic tnjlitujjjc^ comme Plati- 
na,PolydoreVirgile3& les Centuriateurs, 
rayant prins des vulgaires Autheurs des 
diuins offices. Que le Pape Celeftin à in- 
Stepha.Hc qu'on chantaft icy les Pialmes 
Sacram.ai- p-^r ororc aucc leurs Antiphones, au lieu 
uii«.c-io. q^'il falloit dire, quil auoit inftituc,oii 
pluftoll permis qu'on laiflaft les Pfalmes 
cntjers pour l'indcuotion & impatien- 
ce du peuple &: qu'on tiraft d'iceux cer- 
tains verfets pour l'entrée du facrifice, 
pour les Graduels, pour Içs OlFcrtoires 
& pour les communions, y laiflant feu- 
lement le Glorm Patri. D'où fainft Gré- 
goire 
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goire par après pour fupplenicnt&com- 
pcnlation de tant de vcrfet; delailcz aii- 
roit fubtlitué le Kyrie Elcifo?i , de TEglifc 
Grecque , comme le Sommaire & Epito* 
me de tous les Pralmes ,ain<y qu'en Ton 
lieu il fera montré.Outre que deuant Cc- 
leftin, il y auoit défia quelque abrégé & 
retranchement. CarOptatus Mileuitain, Opt. 
legimus^dit-il^Pfalnîo quadragefimà nono^fe-^ 
cunio DiapfalwAte Spirttum ^mSlum dixijfe^ 
Peccaton autem dixtt Deus^^^uare tu enferras 
iufiniasweas. Nous lifons au Pfalme qua- 
rante ncufîefme, au fécond Diapfalmc, 
Dieu à dit au pécheur , pourquoy annoce 
tu mes iullicesfil appelle le fécond Diap- 
falmc Je fécond interualle , ou la féconde 
diftindion & fecl:ion , en laquelle Tentier 
Pfilme cftoit diuifé, qui cftoit de huid 
verfctSjOula première eftoit dcdixfcpt. 
le remarque le mcfmcdSsEpiphanedo- Epiph 
clcur Grec , trai£tant d'Origenc , Cum in ^4- 
hanc diJ}î7î^ionem incidi(fety vt eum interpre- 
taretur^flere cœpit, Origenc eftant cotraint 
par les Chanomcs de Hicrufalem monter 
en chaire & prefcher , il tomba en cette 
diftindioii du /'fulme fufdit Pourquoy 
annonce tn mes tujiices , pour Tmtcrpre- 
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ter pour lors il commance à pleurer Iç 
louuenant, qu il auoit oftert prelcnrc 
quelque graias d'encens fur l'autel des 
Idoles» y ay.ai] t efté trainé par les Payent 
pour ce faire,s'il ne vouloir eftrc mafTacré 
comme Chndliea. Il appelle dillindiou 
ce que Opcatus feco?^d Diapfa/mCyhqucllc 
on chaatojt au Sacrifice au lieu du Pial*^ 
me entier pour lors que la deuotjon des 
fidèles eilât dimmuee &: refroidie , on les 
auoir diuifcz , premièrement en plus gra- 
des feclions, comme icy le Pfalme 4p. en 
//. verfets &puis hui£l. /'ar-apres félon 
l'ordonnance de Celeltin en petites , voi- 
re il petites5qu il a efh poisible de plus, af- 
fauoir en verfets , TEglife condefcendant 
à nollrc infirmité^tepidité, indeuotion &: 
impatience. Encore trouuons nous la 
Melle trop longue , iaçoit que de toutes 
les Liturgies d entre les peuples Chre- 
ftiens , la naftre foit la plus courte. Ce 
qui ell aduenu aux Grecs. Car leur Li- 
Litur;rie^ turgic dc faiud Bafile n eft qu Vn ab- 
aùhe^^cTi de brcge de celle de laincl lacques &c de 
f " ^ faincl Clément ^ &: leur Liturgie de fainct 
ChrvfoftomeJ'abbreçc de celle de fain£t 
Batile,commc cnfeigne Proclus Patriar- 
che 
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che de Coftantinoblc 5 en l'epiftre de Vin- 
ftituriô de la diuinc Liturgie laquelle fax 
de préface aux liturgies Grecques , &c 
après luy Nicolaus Methonenlîs & Mar- 
cus Ephclînus es traictcz de TEuchariftie. 
L'vne donc des caufes de cetafccourfif- ^^.^^^ 
lement eft qu'en rApolloJiquc les Pia\- potnujnoy ,io 
mes elloient entiers (le velb>e dcquoy f '*^"^'^''^-^ 

^ ^ cy 1 J beaucoup 

efl: demeure au feruîce de la Sepnianie o»rre 
fainâ:e)ou pour le prefent ils font coupez 
par verfets. L'autre , qu en TApoftolique 
on lifoit entièrement quelque liurc du 
vieil &nouueau teftament, ou mainte- 
liant on fe contente de leçons des Epi-g -ticum^ 
ftres & Èuangiles coUigecs par faind ^'ertuii. 
Hierome en fon Contes par le mandement 
&c follicitation de fainft Damafe. C'cft ce 
quefîgnifie luftin le Martyr. Buommcn- 
taria (^pojlolorum autfcripta Profhctarum^ Apo.i. 
quoad tempus fcrtjeguntur. Se lilcnt aufsi 
les commentaires des Apoftres ou les 
cfcrits des Prophètes , félon que le temps 
pcult porter. Et femhle que S. Chryfo- chryf.ho* 
ftome ne vucille infinuer autre cliofe, 
quand il efcrit, .^otidie Uhrum PfMmorum 
récitant ChrtHiani , le^iionem hum^reltorum 
femd titnUim aut bis , Paulum hit ter hebdo- 

O 
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wifàaw. Tous les iours les Chrcftiens ré- 
citent le liure des Plalmes, la leçon des 
Euangiles vne fois feulement ou deux> 
fauitt T'aul deux fois par chaque fcpmai- 
ne,comme s'il vouloir dire^que toutes les 
fepmaincs ils lifojcnt lesquatrc Euangeli- 
ftes vne fois pour le moins > deux fois les 
Epiftres de ^./^aul , & tous les iours ic 
Pfaulticr, ou pour le moins , comme il af- 
ferme en aurre lieu , de deux en deux, ou 
de rrois entrois iours. Autrement les Ca- 
tcchifez5Poiredez,&: Penitens ncuffent 
elle longuement dans l'Eglile , yeu que le 
plus fouuentil n'y auoit aucun fcrmon, 
aufquels toutesfois eftoit fpecialemenc 
voiiee cette partie de Liturgie , laquelle 
pour cette occalîon fe \xo\XiVCio\z Mijfi^ 
Catechumcnorum.yi^xis parlons de cette in- 
terlcdion des efcritures , in quarum locum 
quadam leclîones Epijlolarum ac Euf^ngtlto-- 
rum cœperunt in vfu effcquas olim a DMiero-» 
vymo in lihrnm quem Con^tem infcripjh, iujpi 
Damaft collt'clas,î7J' Pjunc 'vfque diern EccleÇia 
fréquentât. Ce que neantmoins ne faut 
entendre cruemcr. Carmefmeduviuanc 
des Apoftres il y auoit certaines Epiftres 
&: certains Euangiles félon rçxigccedcs 

faifons 
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faifons &: lolcnnitcz./^ux Canons des A- 
ço{iïcs>^0mnes fidèles qui conuemunt in jolcn- j^^"].^^'''* 
nthus facris ad Ecclejiam fcrtpturas Apcfiolo- Ut,n cr 
rum cjr Euar^^eliU audiant. Que cous fîdc- '^'f^^'A^- 

les qui viennent aux lacnnccsloJcnnels Halles, 
en rEgltre5enrcndenr les efcrirurcs des A- 
poltres & rEuâo-ile. Ce que iliulrrc fainft ^^^^yrait 
Augultin luric commcncemet de Japre- oa.h^Çeo* 
miere de S. lean Certas ex Euâ^elio Iccïiones ^^^^omt 
qu(£ îta junt annud ^vt altéL ejje non pofswt tlJ^^^^^^^^ 
in Jolcnnïtate fanÛorum dierum, Q^'ily ^7''/^'«>dr 

auoit certaines leçons de l'EuangileJef- ^J^ '^?,^"^ 
' quelles eftoient tellement annuelles, qu'il 
n'eftoit licite d'en prendre d'autres en la 
folennité des fainctsiours. Ce qu'il con- ^ 
firme en autre partage fur la mefme.j^/^- ^.yfr /J^^el 
dam pro dtehus fefiis folennia le^ionum , afin j"'^'"' ^« J". 
que vous nc^ pcnlîez , auec quelques vus, 
que ce Toit inuention de Damafc ou de 
lainâ: Hierome , vcu que long temps au- 
parauant durât les perfecutionspkUîeurs j^^^j'^^^out 

r n ^ r « r \ r homélies 

laulCts Martyrs & Conreileurs ont lail- dutem/^s 
fé des homélies &: fermons fur certains 
Euâgiles de Tannée , comme Methodius, euùIiu^ di^s 
Dionyfius Alexan. Gregorius Neocx- ^'"^ji^ches 
farienfis , & autres citez parTheodoric ^ '^f^f'^^ 
en Ton Polymorphe. Outre que les Grecs 

O ij 
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ont leur liure intitule ^^h^^cî ^ oi^l'equi- 
ualent deuantqueiamais ils ouilTent par- 
ler de Damafe &: fainft Hieromc. Veu 
aufsi que les Syriens & autres Orientaux 
le difent auoir les tiltres de leur nouueau 
tcilamcnt par cy par là fcmez dan* le tex- 
te Syriaque de la main de Sainft Marc 
TEuangelifte leur premier Patriarche A- 
lexandrin , pour ertre aduertis de l'Epi- 
ftrc &: de TEuangile du iour, ou de la ma- 
tière 5 de laquelle ils voudront célébrer, 
comme de la Croix , des leufnes^des fainlîs^ 
des facrez ordres , des mariages , du Carefme^ * 
^^'j^r<?)^^//^^,(^r.lcrquels tiltres toutesfbis 
vnTremullius Juif , par après Caluinifte 
& Sacramentaire a rayé de leur nouueau 
Tcftament 5'yriaquc, en rimprcfsion de 
Geneue,afin que cette belle antiquité des 
Chrefticns Orientaux ne paruint à noftre 
notice & cognoiflance5&: que de là on ne 
peuft tirer confcquence de Communion 
entre eux &:nous tref-certainc. II appert 
rébus Ec- doucqucs quc Vvalafrcdus , Tvii des plus 
cicfuièicii anciens rechercheurs de ces origines Ec- 
clefiaftiques , à trop mieux conclud le- 
ciiones {^pcjlolicasyVel Euangelica^s quis ante 
çelehratîonem facrificij jfriwns fiatucrit , non 

adeo 
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âdeo certum ejl. Crédit ur t^men a primis fnc^ 
cejjoribus ^po(tolorum td facïum.Clnû nciï 
pas totalement certain qui a elle le pre- 
mier inllituteur des leçons Apoltoliqucs 
ou Euangeliques deuant la célébration 
du facrifîce. Qu.'on croit neantmoins ce- " 
la proccdcr dcs premiers fucceircurs des 
Apollres.Il eft vray qu'il euft mieux & 
plus véritablement clcntyDes ntejmes Àpo- 
jires, tant pour les raifons precedêtes^que 
par la reigle de faindAuguftin^que ce que Aug. cpifi. 
TEglife obferue vniuerfellemêt partout, ii^-^^ ^s'. 
principalement quand on ne fçait Tau- 
theur, fc doit rapporter à l'inftitution des 
Apoftrcs. Ceux qui l'atribuent à faind: 
Telefphore , neuftefmePapefemefcon- 
tent aufsi de quelque quarante ans,S.De- 
hys ayant foufFert martyre foubs Domi- 
ticn^Tautre foubs Aiitonin. Etquadce 
feroit Telefphore , puis qu'il touchoit dit 
doigt le lîccle des Apoftrcs , &: qu'il auoit 
le fainft Efprit , par la conduire dit- 
<\\xc\^gloriofifsime martyrmm ffcit , dit fainâ: 
Hirenee pour feellcr de fon fans: la foy &: 

H ire ri 1* 

doftrinc Chreftiennc, qui ne doibt re- 
ferer fes rcigles au faind Efprit , qui le 
pollcdoitj&c aux Apollres /defqucls il 

O iij 
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cftoit fi proche fiiccclîeur? Si vous de- 
mandez, qii*a donc faid icy faind Hiero- 
me,qu a donc ordoné Damafc Pape pour 
ce point & article. le rclpons, CMiopus 
r^ccvfmt. Saind Hieromcàrecogneu,re- 
ueu, corrigé 5 rcdrclFc ce qucftoit altéré 
par laps de temps ,11 a remis ce qui elloit 
demis par la négligence des Miniftres 
Ecclelîaftiqucs, il a agencé ce que n*eftoit 
pas encore bien parfait , ou fe pouuoit en 
certauis paffages mieux parfaire , comme 
vous fçaucz qu'aux commencements il 
y a toufiours quelque chofe à changer, 
^ adiouterjou diminuer. Car à rimitation 

Vcif.jl. nollre Sanueur^TEglife profite touf- 
iours en fapience & en Itature &: en grâce 
enucrs Dieu & les hommes. SainctHie- 
rome le déclare luv-mcfme au Prologue 
dcfon Comesou Lcftionaire, quand il fc 
fait ùrdinatorem leclîGnarij , non auctorcm 
njelintientGrcm , ordinateur &: agcnfeur du. 
liurc contenant les leçons des Epillres &r 
Euangiles pour la célébration des My- 
ftercs,non pasauthcurou inuenteur. Et 
ce au m.andemcnt du /^apc Damafc, qui 
entre autres chofes luv auoit efcit , In 
die Dominica tÀfojloh eJ)iJloUvn^. ,Et4ange^ 
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^ cmptulum vnum dicatur, Faiftcs fi bien, 
qu'au iour du Dimanche il fe dife vnc E- 
piftrc de rApofl:rc&: vn chapitre de TE- , , 
uangilc, Pourlansraire a la dcuononde ion£;obar- 
rEmpereurThcodofcjqui le folhciroic de 
commettre cette charge à vn personnage 
de rare pieté &: dodrinc , d'où Damafe 
choilîft &: à rrellDÔ droiftfafnâ: Hierome. 
Car il auoit ces quahte:^ , outre que iadis 
il auoit efté preblîre du lainft Siège & dii 
conliftoire Papal ,& parcôlequent Car- 
dinal , encore qu'il ne portail ny la robbe 
ny le chapeau rouge , comme nous auons 
traicVc ailleurs, s'cftant retire de Rome ^jj ^ 
pour les diffolutions & boubances du oama- 
clergé,qu'il y voyoirjà: aufsi pour quitter , 
le monde &:vacquer ésdeferts&hermi- 
ragcsdu toutàla contemplation &:eftu- 
de des choies diuines , celeftes & etcr- 
ncJles. De là Honorius prd biter à mis 
dans fon Gemma aninu, Hieronymtis près- 
hitcr lecfionarium EtiangcliariurHy vt ho- 
die hahet Ecclefi^ collegit .Damaftis legendum 
cenfutt. Hierome prcbftre colligea le le- 
dionaire &: Euan.^eliftairc , comme l'a 
auiourd'huv l'Edife. Et Damafe ordon- ,. 
na , qu il tult ku & reccu. Ainli appelle -il c.iiu 

O M\\ 
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le Cornes par-ce qu'il contient & iVn & 
rautre^c eft à dire,lcs Epiltrcs , &: les Euâ- 
gilcs de Tan. 

Bu Kyrie Eleifon mis en compenfation des 
Ppilmes ficcourfis, Chap, iS. 

Grec; cpift. ^ 

ad /oanne O Aind Gtcgoire conlidciat quc Celé-- 
Syracuia- f^^^^ p^^^^j. S accommodct à Tindcuotiô 

&: infirmité du peuple, auoit retranché 
tout le Plalme des Anciens envn vcrfet 
& en vn Gloria patriytvouud. bo d'y adiou- 
tprcnfupplement &recompenfe TApo- 
ftoliqueÀ'')'r/V E!eiffln,Seig/jeuraye^itic^pàv 
neuf fois repeté^dont les trois premières 
appartiendroient à Tinuocation du Pere, 
les trois fuyuantcs du fils5les trois derniè- 
res du laind Efprit^d autant que ces deux 
Pf. 40. V. 5. ^^of s cftoient TEpitomc, fommaire & ar- 
gument de tous lesPfalmes.Parainfi les 
Pfalmes n'y ertat parlcmenuils fcroienr 
fommairement & en gros. l'Hebrailme 
de ce verfct le montre , Ego dixi domine 
ntiferere met ^fana animam meam quia pec- 
caut tibi.lc dis , i'ay coullumc de dire , i'ay 
toulîours en la bouche , Seigneur ayez 
pitic de moy , guerjUez mon ame , car ie 

vous 
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vous ay ofFcncé. Au Grec , <^>'û) l-cra.avfit 
ixknŒcv fit. Cette prière donc cft tirée des 
PfalmeSjcfquels il n'y en a pas de plus trc- 
quete &: couftumicre,outrc que les Apo- 
^ ftres en leurs Liturgies de fiiinft Clcmet, 
faind Iacques,raina: Marc,S. Pierre, & S. 
Matthieu Jafolennifent. Ce qu'ont fuiuy 
tous les Sainds ordniateurs des autres, 
vlitecs en Grèce &: par tout TOrient, (ça- 
uoir faind Bafile , laind Chrylbllome, 
S. Scuer. Pource ie m efmeruciUe de ces griffo. ia 
nouucaux /Antiquaires depuis trois iours, formuUs. 
qui ont ofe cicrivc , fo?7tem h^iu^s precatio- 
i'Jfè epagmorum confuetudme lource 
& origine de cette prière procéder de U 
couftume des Paycns. Pourquoy prou- 
uer ils allèrent deux lieux , Tvn dVn 
Payen Grec , 1 autred vnLatni. Voicy le ^ 
telmoignage du premier , ^"^^ h r^ificvrtî acto c./. 

Kv^it ixtHŒcv yizj!T(i-4^ov i|fcx9«v. Mainte- 
nant tremblants pour yn petit oifcau qui 
eftdc niauuais augure Jnuocants Dieu, 
nous le prions , Kxrie Eleifon , Seigneur 
ayez pitié , pcrmcctcz-moy d'euader le 
peril^que cet oif cau prcfage. Du fécond. 
ïAHHe precor mijcrcre 

O V 
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OFaunusmon Dieu , ayez pitic. 
le vous prie contemplez Tineptie de leur 
argumencArianditque luy &: fes com- 
payens priâsDieu difcntKyne Eleifon.Yiï- 
gile dit quVii certain difoit au Dieu Fau- 
nu^^i^yezfitiéAcs Chreftiens doc ont pris 
cette prière des Payens. ô côfequencc di- 
gne de tels impies. Premieremet c'eft im- 
piété d attribuer Tinuention au diable de 
ce qui cfl: de Dieu.Sccondement c cft vnc 
rage3& furie^c cft vn aueuglemet inlîgne, 
vcuque Ibuuentesfois ces motsfetrou- 
uent es Prophètes & Apoftres,trer-rarc- 
ment es P;^yens, voire feulement vne fois 
en ce lieu d'^rian. Et quand ils fe trouue- 
roicnt plulicurs fois,non feulement dans 
Arian , mais aufsi dans tous les autres 
plus antiques, vous demande qui font 
les plus anciens? Ne font ce pas les /Pro- 
phètes, Domine miferere , Kv^it tximcv ^ 7> 

enim expectauimHs , Dit Efaye , Seigneur a- 
yez pitié. Car nous efpcrons en vous. Audi 
Domine Miferere, oyez , Seigneur ayez pi- 
tiéjdit Baruch. Ceux-icy ncfontpas de- 
uant Arian,deuant Virgile, deuant tous 
les Payens,que tii fçaurois alléguer, Spé- 
cialement Moyfc &: Dauid , dans les œu- 

urcs 
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ures dcfqucls il n'y a rien fi ficqucnr. Ne 
dirois-tu pas mieux que les Paycns 1 onc 
prins des nortres , y appliquant le pro- lyj,,^^ 
uerbe du patriarche Samfon K^ititrunt 
in nojlra vitula, il ont labouré auec noftrc 
vache. Ils ont bien prnis de nous chofes 
de plus grande importance , comme 
eilans les linges du peuple de Dieu. Ef- 
coufte luftin le Martyr & TertuUien par- ^-^j l^^^ 
lant du Diable inllitutcur du fcruice di- /,^,^ 
uin desv Payens. Tinq^it dr # » A^^^ ^""^ t 
frontihtu milites juo$ , célébrât oblattonem pra^fcrip. 
pani4 , ^ tm^iginem refurreStionis inducit. 
Le diable es cérémonies ?ayennes, vfe de 
Baptclmc comme nous, il figne fes fol- . 
dats au front comme nous , &c célèbre 
l'oblation de pain, il remémore la Re- 
furredion comme nous.Dauantage n'y 
a il- pas plus de raifonque cecyfoit pris 
de TEuangile de faind Matthieu , Vomi- Matrh.17. 
ne miferere filij mci.Sc, Domine mi fer ère no- ^ 
/ri, ou de faind Luc, ?ater Abraham mi- 1^^^^ 
ferere met , que de Vanne precor miferere , ou 
il n y a de fcmblablc que ce fcul verbe 
tJMiJèrere. Faulr donc conclurre pluftoft, 
qu'ils ont pris de nous, que nous d'eux. 
Cequç montre ce lieu d'Arian par eux 

allègue, 
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allcguc5tant font ils belles, qu ils allcguct 
contre leur intention , leur irreligion &c 
mauuaiie aftection , par laquelle ils veu- 
lent donner au diable la louange de ce 
que appartient à Tefprit de Dieu. Aria dit 
vvvh ^ maintenmt nous le prions àifant Kyrie 
Eleifony côme s'il vouloir dire. 11 n'y a pas 
long tepsjque nous n'vfîons de cette for- 
me de prienmais maintcnat nous Tvfur- 
pons , comme eftimant qu'elle aye quel- 
que force &vertu de deftourner les infor- 
tunes & malencontres , que certains oy- 
feaux nous prcfagent, félon nollre difci- 
pline payenne des Augures. Car les payes 
voyâts^que les Chreftiens ne craigiioient 
ces augures, ains fe munifioicnt contre 
routes aduentures& mal-heurs de priè- 
res , entre autres de cette-cy kyrie Elei- 
fort , comme briefue & courte , & le fom- 
mairc de toutes les autres , ils ont penfé 
qu'elle leur pourroit fcruir pouj: euader 
tous mauuais prcfages à l'exemple des 
Chreftiens^&iontcommancc à s'en fer- 
ttir. C'eft le propre fens d'.^rian , lequel 
viuoitfoubs les /^ntonins enuiron cent 
ans après les Apoftres. Outre qu'il (e 
peut faire que l'vn ne l'ave prins de Tau- 

rrc. 
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trc.Car les premières conceptios , que les Anft.auco- 
Plulolophes appcUct ftottones frimas ^iom de/ntcrp 
aufsi bien comunes &:dc mefnieàcoiis, 
que les choies naturelles. En lelpric de 
tous les humains indiferemmcnt vne 
pierre eft pierre,eft chofe dure,de matière 
terrefl:re,vn bœuf bœuf,chofe animée^ de 
telle & telle formejmatiere & quaHté.Par 
tout deux fois quatre huid/elon tous A- 
dultere n cfthonnerte^&ainli des autres 
premières notions , pourueu que lentçn- 
dement ne foit renuerfé & perdu. Pareil- 
lement en matière de religiô communé- 
ment nature poufl'e vn chacun de s en 
fcriér en aduerfité, ^ inon Dieu , o mon Dieu 
ayez, pitié de moy , ^ mon Dieu faites moy 
mercy,&c pareilles Formules extrai(3:es du 
fond de nos penfees, fans rapprendre les 
vus des autres. C eft le tefmoignage de 
lamcduquel Tertullien a fait vn beau li- Tcrt.de rc- 
urcdans lequel après auoir exemplific de ^nim^^^ 
femblables fentiments naturels , il con- 
clux^Hinc erç[o tibi anima de confaentia fup- 
petit domi acforis nullo irridente^vel prohibe- 
te prddicarcy Deus videt omma , &, Deo corn- 
mendo^^^D€U4 reddet^^J^eus inter nos iudi- 
çabit. Ce qu'il répète enfon /Apologéti- 
que, 
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que, J^O(J Deus dederit omnium vox ffi^&c - 
L'ame produit en fa côfciencejbien qu'el- 
le ne foit Chreftienne ces fentences. Dieu 
voit toutes chofesje recommande a Dieu, Dieu 
rendra. Dieu noué iunera. Ce font les voix 
de tous fans excepter pas vn, ou comme 
Minutius Minutius Felîx Icpwpofe , omnium ijte ejt 
inoaauio, ^^y,f^„n^^ iflenaturalis e(t ferme , non 

lib.8. conpîentU Chrtfttam oratto, cccy clt le con- 
fentemcnt de tous,c'cft la parole naturel- 
le du peuple , non pas (feulement ) le dire 
du Chrertien faifant confcfsion de foy. 
taftan lil>- Iff^ verita f dit Ladance cogete natura etia 
i.c.i. abinuitis feclorthus erupit. Cette difpute me 

C rill in ^^^^ fouuenir de Iulic TApoftat & de Ccl- 
luiian. O fus Philofophe Epicurien , Icfquels nou$ 
tig contra p^^^^pj ialoufie , & nous cnuiat de rat de 
belles lenteces,defquclles nos liurcs lont 
pleins,calonioicntqu elles fe trouuoicnt 
dans leur Homere,Hefiode,Orphee,Pla- 
ton^Phocilide^PythagorasJfocrate & au-« 
tres,comme fi Moyfe,Samuel,Dauid5 Sa- 
lomon &les Prophètes les enflent pui- 
fccsdeceux-cy. Qui cil vn erreur into- 
lérable en matière de Chronologie. Or 
pour rcuenir au premier propos , fain£t 
Grégoire en rccompenfc des Pfalmes re- 
tranchez 
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X. trachez, a intcrporé \ckyrte Eleifon de TE- 

glifc Grecquc%& Ta I aille en Grcc,au lieu '''^'"'^"•^ 
qu'il pouuoit dire eki \^t\ïi Domine mijere^^^^j^ ^ 
r^*,premiercmen t p OUI la reueiece &: me- 
moire des fainds y^pollres & de route 
rantiquitc , qui 1 auoicnt toulîours en la 
bouche & en leurs prières en Grec , pJu- 
ftoll qu'en aucune autre langue, par-ce 
qu'elle eftoit la langue des dodes de ce 
iîecle là & plus vniuerfellc par tout , pour 
communiquer les vns aucc les autres par 
k moyen de la liternture & érudition , les 
myftcres ne fe deuants communément 
prononcer &: mouis célébrer en langue 
vulgaire, d'où les Apoftres auroicntfpe- 
cialemctchoili& employé cctte-cy par- 
my le monde en leurs pérégrinations, 
communications , colloques & efcrits. 
Secondement pourfe {buuenir& aimer 
la communion des Sainds , reluifante 
par tout Ivniucrs es trois langues du 
tiltre de la Croix, outre rHebrai(5ue , la- 
quelle de tous tcm^ eftoit iafaindc &: 
landifiecde Dieu le créateur, des obli- 
ges , Patriarches, Prophètes , & autres 
fainds du vieil Teftament. Tiercement Aug. 
par-cc qu'en la fignifîcation il y a quel- '^^''^ 

que 
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que cmpliafccncrgict» & im portancc,que 
ne fe peut allez repicfcnter parverfion. 
Cen'ellpas feulement , Seigneur fay moy 
Tntfericorde (ir (^race , mars , aye pitié de moy 
panure miferahle , donne moy tmmofne. Les 
verbaux le montrent w commifera- 
tion,^^"^»'^5 miferable^i^tW^t'^'w aumofne, 
lequel vocable nous retenons en Latin, 
en François & autres langues vulgaire? 
pour cette mcfme caufe.Dans ^partianus 
dc^ntonin Caracalla , Non tenax in Urgt- 
tionem.non lentm in eleemofynam. Que cet 
Empereur n clloit pas chiche en largi- 
no,ne tardif à aumofncr.Vertus,qui font 
fortfeâtes aux Princes,afin qu'ils ne foict 
fordides& vilains par extorfions , con- 
cufsions,exaâ:ions & rapines. Ce font les 
mcfmes raifons^pour lefquellcs félon 5'. 
Augun. (le y^^^g^iftin nous retenons de THebricuon 
Svricn^/'^^^'^j Hofanna^ K^men^ Tfeba^oth^ 
Hallcluia^Abba.&C fcmblables. 

De l'Nyfnne i^yjgclique, 

C H A P. Jp. 

TOut ainfî comme kyrie eleifon cft de 
rmftitution&: manière de prier des 

Prophc 
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Prophètes &c Apoftres , {cmblablcmcnt 
aiifsi Glona wexccljis cft de rinuetion des 
Anges & /Apoftres d'autant que cet hym- 
ne cncommcncé par les Anges, a efté pa- 
racheué & parfaid par les fainfts ^po« 
ftres. Car vous le trouucz tout entier, il y Clem.li.y. 
a bien peu change, dans les conftitutions ^ * ^^^^^ 
y/poiloliques fur lafindu liurefeptieme, 
&:aù liure des Chreftiens Grecs,qu'ils in- 
titulent H(>r^^^/>/;^?,lefquels n'ont de çou- 
ftumc d'emprunter aucune chofe dçs La- 
tins,pour çertaineialouficconceuë cotre 
nous , qui les a perdus & mis entre les 
mains du Turc,pour vouloir eftre les Pri- 
mes & obtenir le deflus en la Çhreftienté. 
Nous n'auons iamais efté fi glorieux pat 
la grâce diuine. Car nous nous ibmmes 
feruis & nous feruons encore des tcf- 
moignages , authoritcz & inftitutions 
des leurs , quand elles font fainclcs & 
conformes à TEfcriturc & traditions A- 
poftoliques,&: rcuerons les dons de Dieu 
autant en leurs doéleurs , qu aux nollres, 
le mefme Efprit foufflant par tout là où 
il luyplaift,& rempli/Tant la rondeur de 
la terre de fes grâces & bcnedidions fur 
les fidçles,qui inuoqucnt fon faind nom. 

P 
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f Comme ileftaduenuen cet endroit. Car 
nous recelions ce Cantique , nous Icve- 
nerons,&: encore quefon origine le trou- 
ue premièrement en Grec , qu en Latin,' 
^ nous ne laifTons d*c vfer plus couftumic- 

rement que les Grec^ , &: l'appelions vul- 
gairement Fiymnnm Angdicum^Xvfvanc An- 
gélique. Louons auffi la denomniation 
Grecque Doxologia ^parole deglorie , de la- 
quelle le tilrre Vvicelius, t'^î'!>î7«i>ï'«'f«j'*«>'5 
hymne de celeiles créatures, de iaquellè 
faiîict Clirvioftome Euchftrijlia^ action de 
Chtyf. ho. grâces laquelle le mcline ChryfoUo- 
loff. me , lit^dit'i]jhym?;us cMejtmm n rmt 
fidcles, Gloria exceijis ^tjr c. Et en l'autre 
paflTagc 5 PropUrea gratias agcntes dtcimus, 
CLria in excelfis Dco.cr in tenu pax, homint-^ 
nïhus hona, volu7itas. Se trouuant donc 
entre les Grecs & autres Orientaux non 
feulement defcrit , njiais aufli viîté en leur 
diuin feruice, ne le faut attribuer aux La- 
tin$,rnais aux Apoftres.Er pourceçe q die 
Rupert le doit laincmcnt enrendre.Tr/^ 
^horus k Petro feptinjus hymnum Glorta in ex- 
celps , ^/cclc tAinum N^tMis Dommi cantari 
tfijlnuit ^(^ineo ad Angelorum 'uerbayque y?- 
quiifitur^ adiecit. Tclerphore feptieme Pa- 
pe aprcs 
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pe après faind fierre a ordonne qu'on 
chantaft Thymnc Gloria in exce//t s ^ feule- 
ment en la nuidde No'cl y Ipo^i tujques icy 
^ ce et autant que /es Anges t Auoicnt chanté 
cette nuicl mefrnty mats ce que s' enfuit, a bejoin 
de tempérament. Et aadioucé aux paroles - 
des Anges,celles qui s'enfuiucnr. Car à le 
prendre cruemcnt ce ne fcroit vray , veu 
que ce n'a pas elle Telefphore qui a par- 
faidcec hymne tel qu'il fe chante en TE- 
glile^mais les Apoftres, corne nous auons 
enfcigné par faind Clemct &:les autheurs 
Grecs.Etquantà ce qu'il met Telefphore 
f ape feptieme après fainâ: Pierre , au lieu 
de Neuuieme^c'cft félon le conte de ceux 
qui ne dillinguêt le Pontificat de Ltnus ^ 
Cletu6 d'auec celuy de fainâ: Clemcr,efl:i- 
mâts que tous trois enfemblc , c5me tous 
difciples dcfainft Pierre, aycnr gouuerné 
•d'vn mefmc accord & authorité le S. 
Siège Apoftolique au dernier furuiuant, 
à caufe de la difficulté &c neceffité du 
temps. Vvicehus fe doutant de cccy a Î"^P^^J?!"^ 
parle corrcdlcment , T Hefphorus Papa ReU- 
giofifstmus tripltcis in Natali Dominico litur- 
gtét y in eadémque doxologm concineda author, 
Telefphore, dit-il , Pape tref-religieux cft 
^ P i] 
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rauthciir de célébrer trois Liturgies en 
là Natiuicc de nortre Seigneur &c d'y châ- 
ter le Gloria in excelfts. Car il ne le dit pas 
aiithciir du Gloria^ maisde le chanter en 
ces Liturgies de Noël. Il n'y a doncqucs 
aucune verifsimilitude en ce que Duran- 
Dorant li, rus > Hucro dc faind Vidor, CafUindcr, & 

4. Ration. , t 1 

Hugodcs, quelques autics attribuent la compoii- 
Sacr ^*^^ tion &: perfection de cet hymne Angeli- 
pai t. i.ô; que à fainâ: HilaireEuefquc de Poitiers. 
CafTandci Jvlais bicu dc dire , qu'il Ta apporté de 
^ Grèce , ou il auoit elle détenu prilonnicr 
quelques années par l'Empereur Côftan- 
tins, par la mcncc & fraude des Ariens, & 
qu cftant de retour de cet exil, il Ta inféré 
dans no^tre McfTe Gallicane. L'erreur eft 
procédé de ce qui! acompoféplufieiirs 
carmes, Câtiques &: hymnes,en la louan- 
ge dc Dieu & des fainfts , comme fainèt 
Ambroifc, lefqtiels fe commanrercnt à 
châter par toutes les Eglifes d'Occident, 
félon le tçfmoignagede faindlfidoreen 
In lib.de foii ocuurc de rOrigine des diuines of- 

Viisf dfvc ludcrnîcrb partie de ces paroles de Vala- 
cir.i."' frcdus Strabo , hîymnum t^ngelicumante 
farnficium dici Telefphorus aPetro mmsin^ 

JlitHip, 
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Jlnuit , longo tamen pojl tempore C£lefiino id 
tribuitur , fortaffe quia ante Czlcjlinum non 
Mccbatur iugiter m omnihas Mips omni-^ 
bus facerdotibtis abrite Ic^iones , fèd dan taxât 
in fummis fejlitùtatibus é* Epifcnpis , quod 
etiam in capitc Itbri facramentorum vide tuf 
defignatum. Que ce^que les anciés ont ap- 
proprie à Telefphorc couchât ce point/e 
réfère au PapeCcleftiii du reps de TEmpc 
reurTheodofe&^dcS.Aagulîin^iî cen'eft: 
que Celertin aye renouucUé rnditution 
de Telcfphore & luy aye donné plus grad 
cours. Maisilclt dutoutabfurd de Tat- 
tribucr auec Sigebert,( ce que les autres 
fuiuent côiauncment ) au PapcSymma- 
chus fur Tan 49s* comme eftât côpofïteiif 
de tout THyrnne. Au lieu de dire , que 
Symmachus inftitua de le recircr ou châ- 
ter plus fouuent à Rome , que de couil:u-' 
me ) ou bien qu'il reftitua laconflitutioa 
des Apoftres &c de Telefphorc intermifc 
pour auoir pluftort fait. Car pour tels ac- 
courfiflements,&omirsions prouenaiites 
d'indeuotion &L impatience , les bons 
Prélats font fouuentesfois contraints 
de renouuellcr&: reordonner les anciert- 
nes loix, canons &c couftumes. a quoy 

p iij 
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n'ayant regard Polidorus Virgilius , les 
Centuriarcurs &c tels autres modernes 
&: récents , de toutes opinions ils pren- 
nent prefque touliours la dernière. Mais 
ccfl: par-ce qu'ils ayment nouucauté, 
en haine &: mefpris delà pièce ancienne. 



r 
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L fembJe auffi que pour recompenfer le 
^retranchement des Pfalmes & prolixes 
prières des Apofl:res,on y aye interféré 
ces brieucs oraifons , que nous appelions 
t^Tffi Collèges & vuleairemct Oremiis.Czv faind 
proceûee des Dcuys u cu fait Tpcciale nicntiou. Mais 11 
^'J^'''' on contêple de près les anciénes,on trou- 
uera qu'elles prouiennent des ^poftres. 
Ce quefe peuk colliger d'autant que tou- 
tes , hors-mis quelques vues des plus rc- 
céteSjS'addrelTcnt au feul Pere^à l' Apofto- 
lique, tout ainli que deuant Therefie d' A- 
rius, qui pout cette occafion defpouilloit 
le fils de la nature diuineiCar s'il euft efté 
Dieu ( dilbir-il ) pourquoy cft-ce que les 
Apoftrcs ne luy eulfent auffi bien ad- 
drellc leurs prières folennelles, comme 
au Pere : Pouv laquelle conicdure toUir 

n^z 
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noz fain£ts Pères , qui ont vefcii après cet 
heretiquejen ont compolc 6c adiouté d'au 
très 5 &: les ont drclîees tant au Fils , qu'au 
faindElprsit^àrimitation dcfainâ: Efticn- Aa.7.v.59 
ne, lequel auoit inuoqué en cette façon: 
Seigneur lefus , reçoy mon efpric , Sei- 
gneur , ne leur impute point ce pechc. 
.^uec ce tempérament toutesfois ^qu a la 
Melibonne changeroit rien de laiftitu- 
tion Apoftolique pour ce chef, rendâs rai- 
fon , pourquoy primitiuemét les Apoftrcs 
auoicnt efté induits de côuertir leur orai- 
fon&:'parole aufeul Père, laquelle raifon 
a efté comprilcences bricfs termes d'Al- 
bert le Grand citez par Gabriel Biel; Bieifurie 
Pdîrem joliim tnuocamiiâ in Jamjicio pro- 
fter Patrts authoritatem. Nousinuoquons 
le feul /^erc au facrifîce pour la preroga- 
tiue qu'il a fur les autres deux perfou- 
nés diuines , d'eftre Perc , authcur ou 
principe de leur origine , origine fans 
principe, ne référant fon origine à au- 
ci^n, ou le Fils rapporte la fienne au Pc- 
ré Jefainft Efprit au Perc &: au Fils. Car 
le Fils procède du Perc 5 le fainâ: Efprit ^^^^ f"?"^^* 
du Père &: du Fils. Cette raifon a efté vcrcnsic- 
accompa^^nee d'vne autre par Charle- 

P iuj 
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magne noftrc Roy , qui premier acquift 
à cette couronne le tiltre de Tres-chre- 
ftien. Car auparauant noz Rois ne por- 
toicntque celuy de 5^'/'^'/?//}/;^^', ou pareil, 
ainfî qu'il appert par les mifsiues de fainâ: 
Grégoire le Grand à quelques vus dl- 
ccuxrr/ adfolum Pâtre, dit Charlemagne, 
dtrtgitur orMiOy quamuis tôt m Trmtatts , 
vm ejl dminitas ^fic aqualù honor glorifi- 
catio deheatur^/lpofioli fancio per eos oràman- 
te Sf ïritu fanxerunt.ne qui vnum Deu.oh faU 
forum deorum errores extirpandos pradicahat, 
w pluralem diuinitutis numerum incidtjfe ar- 
guèrent ur ^ahiis ^ qui inejfabile Patris é" f^^ff 
Spiritpi6 fan^i w^fieriurH ignoraha/^t. In- 
uocatuw Autem Patrem yquia^rima ejldiui' 
nitatU perfona^in qua cetera duj^ natur aliter 
manentes exijlurit. Les ApoftreSjle faincft 
Efprit lordonnant ainfi , ont inftitué, 
qu'on drcflafl la prière au fcul-Perercom- 
bicn que aux crois diuuics pcrlonnes foit 
deuë vne mel me glorification &c hou- 
ncuncomme aufsi elles n'ot quVne mef^ 
me diuinité , alîn qu'ils ne fuilcnt repris 
d élire tombez au pluriel nombre de Dei- 
ré,par les Gentils, qui ignoroientrincf- 
fable myllcre de Ialain6>e Trinité, vcu 
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qu'ils prefchoicnt vn feul Dieu , pour ar- 
racher de leurs cœurs Terreur de la plura- 
lité de Dieu. Or pout cette inuocation 
ils ont choiiî le Pcrc,par ce qu'il cft la 
première perfoiine delà diuinitc,cn la- 
quelle ou auec laquelle les autres deux 
refident naturellement. Q'eft pourquoy 
Tertullien IVn des plus anciens autheurs 
Latins de TEglife^en Ton y^pologetique & ^° ^P®^ 
ailleurs cfcrit , Chrijlianos Deum per Chrifii 
colère. Que les Clireftiens adorent Dieu 
(fupple^le Pere)\i2iX lefus Chrift. Et Optatus Opt.liS 
contre Parnicnian Donatifte , qui appel- P^S U- 
loit les Catholiques Và.'jcm^Paganum ap- 
pelltts eum ^qui D&tim patrem per filium eius 
a/2te aram rogauerit ? N'es tu pas bien im- 
pudent dappellerceluy Payen^qui fup- 
plie Dieu le Pcre par Ton fils deuant Tau- 
tel?C'eft ce qu'a voulu confirmer du teps 
de laind yfuguftin le troifieimc Concile 
deCarthage:C/W ad ait are aftflitur ^fem- ^ 
per adPatremdirigMuroratio. Quand on ' ^' 
afsifle àr^utel ^ que toufiours la prière 
foit drefTec au Pcre. Ou d'autant que la 
inenrk)n du Fils &: du fainft Efprit y eft 
quelques fois inférée en troificme per- 
fonncjil commande expre/femcnt qu'on 

P V 
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fe donne bien de garde de confondre les 
perfonnes à la 5'abcllienne5& nommer en 
ces. colledes le fils pour le père , & le pcrc 
pour le fils. le dy Collèges , par-ce que le 
Cocile d'^^gathe, quafi du mefme temps, 
fainâ: A uguftin à grand' peine ellant for- 
Milcuit. c decemonde,refraicliiirantce Canon 
II. &:ccluv du Concile Mileuitain , les ap- 
^,!'!^'"^' pelle ainri,P/^^j,r^&^^ orntione ah Epifco- 
fo cum benedi^ione dimittatur. Que le peu- 
ple foit licencie de rEucfquc par vnc col- 
lefte auec benediftion. Car qu'il faille 
confti'uire Collera. zuccOratto^e^cn Tabla- 
rif,non auec Plchs au nominatif, le précè- 
dent le montre , Pojl antiphonas collationes^ 
ou félon l'autre exemplaire , Collectiones 
ah Epifcopis vcl près hy rem dicantur , Que 
les Eucfqucs ou Prcbftres difcnc des Col- 
lections , après les Antiennes , appellant 
Colle5tionem ce qui par après Collcèîa orfi- 
tioncm. Ce que femble auoir pratiqué 
faiiiâ: //ugulKn , quand il finit quelques 
vus de fes Sermons par ces mots , Con- 
ucrÇiad DomimmA^zutant qu'ils le fuppo- 
f^myoratio/^de fubiuncfa conmunem petit ion c 
ad Dominum direxijfe , comme remarque 
Vaîcf.c.ii. trcshich Valcfrcdus. Tcrcullicn fignific^ 

qird 
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qu'elles cftoient pieçà en Tvfage de fon 
lîecle,difanten (on Apologctique^Or/îw»^ ^ 
etiam pro Imperatorihus.pro minijhis eoruwy ' 
potefiattbtis^pro fiatu ficuli^pro rerum quie- 
te^prowor/ifms.Nonspnosaufsi pour les 
Empereurs , pour leurs miniftrcs &c offî- 
ciers^pour TEftat duKîecle , pour le repos 
des affaires, pour le retardement de la fin. 
Car. ce font les matières & argumcnts/ur 
lefquclslcs anciennes Collèges, durant 
les pcrfecutionSjOnt efté compofees. Les 
Grecs & Orientaux n'en ont pas propre- 
ment.Car celles qu aucuns nous veulent 
perruaderrertrenefont de telle vertu ny 
cfficace^ny dVn ftylc fi pur/i bref & pref- 
l'c 5 ainspluftoft exhortations de Diacres 
au peuple pour prier Dieu fi.ir quelque 
fubiedjCependant , que le Célébrât pour 

; fuit Ton office. Les Grecs les appellent 
SynAptas , & en vfent quelquefois aptes 

I les Pfalmcs , quelquefois après les o^n- 
tiennes-Pourexemple/^^/^/ir^, dit le Dia- 

\ crCyDominum precemur .profupernA pace 
Bei benignitate (jr falute animarum no/lra- 
rum Dominum deprecemur , & ce que s'en- 
fuit dans la Liturgie de faind lacques, 

\ qui n'eft autre chofc qu'excitation de 

fix à 
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fix à fept lignes, à prier Dieu pour la paix, 
pour l'vnion des Eglifes , pour la remifsiô 
des pechcZjpour Teuafion des périls & af- 
fauts de 5atliâ, que nous comprendrions 
foubs le feul mot dOrcmus. Les Orien- 
raus les nomment «nu^o Sughithd.Le mot 
&: l'exemple fe crouue dans faiiiâ; Seue- 
rus patriarche d'Alexandrie en fon Tuc- 
fe fur la fin de fon office du faind Baptef- 
mcEtdicunt Sughithft hadd.Ei difent cet- 
te généralité , c'eft à dire , cette collede, 
frMres nm pJMlite hymnumfilio Dominât orU 
omnium , qui regum corona coronauit a/os j 
feroptate eum , iiémutute ve^iment^ ve- 
Jira 5 candidi cfiote tn moàum muts , (^c. 
Ou vous voyez qua la Grecque ce ncft 
quVneexortatio.Qucfait, qu'on ne peut 
prendre TOriginc des Nollres de là, mais 
Aug. cpift. p]^j[];oll des religieux d'Egypte , dcfqucis 
fiind ^^uguilin efcrit à vne dcuotc &c 
faindevefueProba en vncEpillrc de la 
manière de pnct.Dtcu^iurfratres tn Acgyf- 
to crehras qfùdem h^here orfitiomsy fed cas ta- 
mm hreutfsmas,^ raptim quodam modo ia- 
cuUt/ts,ne intérêt h fer moras produHiores hc 
hct et UT ut que euancfcat^c bruit eft, que les 
frères en Egypte vfcnt d'oraifons fort fré- 
quentes, 
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quentcs,mais quelles font fort briefues 
&c précipitamment par certaine manière 
lancées à Dieu, afin que l'intention par 
trop longue demeure &: retardement n'e- 
uanoiiine & foit hebctee.Qui eft vue bel- 
le defcription ou periphrafe de nos Col- 
lèges. Car elles font tres-briefucs,&: aucc 
cette bricfueté elles contiennent vne ad- 
mirable flambe de dcuotion. D'où ell ac- 
complie rinftrudion de noftre Seigneur^ 
^umàvomfriez>n vjez> de longues redîtes^ 
comme les ^ayens , qui cuïàent eftrc exaucez^ 
par leur long parler , & celle de faind Paul, 
Nom ne fcauons point ce qûe nom detions prier ^ 
comme il appartient , mais l*e(prtt fait rcquejle ^^^^ 
pournom^par fonJpirs\qiti ne fç peu ne ^t expri- 
mer.C^iT les Plklriies , Cantiques & autres 
oraifons infpireè^ par le faind Efprit aux 
prophètes ont bien fuffy pôiir la Synago- 
gue,auquel teps la cognoifîance du ^ou- 
ucrain &: de fes mylteres ertoit voilée 
foubs ombreS5figures,& paraboles , mais 
non pour TEglife, laquelle perçoit à fa- 
ce defcouucrtc les myftercs ladis cachez, p^^^^^^y 
&c cognoifl; clairement que toute exau- coiUéUs 
dition ie fait en faueur du Sauucur du^^'f^'j'^^f 
monde , de forte qu a toutes fes praifons ii;um,ôcc 

& jf>nc 
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&C prières elle pôle ce fcau , Per Dominum 
nojirnm , ^r. fuiuant raduertiflemcnt de 
nortrc Szuwcux ^demandez enmonnom 
voi44 obttendrez^&c de (zm^Vzyû^Pariceluy 
sur le 7. dei ^ou6 auêns acccs au pere, J^i/i puri homines 
Htb. fumus ^àiicnt Haymo & Primafius ^perilli 
accedimus ad Deum fatrcm,qui mediatorexi- 
Jtens ajlat vpltui Dei pro mbts , dirigent es per 
illum preces nojtras ad patrem, Vnde Sacer- 
dotes Ecclefi^ altariapjlenies dicunt , Su/ci- 
pe dotvinc preces populi tut per Domtnnm no- 
Jlrum lefim Chrtjtuw filiumtuum. Or donc 
Sigebcrt le trompe quand fur Tan 4^7, 
& 4SS, il marque ^^eUfitds quadragejimus 
pptinjus Papa colleiîas ^ prxfationes com- 
^o/i/VjGelalbPapc-^/.acopofc les Collè- 
ges &: préfaces. Carne Tvn ne l'autre eft 
vray^que les Apoftres ayanj: efté ancheurs 
de toutes deux pour la plus part, & en 
aycntlaifié le premier patron &: proieâ:. 
Etquandneferoient les /Apoftres, ce (e- 
roit toufîours faux , veu que deuant Ge- 
lafe , qui au rcfte cftoit famct pcrfonnagc 
&c difciple de faind Augurtin,ilyen a- 
uoitgraude quantité 5 mclmes celles des 
cinquante deux Dimanches ou femai- 
nes de l'année. Car le Breuiaire eiloit 

deja 
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dcja inftitué félon la coiifcfsion mefmc 
dudit Sigcbcrc &: de Rudolphus Tun- 
grcnfis IVn des grands rechercheurs de 
CCS antiquitcz Ecclclîaftiques,par le Pape 
Damafcraina Hicroime & Ambroife^le- 
quclBreuiairene leroit proprement or- 
donne lans ces colJedcs comprenantes 
Icsomaivederoffîceduiour ou du tcps. c 
Tcfmoin leCôcile d' Agathe,lequcl quel- 
que temps après eux &: deuant Gclare,/;^ 
conclufione matutinarum vel vefftninarum 
"uelMîjfarum f ofi hymnos capitula de PJal' 
mis dicHfiturcr collcÛa i?r/î/;^.Oiitrequela 
collc£te L/i cunciU nos domine mentis S* cor- 
forû défende pericu/ù.s'attnbuc à Innoccn- 
tius prunus du ricclcde (hinâ Hicronie,^ 
De us qui viuorum Çimul mortuorum domi- 
narisM^indi Augiillin. Pluficurs à funâ: 
Ambroifcjdont les vnesfc trouucnt en 
fon Mellcl : & au Po^i^ji^cal, quand ileft 
parle de Gelafe , il eft feulement dit,qu'il 
en a compofé in moàum S. x^mbrofij , à la 
forme 6c manxrc de faind Ambroifç. 
Comme a faid par-apres faind Grégoi- 
re &c quelques autres fainds &: dodes 
perfonnes , imitans au plus près le fti- 
le ancien des yfpollres &: Prophètes, 

Fadiou 
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Tadioutc Prophètes, d'autant que vous 
en aucz quelques vnes dâs leurs œuures, 
n'y défaillant que ce fcau, Per chrtjium do- 
^i*^^^ ^oftrum. En Eiaye , Domine mtferere 
nojlri. leenïm exfecîummm : Ejlo brachtum 
nofirum in mane , ^ Jalu^ nojlra tn tenipore 
tribulaticnis. Seigneur ayemercy dcnous.- 
Car nous nous fomnies attendus à toy:/ 
^^^j ^ Sois noftre bras au matin,fois noitre faluc 
au temps de la tribulatiôn. loël enfeigne 
comme il les faut drefler , Inter ^Itare ^ 
vejlthulum plorent Sacerdotes minijlri Domi- 
ni,c^di(^nt:Parce domine ^p^^rce populo tuo,(^ 
ne des h crédit atem in opprohrium vt domine- 
fur eU nationes. ,^ate dicant in populis vhi 
eJlDetis eort4m^ Ç)ue les Sacrificateurs du 
Seigneur pleurent entre le portail & Tau- 
tel,&: dient : Seigneur pardonne à ton 
peuplc,& n'abandonne poinr ton hérita- 
gëçn opprobre, Ppurquoydiroit-oncn- 
tre les peuples 5011 cft leur Dieu i Hierc- 
m ic &: lés autres par-cy par-là les femenc, 
interrompants la fuite de leur propos, 
pour le tourner abrupccment vers TEter- 
nel,&: luy dre/Ter les bras J'Efprit&.Ia 
bouche par femblables aiguillons dede- 
notion &: pieté. Voila l'Antiquité prinfe 

des 
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çfquels rie ne defaulr , hors-mis Per Chri- 
Jtumdominum no/trum, laquelle claufiiJe a 
cfté referueeauj^ -^poilres , pour eclarcir 
les myftetes de la faindc Trinitc &c de 
rincarnatiu , prendre plus airr^able le nô 
de noftre Seigneur lelus Chrift. Voyons 
maintenant que ceft,&: que fignijfie le Queft^cf^uf 
vocable. Icn trouue trois opinions , la 
première , Collecta ejl oratio hreuitcr /uver 
collecto pof ulo fufa. Que collecte eft vne 
prière bfiefuement faide fur.le.peuple 
congregé &: aflemblé, kcolltgendo yid ejty 
congregando. Selon cette intelligence ^(?/- 
/fj?/ïrerpit autant qucColleétio , îd ejt, ora-- Can.ii.' 
th colligenSj & ainfi la nommée le Conci- 
le d'Agathe , d'autant que le Sacrificateur 
eft comme vn Syndic public , qui parle 
en la perfonne de plufîeurs, difant Or/- 
mus.L'à féconde , Oratio felccfa e multis cevr^ 
, \if({uc fcriftuYA tôcis fro rationc tem^oris , veU \ 
occajione fefii aut materiéi in compendiofam 
breuitatem, Vne prière cboifie de plu- 
fîeurs & cerrauis lieux de rEfcriture en 
bneuetc artihcieule , (n^^cyn en Orcc, ^,^^^,7^^^^ 
à coUigendo. i^ feligcndo. La troifîeme, la- q^\*ifAuit 
quelle feule ie penfe eftre çonuenable f^'^^';(^^|^^ 
^ i'inftitution &: origincyl^rcuis prec^tio ^tmc 

CL. 
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hconica pro ratior2€ temporù , velm^teria Jîue 
reipropojh.t. Vnc bneFue oraifon &: laco- 
nique , c ell a dire , en comprenant beau- 
coup 5 (elon lexigence du temps ou de la 
matière &: chorc propofee a ceUtgerido. i. in 
Jummam {jr compcmltum reltgendo. Car on 
colligc en peu réduit en bref tout ce 
que le peuple demande ou doit deman- 
der pour Toccafion du iour , ou de la fcfte 
&: folennité , ou de lafFaire &c neceflîtc 
qui le prclcnce, vt fit co/leé^fioA, compUxto 
fumma petenàorum k Deo pro r^tione temporis 
njel ret propofitx perpremmodnm. Delbrte 
que quand on vo\i% expoicroïc la colleâ:c 
du iour ou les collectes ( car il y en à trois 
pour le moins à la Melfe > comprenant la 
Secrète & la Poficommumén ) on vous expo- 
feroit tout le fommaire du Myftere pour 
lequel célébrer vous vous eftes aflemblez 
& cogregez. Car ce ^ont cômunes reque- 
ftes , & comme côclufîons de laflemblec 
Ecclcliaftique. Pour exemple voicy la 
collcfte de voftre feftede fainâ: Denvs. 
Deus , qui beAtos martyres Diof^yfium , Rujh' 
cum C7 Eleutherium 'uirtute confianttd in 
fa(^to/,e rohorafii , tribuembis (^udfumtés ex 
cormn tmitMione pro a/^ore ttw profitera mur^ 

di de 
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di delpïcere , ^nulU eius aiuerfa formidare. 
Fer Chriflum domimm nojtrum. O Dieu, 
qui as fortifié de vertu deconftance ces 
heureux martyrs Denys Rurtique & E- 
leutherc , nous te prions donne nous la 
grâce à leur imitation, de mcfprircr pour 
ton amour les profperitez de ce monde, 
& ne craindre aucunes aducr (irez d'icc- 
luy,par lefusChnft noftre^eigneur, Ame. 
N eft-ce pas tour l'abbregé &: fommaire 
de ce que vous demandez auiourd'huy 
en cette folenité , pourToccafiô de voftrc 
faind Denys &c vénération d'iceluy. En 
premier lieu , que rEteriicI Te propofe dé- 
liant fes yeux le confiant martyre de ce 
iaindt perfonnage & de fes conforts, pour 
l'appliquer à voftre faueur&: profit.Par-* 
après qu'il ne permette , que les profperi- 
tez de ce monde vous détournent de leur 
imitation. En fin qu'il vous donne pareil- 
Icconftance es aduerfitez , qui iournclle- 
ment furuiennent ça bas.Ces trois points 
fons comprins en facollefte. Les orai-t 
fons Grecques n'ont pas cette grâce ny 
importance. Car félon le babil de cette 
nation , elles font afiatiques & langua- 
geufes. Outre qu'ils n'en ont cnf ;;ran- 
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de variété ny multitude. Car leur litur^ 
gieeii toutes fes parties ciï toujours de 
mcfme, fî vous exceptez les Epiftres &; 
Euâgiles* Au lieu que tout prefquc fe va- 
rie en la noftrc tous les iours, ou pour le 
moins toutes les fepmaincs , hors-mis le 
S.Çanô,qui çll fixe & immuable. De for- 
te que comme l'y^nnee à cinquante deux 
Din^acheSj tout amlî auos nous pour va- 
rier cinquante deux Collèges diuerfcs, 
qui feruent pour la MefTc des Catechizez 
&les heures Canoniales, & pour Tautre 
<-7ei</eM/»ri p*irtie appcllee des Amiens Mejje des 
minuf E^U' ^deles^am^m de Secrètes & autât de Poft- 
comniunions, aulquellcs fi vous adiou- 
tez celles de tous les iours de Carefme &: 
des folenitcz de noftre ^eignçur , comme 
dcNoëljdclaCirconcifion, de TEpipha- 
îiic^de TAfccnfion , tous trouuercz la pri- 
mitiue Eglife nous auoir laiflc plus de 
trois cens diuines Colleftcs^aflçaûoir cet 
pour le moins , pour les cinquante deux 
Dimanches , quarante iours de Carefme, 
^ les felles du Sauueur,cent de celles, 
^ufquclles ils impofcrcnt le mot de Secre^ 
testée alitant de celles, qu'ils nommèrent 
pçjlcommiénions. Car les autres font pkis 

récentes 
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- récentes beaucoup, ellanc compofces à 
ia forme antiene par Damafe^faind Hic- 
rome/aind Ambroifc, 5. Hilaire^finablc- 
ment par Gelafe & 5'. Grégoire. Pour la- . 
quelle occafion Cl. Dcfpence figrialé 
Dodeur de Paris pour la reucrcnce de 
r Antiquité s cft contetc de mettre en vers 
tetraftiques ou hexaftiques les odatCjqui 
plus relentoicnt TAportoliquc, conle cel- 
les des cinquante deux Dimâches &: des 
telles denoftre .Seigneur. Mais pour re- 
uenir à noftre Liturgie , c'eft la primitiuc 
inftitution d'en reciter trois à la prerriiere 
partie ou à Tlntroit, pareil nombre à la 
(ccôftde, comme nous traiterons après. 
Ainiî le voyons nous pradiquer à l'or- 
dre Rorriairijfice n'eftà quelques fcftes ca.19. 
doubles , d autant que Ecclejia. Romand 
noHttates non recïpit. Ainlî le commande 
le vieil Concile Grec de Laodicec de- 
uanc laind Ambroifc & les fuldits re- 
cogniteurs du feruicc diuin , Oportet prê- 
tes terfieri^vnam qmdefh orationem Catechu- 
fncnorum primum fuh filentio : Secundam 
Pœnitentium , ^ tertUm fidelium ^ édita voce 
inipleri^deinde pacem dari.c^ fie fan£tam ohia 
tionem perfici. Il tault reçitcr trois prières^ 
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lii première tout bas pour les Catechizez» 
la îcconde & troilîeme à haultc voix pour 
les Penitensà: pour les fidèles. Par-apres 
donner la paix , & ainfi pourfuyure Se pa- 
rachcuer la fainfte Oblarion. Theodorus 
Bcilfamon expolîteur Grec des Conciles 
barbouille par-dcflus, & ne s entend foy- 
mcfme, à faute de n'auoir leu d'autres au- 
theurs , que Canoniftcs. La fentence tou- 
tesfois cil claire tant par ce que nousa- 
uons deja touché , que par les propos de 
Manh ' & ^^^^ ChT)'(oÙ.omc^PrmayCiu£ m Eu- 

I s . i n . 1 . ad chartjlia dicttur oratio, mifericordU fu£ plena^ 
^ ^ • ' c[ua pro Déemoniacis dcpncamurifecunda^ qua 
pro his orlnwuSiqm pœriitenttam aguntymijeri- 
cordiam humiliter ertiam pro nohis 

ipfis fundmus. Ce qu'il répète fur la fccon- 
>5 de aux Corinthiens. En l'Euchariftie on 
5> diâ: trois oraifons , Ten la noftre Latine 
nous les appellôs Collectes.) La première 
55 pleine de mifcricorde clt celle que nous 
55 faifons pour les Demoniacles.La féconde 
55 requiert humblement mercy pour les Pé- 
nitents. Nous efpandons la troifiefmc 
pour nous-mcfmes, quifommes fidèles. 
Soubs les Pénitents il comprend les Ca- 

techizcz. 
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tcchizcz. Car ils cftoicnt vue efpcce de 
ceux 5 qui faifoicnt pcniccnce publique, 
pour leur impictc &l idololacrie palîee.Par 
quoy il femblc, qu'au Concile de Laodi- 
ceCjil faille lire Bnergumcnorum au lieu de 
CMechmnenorum. On bien que du temps 
de fuinct Cliryfoftomc on auoic change 
vue Collette pour 1 autre pour certaine 
occafîonjenfluieurdcs Pofledez. Ce que 
Temble vouloir le fufdit Balfamon. le cor- 
rige pluftoft Texemplaire Laodiceen par 
Chryfoftome, que au contraire, pource 
que faind Chryfoftome le repctte en au- 
tres pafTiges, Auiourd'huy nous Icsfai- 
fons toutes trois pour les fidèles , à caufc 
que nous n'auos plus entre nous de Paies 
pour catechizer &: côuerrir,&: par la grâce 
de Dieu peu ou point de Demoniacles, 
pour lefquels au refte TEglife a particu- 
lier office &: exorcifmçs , ny de ceux qui 
faccnt pénitence publique , foubf lef- 
quels ils çomprenoient icy les 'PofTedcz 
ou Demoniacles.Nous ne JaifTons néant- 
moins de retenir le nombre ternaire: 
Car ilefl facré &: dedic dcs>tous temps 
aux myftercs &: folenniuz, en mémoi- 
re certainement &: vénération de la S« 
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Trinité. Vous en voyez les vertiges es my- 
ftcres profanes desTaycns. 
Elog.8 . Numéro Dem impart gaudet. - 
A Al-. Dieu fe plaift au nombre ternaire, 
di^cicici. did Virgile. Ce que le Philolophe dé- 
clare plus oùucrtcment , naturaquafi 
jdilho.^. ^^^^^ accipientes in Deorum facrificijs ternt^ 

rio numéro vtimur. Nous vfons du nombre 
de Trois aux facrifices des Dieux , qui 
font comme loix prinfes de nature. Et 
1 hcocrite. 

le facrine trois fois les dons diuins pla- 
. cables, 

Et chante autant de fois les hymnes ve^ 
nerables; 

De làjles Pythagorics vlbient eh leurs my- 
ftéres de triple merlion , a laquelle Virgild 
icttant Tes yeux chantoit. 
ïdemtcrjoc 'tos furn circumluit vnds. 

Bes Séquences ou Trofel* 

Ê H A p. f 

CÈs prières eltant ainfî paracheuecs oil 
entremet TEpiftre* Apres TEpiftre on 

reprend 
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**cprend des PfalmeSj deuant que chanter 
i'Euangile.Mais pour les mcfmes occafios 
on les a retranchez &: réduits en vcrfets, 
comme delTus. An Heu defquels certaines 
nations Latines , comme la noftre & la 
Germanique ont introduit^aux feftes prin 
cipalement , quelques Cantiques , qu'ils 
nomment Profcs ou i'equences.On en at- 
tribue la compofition ou inuehtion à vn 
Nogerusou Nokcrus Abbedefaind Gai 
en SuifTe^qui par après Fut Eùefqùe du Lie 
gCjparce qu'il en prefenta plufieurs à Ni-- 
colaus premier , ce jPape magnanime &? Rheaino 
courageux , qui eftoit terror regum (jr prin- 
cipum^m Tan obtint qu elles fe châ- Trittcu. ia 
teroient entre TEpiftre & TEuangile eri & m!^Î.'^" 
Ion pays, ce que par après auroit efté trou- PoIo^Ho 
ué deuot par quelques autres nations, c.ss!^^' 
comme la noftre , &: par ainfi Tuiuy &:em- 
brafle. Il femble toutesfois, qu'il y en a eu 
dcuanc Charles Magne. Car quelques v- 
ncs s'attribuent à faifift Ambrôife. Celle 
des Innocents à fainft Auguftin.Celle des 
Roys à fainét Grégoire Pape. Et celle de 
Pafques , Victime PafcbaU , làades immolent 
Chripani ^ refent toute antiquité. Si fait 
^ufsi celle des Apoftrcs , Clare fancioru 
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fenatus Apojlolorum. C eft peut cilrCjCe qu'a 
voulu lignifier Taind //ugullin , quand il 
\ ' * elcrit en fes rctradations , Mos mfiris tem- 
fonhusejfe apféd Cartaginem cœpit , vt hymni 
ad altare^diceretur de PfalmoriU Itbro fiue ante 
oblationem ^Jiue tempore communionis popuH^ 
quod malcdtca reprehenjione , lacer abM Hila- 
rius 5 quidam tribunitius Uicu6 Catholicus, Cui 
refpondi iubenùbu^ fraîribué , dr vocAtur //- 
ber contra Hilarium. En noftre temps la 
coullume cftvcnuëà Cartage quon dift 
à TAurel des hymnes prins du liure des 
Pfalnies , deuant l'oblation , ou durant 
la communion du peuple. Ce que blal- 
moit d Vne cruelle malediccnce , Vn cer- 
tain Hilarius homme lay Catholique^qui 
auoit efté Tribun. le luy ay relpondu par 
le commandement de nos frères, dont le 
hure s'intitule, Contra Hilarium. Des ces 
paroles nous apprenons trois chofcs prin- 
cipales jl^vue qua la forme ancienne on 
auoit interpofé d'euant TOblation^ c'cil 
^ à dire , deuant la Mefl'e des fidèles , quel- 

ques Cantiques à limitation des Haïmes, 
tels que nos Séquences & en femblable 
lieu. Par après que c'eftoit vne grande ou- 
trecuidance, témérité &:prefomption à ce 

laïque 
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laïqiie^quelque grand Seigneur qu'il fuft, 
de reprouuer ce que fon Eglifc auoic rc- 
ccu publiquement , & s'en formalifer fi 
fort. Enfin que quand quelque dcuotiou 
nouuelle fe prcfente , elle n'eft toufîours a ^ 
côtêner,ains reccuablcjoupourie moins^ 
qu'il la faut tolcrer , & n'eftre fi fcuere 
ne fi rigide que ce beneft &c fot Hilaire, 
Ce que iedis en partant, à caufe de cer- 
tains fols & acariaftres , qui s'ay griffent ^^^f^dis^^* 
contres les confrairics , proccfsions en procefstons 
chemifc & nuds pieds , Cantiques, qui '^J-^^^^*^'' 
s'y font par les paroifsiens , tant grands 
que petits , de Tvn &: l'autre fexe , &c tel- 
les dénotions populaires &c extraordi- 
naires , Icfqucllcs toutefois fontfaindes' 
Se louables exercices de Religion, & ont 
fondement dans TEfcriturc & liurc des 
anciens docteurs ou hiftoriens de TE- 
glife. C'eft largument de faiud Augu- 
ftin en ce liurc Contra Hilarium , auquel 
il défend les hymnes & l'vfage d'iccux 
nouucllcment introduit en fon pays par 
les Eglifes d'Afrique, à limitation de fon sui^îas in 
maillrefainct AmbroifcjdcFlauian An- ;^^p'^^ ^ 
tiochien, Diodore , Chryfoflomc , & au- JJ||^/rrip' 
très fainfts perfonnages, qui auoient a- vc.^- 

' menez 
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menez certaines coiillumes deferuir Dieii 
defqiielles he s'eftoient aduifez leurs pre- 
decefleurs y d'autant que foubs les ^oo. ans 
* des pcrfecutions deuant le Grand Con- 
ftantin,ilsauoientefté aflez empcfchezà 
fc maintenir en fimplc feruice & culte de 
Dieu,fans auoir moyen d*eri dréfler ordre 
plus folennel &c plus fpecial. Ce qiii eftoit 
aduenu en la loy ancienne , en laquelle les 
lolcnnitez ôc décorations du feruice di- 
uin n'ont efté introduites, que ans a- 
prcs le decez de Moyfe par Samuel & Da- 
uid. Outre que félon les temps, lieux, oc- 
cafions le famct Efprit tuteur du peuplcf 
fidèle, infpire riouùelles pratiques, aul- 
quelles afin qu'elles foient reiglecs, & que 
quelque erreur I abus, ou fuperftition ne 
coulent àlcftourdy ,ou contre la pureté 
Euangelique^l'Eglife a fagement & feu- 
Conc.Mi. iL'emcnt pourueu. Car clic ordonne , 
11 Carcha. 72nlU prccesin Ecclejia vfum ^prdjerttm pu- 
^.c.ij. blUum admittmtfir , nijî tn Synoào compro- 
baU , vel cum fratrihus inftructioribus colU- 
t£ 5 que aucunes prières ne foient admx- 
fcs en vfage , fpcciaicment public , fi elles 
ne font preallablerhent approuuees eil 
Synode 5 ou par Taduis des dodeurs qui 

font 
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fo.ntvcrfez&inftruits en telles niatierest . , 
Pour lequel cfte£t & femblables elle char- 
ge les Prélats &: Euelques de célébrer fou- 
lient pour le moins vne fois l'année, leurs 
Syi1iP4^s,& Chapitres généraux &: fe fou- 
uenir de la Icntence , laquelle par après 
faind Bernard en fes termes à rendu im- 
mortelle, Vrcc^tècns ConciliornmcelehrMto a- 
gri dominUt culture ejî. La fréquente celc-^ 
bration des Synodes efl la purgation & 
culture du champ de noftre Seigneur. Ce 
que Gregorius nonus Benedidusvn-^.^'^"^^^' 
decimus en leur Bencdiâiine auoient à 
bon droid raportc auxChapitres des Mo- 
nù,&ictçs Se religions, PerquoPUiamm(jr or- 
diniitam çelebr^itionem capituli reguUris fir- 
mMur durât nerut4^ monaflicA difc 'tplin^. 
Ideo fingulis hçhdomadibus ctmm in prioratt- 
busjex Monachorum, drc. Par la célébration 
quotidiéne&ordmairedu Chapitre Ré- 
gulier , le nerf de la difcipUne monaftique 
ell fortifié & perfifte durablement. Par 
ainfi qu'on le tienne toutes les fepmaines, 
voire es Priorez , ou ihvy aura que fix re- 
ligieux. Or pour reuenir à nos Séquences, 
rÈglife Romaine à bien concédé à Noge- 
rus par le fufdit Pape Nicolaus , qu elles 
' Ifuflenc 
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fuiTcnt chantées deuantrEuangile,mais 
toutesfois elle n'en a voulu vfer pour bon- 
nes &: louables confîderations. L'vne cft, 
par-ce qu en certains lieux elles font obf- 
cures&peu latines.Ce quicftaducnu de 
propos délibéré , afin que le ton , le chant 
&la Rythme fuirent plus harmonieux & 
plaifantsàrorciUc. Car elles ont elle pro- 
prement inuentees pour la mulique &c 
mélodie , d'où au commencement elles 
Séquence t an s*appelloient [ubiUtions. Seqmtur lubiU- 



commence,' 



. Uo, ditl ordre Romam , quam Sequenttam 
ioieu$ ii4Ùt~ voc/{nt. Car labbc Nogerus auoit tranl- 
Uùcns, feré en Séquence ou Profe mefuree & 
Rythmée Tantique P/ieuma.qui s'appelloit 
anciennement lubilum , & HaUtu^m iubi- 
//i/«w,Halelu-ia fredonné & chanté fans 
parole auec Pneumé ( c'eft à dire, fouf- 
fie ) &c iubilation , qui cft vne longue traî- 
née de voix fans autre parolc.Les Miiiî- 
ciens & chantres obferuent cela princi-' 
paiement en toutes langucs,&:nefcfou- 
cicnt pas beaucoup de la latinité &:con- 
Bahur gtuité de grammaire. Ce que le luif Elias 
Rad. 1. à aduerty pour les Cantiques &: hym- 
Î^ccuIcTec ^'^^^ ^^s Rabbins, chantez es ^ynago- 
cicuarc.?. gues. Et Hugo de fainft Viftor pour 

ces 
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ces Profes châtecs en nos Eglifes , a/TaUGir 
que les mots fouucntcsfois il y font nou- 
ueaux &: inulîtcz^mais le chant doux , me- 
lodieux5&: plaifant. A caufe donc de cet- 
te impropriété de vocables , TEglife Ro- 
maine ne s'en eft voulu feruir, encore que 
elleendirpencclcs autres. Mais la princi- 
pale raiso cft quia Ecclejia Roinar^^ nouitates 
non recipitj p^it-ce que l'Eglife Romaine ne 
reçoit pas les nouueauteZjains fe tiet touf- 
iours ferme & fiable en fon antiquité. Voy 
la pourquoy elle a aboly le Brcuiairc de 
tirois Pfalmcs & de trois leçons , que le 
Cardinal Quigrionius quafi de noftre 
temps/ur Tan /55 e^.auoit dreffé par le man- 
dement de Clément feptiefme Florentin 
dcIamaifon deMcdiciSj oncle de noftre 
Roync mere^en faueur desEcclefiaftiques 
de Cour,qui demadct brief &:court ferui- 
ce, ou point du toutiEt a rcprins en moins 
de quarante ans lancicn de dixhuift Pfal- 
mes & neuf leçons pour les Dimanches,& 
de douze pfalmcs &: trois leçons pour les 
fcneSypaucù Acimodum mutatU ^ rcpurgatis^ 
Etce par le comandement &: ordonnance 
du S.CociJedcTrarc Tvn des plus doctes, 

qui 
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quifutiamais. Car outre la do£l:rinc dej 
autres 5 il a illuftré tref-profondément & 
trcf-parfaidcmcnt , tous les points dif- 
ficiles de Théologie &^ dc la foy.Et de fait 
c*eftoit Tancienne & priraitiue manicre 
deloffice publiq,Gratien le montre en la 
Ca. in(îiç ^^miere diftinftion Confecrafio^ccnh- 
Refuric- qucllc Grcgoire feptieme , vn autre des 
plus excellents &: courageux i^apes , qui 
furent iamais , qui fçeut bien venir à bout 
des Empereurs Henrys fe reuoltans con- 
^ tre rEglifedcuant ^^^.ans,en plein Conci- 
sHrran k gcnctal deteninncainfî. f^ntiquus moi 
* feruetur de nouem lecliombus nouem, Pfal- 
mis diehus feflU.iyî lijs diehffs de îz. Pfalmis (jr 
tribus leçtionihm. Domimcû de Pjalmù, jS. 
nouem lelfiombus.N^ quibus placent très VfM- 
mi ^^^s leSfiones , comprobanturex noua in- 
deuotione ^ negliç[entia hoc facere. Que 
l'ancienne couftume fe garde de neuf Ic- 
çons& neuf Pfalmes aux iours de fcfte. 
*'y^ux autres de douze Pfalmes & trois le- 
^' çons, &:aux Dimanches de dixhuid Pfal- 
" mes & neuf leçons. Çar ceux qui feplai- 
^'feiK de trois Pfalmes, montrent affeuré- 
ment , qu'ils le font par vne nouucllc & 
extraordinaire indeuotion& ncgligcnce. 

Dauan 
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D'au a ntagc il y auoit icy vnc Rithme> la- 
quelle ne plaifoit guère aux oreilles déli- 
cates &: lettrées , vn peu auparauat eftant 
venue en vfagc , pour occalîon de certai- 
nes perfonnes , qui ne pouuants atteindre 
à la faculté de la belle & dode poclîe,tor- 
geoient &L vfitoient cctte-cy prinfe des 
langues maternelles te barbares, Henri- 
eus Religieux de fainft Germain d'Au- 
xerre du temps de Charles le Chauuc 
petit fils de Charlemagne , quelque vin^ 
années deuant ce Pape Nicolaus , leiî-- 
gnifie 5 aflauoir que les Rythmes latines 
commançoicnt pour lors , quand en la 
vie dudit faind Germain il en forme 
querimonie & adioute , que telle forte 
de vers luy defplaift. Ne fc faut doncqucs 
eihierueiller fi cette Eglife Romaine*' 
qui cft la plus pure de deflbuz le ciel, tant, 
en dodrinc , qu'en exercice de Religion, 
&: feruice diuin , a bien permis Tvfage de 
CCS «îequences ou Profes Rythmées, 
mais ne l'a voulu prendre pour foy. il n'y 
a point d'exception icy, linon que pour 
Icxcellence de quatre , aufquelles aflcu- 
rément le faind Efprit a befoigné,&: pour 
la dignité &: faindcté de ceux , qui les 

R 
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ont compofees, ne les a peu ny dcu omct- 
tEgUfe no^ ^-^.ç premictc cft celle de Pafqiies,^/^?/- 

marne ne rî t - i » • #• i n v 

ch4nte(]U€^. m A pajchalijaur^cs îmmoici Chrijttam. a cet^ 
se<^uePKe,, pafchaU ojjra^jde , Chrcjlkns immolc^lou- 
ange. Car encore que l'hauteur enfoiçin- 
cogneu, fi eft-cc que le Style montre, que 
c'cft quelque ancien ayant refprit de 
Dieu, outre que les mermcs traidsj&r co- 
rne fragments fc trouuent dans fainib 
Augullin. L'autre celle de laPeutecofte, 
Vemfan£te fpiritus.é* omit te ce lit as , /uns tua 
radium, o E/prit facréventZi , éf* du hault cieL 
ramcnezÀe v'cftre lueur le r/ryw.-laqucllc elV 
diuinemcnt faicle & plcuie de coaiola- 
tio en forme de vers trachaiques. Car Tau- 
theur n'efloit pas feulement doftc,maii 
auffi doué de Icfprit dedeuotion ôc pieté. 
^^I^^" Ccll: noftre Rqy de France faincl Robert» 
fils d'Hugues Capet , appelle eu nos An- 
nales,/^ grand CterCy &: du Concile de Lifi- 
cux^Regum do^Ufsimus , de cou<s les Roys le 
plus do£ic 5 auquel auflî on pcuçdônner 
le tiltre ^tPientijîimus,trefdeuot\,oud''K^l' 
fer DMidÀ^'vn autre Daui J^qui eft vn beau, 
miroucr pour fa poftcrité, pour ne far- 
ligncr pas &c n'cftrc fans doctrine & éru- 
dition , (ans crainte de Dieu, fans pieté 

&: zele 
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& zcle de la religion Catholique. Car, 
quotiesipji fer bellicas occupationes licuityho- yç^^p^fj. 
ras canonicas , vna cum Sacerdotthus canehut. de vcia 
Trtudtm nuriquam intcrmnehai, adeo vt cum ^'^'^^'^^"^^ 
ôppidum cfuodd/im objideret^^ e^s fubmurmu- 
rfiret^nidinifi dimnitu4 çorruertnt^ njt olim duce 
lofu^i Hiericuntîs. Tourcsfois & quanrcs 
qu'il n'cftoir occupe aux affaires cfc la 
gucrrcjil cliantoit les heures Canoniques 
auec les Ecclclîaibqucs , ne delaillant ja- 
mais de les dire en particulier, de forte 
que les récitât par loy bas , lors qu*il afsic- 
geoit certaine ville, les murailles d'icellç 
tombèrent diuincmct comme,iadis celles 
de Hiericho foubs la conduide de lofuc. » 
Dauatage à lexcplc du iioy Dauid il s ell 
appliqué à facrces cÔpofîtions. Car outre 
cette exccllctcProf'c propre a laPctecoile, 
il en a compofé vn autre du S. Efprir^^/i»- 
cH fpiritus adÇt nohisgratia^ du fuinEl Efprit 
nous aduienne la çrace,&C pour iatroiiîc- ^ . . 
me , vne de 1 Aiccmion Kex ommpotens die chron. 
hodtcrna ^ce ïùurd'huy Roy tout puijfmt. Au- 
furplus quatre J^Gfponfoires , defquelsla Naagia. 
fainfte Eglife fe fcrt encore pour le pre^ 
fent. L'vn de la Natiuitc de noftre^'ei- 
gncur, îuàa é' HierHfalem. L'autre de S. 

R ij 
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iefte & admirable , puifTe mieux opérer. 
Et par ce ne vous esbaydez^fî TEglife Ro- 
maine^que nouitaies neque in doôtrtm.neque 
in cultu w//>/>,s eft difpéjec en cet endroit. 
L'occafion en eftoit prompte &: quafi nc- 
ceflairc, comme Dieu les prefenteàme- 
fure que le Diable fe reuolte contre fon 
Créateur. Car pour lors Dieu fufcire des 
remèdes oppofites, & en dénient mailhc 
Côme en ce propos , la perfidie des ^acra- 
mentaircs fe remuant foit^ii excit a l'ainCb 
Thomasjil luy infpira cette profe,laquellc 
Jafain6le Eglife côdilide du faind Efprir, 
ne pouuoit qu embralFer, receuoir folen- 
nellcmcnt , & oppofer à tous les aguets 
des 5'acrametaues.La quatrièmes derni- 
ère eft celle des Trefpaflez en forme fem- 
blablement Euripidienne, dtes irét dus illay 
Solfset feclum in famll^, 

Tefie Dauid cum Sibylla. 
Ce dernier iour d'indtcrnution diuiney 
Refoudra tout en cendre & rauine^ 
Tcfmoins Dauid aucc U Sibylline 

Profhetejfe, 
L'auteur m'cft incertain , mais quel 
qu'il foit, il a cilé organe du fain£t Efprit, 
d'autant que leftylc cft plusqu^hifniaiil^ 

R il) 
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ancien &: du bon temps , refcntant ccluy 
des prophètes &: de rElcriture fainde, 
<pour lors qu'dle eft pleine de paffions &: 
Hiihesdiuines le chant éft lamentable, & 
Iclô le Ibbict, attirant foufpirs, larmcsjde- 
notion &contcmnementdccefieclc. Le 
difcours eft plein de dodrine &: vraye phi 
lolophiclaqiielle félon Platon ^n eft autre 
chol'cque wortis meditMio, Voila les Can- 
tiques rcccus au Mclicl Romain Toubs le 
Do trns Profe ou de Séquence , ou de lu- 

ucms de cette r A r- - 

jorudecan- oïlation. Car cctte lottc QC Cantiques re- 
r'^^- çoit ces trois noms,Pr^ , improprement, 
d'autât , q l oraifon n eft pas libre & fblue 
de toute mcfurCjains mcfurcc & rythmée 
pour rendre le chant plus armonieux&: 
plailant. Toutesfois par-ce que les vers, 
n cllans aftraints à certains pieds, nyles 
fyllabcs à certaine quantité, ont quelque 
liberté {cmblablc à la /^rofe , lequel vo- 
cable communément lignifie orMionem 
folutam JeqjhHS vidclicet ^netricis^ ce mot 
jtf7i«»c^. luy a Cite lailîe. Le fécond cfiSequenti/r^ 
Séquence, impofc,c\ caufe que ce Can- 
tique fuit toulîours l'Halelu-iah lubilc 
&: harmonizé , ou le Pneum/i introduit 
par fiin£t Grégoire. Car on ne chante 

iamais 



APOSTOLIQUE. 13 i 

iamais de Profcjqa'il n'y ayc au preccdcnc 
ttiAUlu^iah 5 qui fe chante aucc lubila- 
tion ( hors mis la Profe àt% Trcfpaflcz, dô 
laquelle nous auons maintenant parle) 
Carc'ed vne confequêce &: dépendance 
d'iceluy, de forte que quand on omet Ha- 
Mu-ia , au lieu d'iceluy le Jracfus vient TraHus trai- 
en vfagç. On appelle Traâ'us certains ver- 
icts deuots de chant lugubre , a tratht fu-- 
fpirorum & gemimm,à''mttxnt qu'il eft op- 
pofé a H^leltt-ia,\c chat duquel eft de ioyc 
& d'allcgrelle , tout ainfi que le mot en fa 
fource Hébraïque fignifîe célébrer auec 
lieflc ic iubilarion. Lifez ce que nous eu 
auons cfcrit fur IcPfalme //?^.Lc troilicmc 
nom eft Romain, car ainfî eft il appelle in 
Rommo ordh/e y lubilatto ,l\\h\\'Xt\on. Et ce 
d'autant . qu'en iccluy on chante fans pa 
rôle auéc Pmumc & lubilation , c eft à di- 
re, aucc vne longue traincedc voixlans 
autre parole , comme aux Orgues. Cccy 
paracheuc le célébrant oufon Diacre (c 
dii'pofe à châter TEuangile^duqucl main- 
tenant il nous faut traiclcn 

R Mil 
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De l'Evangile. C h a p. -25. 

,^Ette Icdure de TEuaiigile cttoit k 
V^ yconibinmation dccefcruicc des Ca- 
techilcz. En quoy les Apoftres s'eftoicnc 
conformez aiixluifsjle fcruicc ouBrc- 
uiairc dcfquels ne confiftc qu'en Pfalmes 
&: f'cdions de la loy & des prophètes , Imo 
qu'ils y entrcmeflent quelques benedi- 
dious Fort brieFues , ôc des Todotli qui 
Font allions de grâces , aflez longues , Fé- 
lon Tinllitutio d'Ezras, comme ils difent, 
aucc. quelques Cantiques compoFez par 
leurs Rabbins , ipecialcmcnt ce grand Ly- 
rique R. Selomo ben Gliebirol , pour en- 
^nchap.iy trclaiFcr dc la mulîquc à leur plain chant. 
Le feruice Tcl cftoit celluy-cy.Car il clloit compoFc, 
^^er^drrfj f '^^^^'^ qu'auons dcfîa diFcouru , de PFalmcs 
par les Dauidiqucs, & dc Icçous de TEFcriturcjy 
•^7 dJ^iZ ci^î^rcmcilant quelques petites prières pro- 
liuiipie. près au ChriflianiFme, duquel ils faiFoient 
proreFsion. Car Fe Fouucnans , qu'ils e- 
n:oi(fnt paruenus au tclbimcnt nouucau, 
& qu'il conucnoit cnFcuclir la Synagogue 
aucc honncur.ils rcrmdrent bien les Plal- 
mcs,niaisau Jicu dcsicdions dcMovFc ils 
mirent celles des >/pollres, à Icndroit 

des 
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des lîaphtaroth des Prophètes celles des 
Eiiangcliftcs. De manière que comme les 
(èctions prophétiques eftant paracUcuecs, 
le Tcruice eftoit fîny 5 &: lors eftoit loiiîble 
aux luifsdcs'enallerrtout ainfi après que 
Jes Euangeliques cftoicnt finies, les Catc* 
chifcz elloicnt licentiez. Car Haphtara ne 
(ignidc autre chofe que dmifto ou ren- 
uoycment/elon qu'aucuns prennent aul- 
fi le mot de Mifla,d'auantage ainlî que ces 
ferlions Môfaïques&Prophctiques ertoier 
fort longues,&: comprenoient &: cÔpren- 
nent encore pour le iourd'huy plulîcurs 
Chapitres,tels que nous les marquons en 
nos Bibles: tout ainiî les v^pol1:oliqubs&: 
Euangeliques ne comprenoient pas f eule- 
ment vn certain chef ou propos des Epi 
ftres & Euangiles, comme maintenant, 
mais de grandes &: amples pages &: Jil' 
cours. C*eft ce qu'a voukifignirier, luftin 
le Martyr qu'ils lifoicnt en Icu! s Eucliari- 
fties les Commentaires des iyîf jftres *<ûf< ^ 
hx^f^^v.quandiu licebat , tant de rcmps cju'jl 
Jeureftoit \o\(\h\c^qu^ndiu Ijorapatuhatur^ 
(èlon la tranflarion de Pcnonius.Pour cet- 
te cuulc cji peu de lours ou de Litui . ils 
parfaiToicnt le liure entier , comme quand 
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les Hebrieux acheuent leur Gencfeen/i^ 
fois^leur Exode en onzcleur Lcuitique en 
dix,les Nôbres en dix, &c. le Deuteronome 
en onze» S. ludin adioutcdr/cript a Prophe 
farum,d' autant qu'a l'endroit qu'on chan- 
te auiourd'huy rEpiftre5laledure des Pro- 
phètes , c'eft à dire de Moylb & autres di- 
iiins autheurs de l'ancien Teftamet , eftoit 
vfitee pour confirmer fe Nouucau , & in- 
linuer aux Iuifs,que rEghfe n'eftoit qu'v- 
ne confonimation & parfaidc fuite de 
leur Synagogue. En cette fignification le 
mot de Prophète ic prend fouuenten nos 
Dodeurs antiques, a caufe que h hutdcs 
diuins efcriuains , qui ont précédé le Mef- 
fie^eftoit le Mcfsie futur , comme le com- 
ble de tout heur , f ikit &: bénédiction , &: 
la fin des Promeflcs diuines iadis Ci folcn- 
ncllement faidcs. Au reftc les Apoftres 
par-ce moyen allcchoient les luifs àple- 
nicre conucrlîon. Car ne voyans icy 
# grande mutation , ains cérémonies pa- 
reilles 5 chant de mci'mcs Plalmes , vfage 
^ de mefmes prophéties, ils nefe pouuoient 

• trouucrcftrangesdansrEglifejmais pen- 

i Cor.5. 1er eftrc encore dans leur Synagogue, de 
Hcb.7.9.ôf pçj.-j. ^ ^Qiii euacuantes impcrfe^um per iâ 
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quûd erat perfe£{um,v\i\àms Timparfait par- 
ce qui dloic parfait. Et ce d'autant que ^^p^^ve 
leur fcruicc n cft pas impie de fdy > mais d^i inifs *Çc 
feulement imparfaidiCar corne leur foy, ^'f-^^/-'^- 
créance &: religion cft feulement impar- 
faite &: manque,n5 impie , ny diredcmct 
oppolîtc à la parfaidefi»: Chreftienne,ain- 
Il leurs anciens Brcuiaires. Mais qu'elles 
foient imparfaites & manques , cela cft 
tout clair, par- ce qaen icelles défaut le no 
de Médiateur 5 fans lequel noneJladDeum 
^ccejfm ncque exAuditw.No/? emm ejtaliféd no- Acl. 15. 
men fuh caIq^ in quo aliquem cforteat fhlnnm 
/m,pcrfonne n'a accez à Dieu , ny moyen 
d'eftrc exaucé, veu qu'il n'y a autre nom 
foubs le ciel, par lequel aiicunpuiflc eftrc 
fauuc.O que les luifs doqucs fcroict heu- 
reux &:bcnirts du Souuerain s'ils pouuoiét 
reformer leur Breuiairc &y intcrpofcr le 
doux& fuaue nom du Mefsie , lequel ils 
fe difentà: gloricnt attendre en fi gran- 
de patience. Leur feruice pour lors con- 
uiendroit aueclcnoftrç^,& de deux peu- 
ples n'en feroit fliict qu'vn. Voyla l'vnc 
des raifons pour iefquelles TEglifc tolc- 
re les luifs auec IcUr religion & couftu- 
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mes parmy foy. D'où n'en faut cirer con-- 
fequence pour les autres fedes & argumê^ 
ter à la Politique en cettefaçon. Le Pape 
tolère deux religions en Italie,la ludaïque 
" &: Catholique.il cii donc loifible d'en fai- 
re autant en France pour la Catholique 
& Hérétique. Car la boule n'cft pareille, 
d'autant que félon Icsreigles de leurPo- 
^^,^„^y;y.^^lice,c'eft vne chofe ïaifonnablc & pleine 
^uùies aux d'humanitc de retenir & entretenir les 
mum'^^Usll ^^^^^^^ ordinaires parmy les fains ^non 
retiques /tnx les ladres,ny peftiferez,ny autres infeftez 
ff'-^^c/»^- de contagion , de peur de gafter& perdre 
fijfirtx., fains. Les Hérétiques Ibnt peftilens, 

leur focicté &: conuerfation eil perni- 
cicufe au public.Les luifs n'y nuifènt tou- 
chant la fpiritualité , ains y peuuent profi- 
ter bcaucoup.Car premièrement ils nous 
oonferuent la langue fainde, il nous four- 
iiillcnt de liures &: authcurspar lefquels 
nous fommcs inftruits & confirmez en 
f^nies^ aux noltrc creaucc , le trouiiant vne infinité 
de paflagesjdans TEfcriturCjqui ne fe peu- 
uent bonnement conceuoir , entendre^ 
iiy expliquer fans iccux , de forte que 
farn£l Auguilin tort a propos les nom- 
me 'Capfkriôs chrijtianorum ^ comme cou- 

feruant 
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cofcruatciirs <lc noS liiiVBiy &î les porteuf $ 
d'iceux après nous. Secondement oh les 
tolerë pbur le refpcât deS fàôiâS Patrîàr-f 
ehcs,& Prophètes & Apollreàjaufquels ils 
ont C3et hôntur d'ap^àrteiiiY; fèlolta fchafr| 
&finabiement appartieridfônt félon TÉ- 
lpnt,quand il plaira au Toiit-puiliant ac- 
complir la prontclTe de r Apoftrcf^i intra- 
ucrit fUmtudo gentium ^n^muerfu^ Ifrael fah ^^/-^ 
msfiet^fimt fcrtftum èfi, Venkt tx Sion^q uieri- 
f iat impiet^tcm 'à lacob , quand la plcnitiide 
des Gentils fera ôfitf ee, ityut Ifracl Vniiièf- 
fellcmcttt fèra fauaéi comme il eft efcrit, 
Viendra de Siort celti y qui deftotiïîVerà de 
lacob ks inftdclitôz/Càr comme il àfFer- 
mèpar après*, SecunduWttetfionèm'fintèha^ 
fifmi froffter Pstrey ^ ris' (ont trcf-aymez 
quanta rEleâ^on^à caufe des Peres.Dieu V.4.&5'. 
ne pouuant oilblier>nplî plus que S- Paul, 
qu'ils-font enfans d'Uracil, aufquels eft l'a- 
doption & la gloire & ralliance teftamen- 
tairc^& la legillation &: le feruice diuin , & 
lâs^'pf0mcflcs,& les Pères , dcfquels fé- 
lon fa chair IcSauueur eft defcendu,qut 
cft^Dieu lu r toutes chofcs , bénit ctertiel- 
lemcnt. Amen. Tiercement , par-cé qu il 
y en à toufiôurs quelques vus, voire des 

plus 
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pl^s ,excclJcns,qui pour la côucnancc dîe- 
trc le vieil & nouucau tcftamcnt ^en co\i- 
fcrant apecnqus,fontconuertisi & fcrUcc 
fort à confirmer les vns , & re<^uire lès au- 
tres. Tels voyons nous Nicolaus de Lyra, 
i^aulus Burgéiîs.Paulus Ritius, Porchctus 
& rcmblablesjderquels leCatalogue fcroit 
KoyT' long& cnnu>^ux.Qui delircrad'au- 
traa.de he fcs raifons, qu'il lifcRoyas au traiiac,des 
rcrp^.nu. ^i^cçiqucs.Ccpendant pour la quatrième 
fmHantet. f^iifon , qu'il confidçrc les paroles de Ay- 
mericus en fon Dircâ:oire & de fo'n do- 
\tetoii^2- *^o"^i^entatcur. Ppgqa , Rttus ludao- 
a 4 g. rum tàlermtur pubtice in Ettlefa , quia ali- 
quAndo fuerunt licïtt ^fed é" fepifar htdjuirnnt 
(jr habent fignifiattiue reftrxfmstiuè' ali- 
quid veriutU. Extrade lud^isé'StirAc.x^t 
non rit us S aracenorum , quia fccundum fùam 
totalitatm(quDddico prof ter Circumcifionem} 
nec fuerunt nec fmt liciti , quia non continent 
verttatem, nec vttlitatem. C^dde quod frofi- 
Untur <Miihometum hominem facinorofumy 
tametfi more ludxorum vnum Beum colfint, 
„ \f^s. vfages &iperempnics des luifs.font 
„ toicrccs publiquement en l'Eglifc , à c.lufe 
„ que en leur temps elles ont eftc licucs. 
„ Outre plus elles ont toufiourseu,&: ont 

encore 
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encore quelque chofc de vérité par ma- 
Bieré de lignification &: rcprefentation. 
Vovez fcs DecrcraJcs hxtm de Judais 
Saracenù. Au contraire ccUeSjdes Sarazins 
ne font pcrmifes ny Ibuffcrtes , d autant „ 
qu'en leur totalité(ce que ie dis, à caufc de 
la Circoncifioijjdc laquelle ils vfent)nefu- 
rcntiamais&: ne font licites,j)ar>cequ'el- „ 
les ne contiennent ny vérité, iiy vtilitc. 
D'auâtage ils font profcfsion &: cftat d Vn 
Mahomet , qui aefté vn homme fceleré & 
impie , jaçoit qu'ils vénèrent vn feul Dieu 
lèlon la couftume des luifs. Pour la cin- ^^^^^fm^ tu 
quiemc & dernière raifon qu'il prenne, ce ^^ 
que au mefme Diredoire ileft efcrit,ie////^ 
ludéiorum tïjlerAnîur^quia in illïs hahemm te- 
JHfHonium fidei chrifiianjt^dequo (jr Dium Thû Thoj.i.q. 
rnasinfecundafeçundit Cltmcnt. Vnica de '^•^^^•ï*- 
luddk^'vbi Cardina,lis Num, 3 . ^ loames Imo- 
lenfiSy ^uîci îudAÏ colunt vnum J)eum , Sarfi- 
cent vero fàicinorojiém (JVtahometemy lexcrci- 
ce de la Religion ludaïque eft tolère , à 55 
caufc qu en leur cérémonies & fcrui- » 
ces auons nous tcfmoigna'ge de la Foy 
Chrétienne. Lifez fiinft Thomas en la 
féconde partie du fécond tome de fa Som- 
me &c la Clémentine vniquc de^ luif,. 

Auquel 
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Auquel lieu le Cardinal Hoftienfis au no- 
brc/.&rcxpofîtcur Imolcn/îs notent que 
ccft,d'aatanc que les luifs adorent! vjn feul 
\^ Dicu,oa les Sarazins y adioutent la venc- 
" ration du 1 celcré Mahaniet. Ce que fcm- 
ble auoir approuuc laincl Bernard en fa 
Bcro.E: Mifsiue à Henry /^rcheucfque de Magon- 
^ * ^ ' ce , Elcdeur du faind Empire, quand il le 
fommc de cliafticr vn certain frère Pref- 
chcurRadulphe , qui eftoitdeferc d'auoir 
follicité en fon Eledorat , le peuple au 
mafl'acrc des luifs. Cela foit dit en paflant. 
Or les Apoftres tant pour les induire à 
conuerfion que pour autres raifons tou- 
chées 5 s eftoient accommodez à leur of- 
fice. Mais quand TEglifc fut multipliée 
&r accrcue des Gentils , & les luifs Ce fu- 
r<"iit du tout reuoltcz contre le Mefsie, 
après la dcftrûction de Hierufalem , com~ 
me (i noftrc vSaiiueur en cuft efté caufe a- 
uecfeslcâratcurSjCequcn'a peu difsimu- 
jvîaiemo- |er R.Mofe en fon Maiemonim , les Apo-- 
des loix ty Itrcs &: dilciplcs dclcendus de leur race 
2^u,Ttti f^a^. cftans défia décédez \ fans qu il y cuft 
^ plus defperance de focieté & commu- 
nication cnfcmble : Tclefphorc trouua 
meilicnt d'vfitcr les Epiftres y^poftol^- 

qucs. 
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qucs , que les Prophéties , eftimant ce qui - 
ell vray , qu'elles eftoicnr plus propres &: 
promptes à riiiftru(9:ion & édification du 
peuple fidèle conuertydelagennlité, &: 
lailîcrjles Prophéties pour les leçons de 
Matines éc Liturgies de Carême & iours 
de Pénitence. Ce qu'à donne occalionà 
plufieurs de pçnfèr & çfcrire,que^lc:?çan- 
dre 5 ou Tclcfphore quelque cinquante 
ans après la runie & captiuité Romaine 
des luifs eft l'hauteur &: inttituteur des E- 
piftres & Euangilcs de la Liturgie. Au lieu ^^ry- 
d'inferçr qu'il a accommodé & dilpofé ^"^'"^^ 
félon l'exigence de l'Eghfe, ce que défia 
en eftoit introduit & inftitué par les Apo- 
ftres. D'où par après fainft Hierome, ce 
qui eftoit deuëment fondé & ordonnéj'a 
coblé &: parfaitjde forte que l'Eglifcmef - 
mement Latine,depuis s'eft coduide par 
cette ficnne difpofition. Il appert, d'auçac 
que les plus anciens pour la plus part , ne 
font mention que de leçons des deux ^ 
Teftamens en gênerai, comme Eufebe, hiiic. 
faincl AmbroifcjjOrigcne , au lieu que les Amb. 1 
autres après faindHicrome les fpecifiér, ^^^^^'^ 
comme Léo Primus,5aluianus, Carfarius 
^rclatenfis, Chryfologus, 5ainct Gregoi- 

S 
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rc Pape , Hîdorc iufqucs a vfer de fa tranf- 
lation.Il faut pour le moins excepter les 
iours Iblcnels , auxquels il y en a toufiours 
eu de certaines Se conuenables à la iblen- 
'^^g'^''^^' nité. mm tnterpofita dllolenmta^sfm- 
la i.Ep^ft Ûorum dterum , qutbu^ certas exEuMgcUo Le- 
de s.iea». ^ oportct m EcclcfiA récit ari^ qu£ tta fmt 

MHUét^vt du ejfe non po/tntyordo ille tra£ia- 
dt Eu^ngelium Jccmdtm lohanem , quemfuf- 
Uu^.aueom cepcmm/^s , necef^ff^H' paufulii tnurmi(p4s ejty 
non ûmffli6,Et en la mçfn;ie œuure,/A/^rr^/ 
fur u mefme.ferut.^t intcrmltteremus textu hmm Eptjtol^^ 
quAdam pro dicbus ftftis folenntA lecttonum^ 
quA non potiurut nifi legi & 'ipfr trnilari.Nunc 
er^o adprAterrniffim ordinem redeamus. Car 
au premier p^Jf^^l^^ Caind Auguftin confelTç 
qu'il prefchoit & expofoit au peuple TE- 
uangile faniaican félon fa fuite &: teneur, 
hors mis les feftes folennelles , aufquelles 
il prenoit TEuangile du lour, omettant a-^ 
lors fon ordre , pour le rcpredre après. Et 
M fécond, qu'il en faifoit autant de la prc^ 
miere Epiftre audit Euàgchfte, lhi5 quâd 
il crtoit cotraint de Tinterrompre, à caufe 
des feftcs>pour obtepçrer a TEglifc laqucl 
le vouloir que les folennelles leçons du 
jour , fe Icuflent U fe traidaffent , ceft à 

dire 
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dire, fe prcfchaflcnt. Car traBare fignific 

prefchcr aux autheurs de ce lîccle là con- 

me nous auoas enfeignc ailleurs, i'elon 

ce difcours il eft facile d'interpréter ce 

que nos auteurs de l'Origine des offi- Bdcriui 

ces Ecclelialliques ont elcrit de (àind \" Ranon. 

TT T> i r T n. -n ûlui. oft.c. 

Hierome. L vn le narre àmh.h/Jtnuu B(a- 
tua Hîcronymué rogatu D.DamaJi Pa^ét , o^uot- 
cunque ex Véteri ^?oiéo tcjiamento leguritur 
tn Ëcclejda. Sainft Hicromç à la rcqucftc 
du faind Pape Damafe jnftitua tout ce 
qui (e lit auiourd'huy du viel &: nouucau 
teftament en TEglife. L'autre le réfère ^ 
en cette manicrcS icut S. Gregorium ptcra- Augienfîs 
mentorum t/intiphonarumjt^ B, Hierony- " 
mu le6tionfirif ordinatorem credimus , vt ipjius 
tejlatur frologus in cspite eiufdem Comtû. 
Nous croyons fainft Grégoire eftre or- 
dinateur des Sacrements &c des /Antien- 
nes, comme faind Hierome des leçons, 
ainfi que luy-mefme le tcftifie tout au 
commencement de fon Comcs , au Pro- 
logue, Le troificme le propofe plus di - 
ftindement. B. Hieronymus freshyter Car^ ^^^^ 
SmIù Ef iJloUs ^ Euangelia, vt habet hodie Tungrcfî's 
"EccUfta colUgit ordmMitque > vt in Uhro , c^ui Oc^Canon. 
Corne $ infcrihitur^ habetur^à' ^pp Con- ^i^rmu^ ' 

s ij 
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amtiiim Epifcopur». Tximafui autem PapAV* 
r>unc mom efi , legi cenfuit. SaindHicromc 
Cardinal prebïlre colligca les Epiftres 
& Euanniks , comme l'Eglife les a au- 
iourd huy , &: les ordonna tout anili, 
qu'ils le trouucnt dans le liure qui le in- 
titule Cornes, Ceqn'il certifie en l'Epiftre 
addreffce à l'Eucfque Conftantius. Le'. 
Pape Damafe incotmcnt après l'approu- 
• ua & ordôna qu'il fuft Icu , comme main- 
tenant cil la eouftume. Ou ils pouuoient 
adiourtcr qu'il auoit aufil recogneu le rc- 
ftc de ce diuin feruice.Car ^aind Gregoi- 
, , rç efcrit à Tcan Eucrque de Siracufe , ce 
îffiuis Ec- que n'a oublié Amalarius . Vt HMu-uh 
çi,li.4.c.33r ^i^ereturde Hierofolymorum tcclefia .ex 
Beati hîkmîymi tradifione . tempore heaU 
ntemor'u PMd Damaft traditur tracium. 
" Qu'on chantaft icy en laMelFe Balelu-m, 
" ccfaeft tiré de l'Eglife de Hicrulalcm par 
" la tradition du bicn-heurpux Hierome. 
du temps du Pape Damale d'heurcufe 
meiTiDire. L'Euangilc ainfi chanté onli- 
ceritioïc les Catechifcz, PofTcdcz&Pe- 
nitens , s'il n'y auoit perdication . de k 
flucUc maintenant il conuient parler. 
* DeU 
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EN noftre fainâ: Denys il 11 efi: fait 
mention de fcrmon ou prédication 
iiu peuple. Ains incontinent après le ré- 
cit de TEuarto-ile onfaifoitretircflc^Ca- 
tecilifez , PoUedez &: Pcnitens , de ibrte 
que la première partie delà Liturgie fi- Flduis. îii 
niflbit eiî celieii. Florus Magifler dit E^egcû* 
temps du Roy Charles le Chauue la con- 
ccu ainfî/^//^/îw» (dit-il) Câtechûwénorum 
canones dicuut , quando pojl £Uangel^ Uctio- 
nemy incif iunt celehrnrt picra myjjtri/^, qUibtfS 
nullum ni fi regentràtùm interejfe lice t. Les 
Canons nomment Melfe ( dimiffion 
ourcnuovcmcnt ) des Catechifez , pour 
lors 5 qu après lalcdurc de rEliârigile ou 
-commancc de célébrer les facrcz My- 
fteres, aufquels il neftloifibleàperfon- 
ne quelconque d'affilier , lî elle n cft ré- 
générée par le faihft Baptcfnie. Ce qucî 
fe pra(ftique en, toutes autres Liturgies 
Grecques 5 S'y tiennes , Arméniennes, 
byfsines , Egyptiennes , Perfiennes i Axà-^ 
biques ^ Mozarabiqucs , Car elles ne s'in- 
terrompent ïamais par prédication ny 
c>tfrandepopulaire5afinquevous ne pcil- 
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fiez aucc quelques Schifmatiques, la pré- 
dication cilre de rcffcnce , &c neccffité ôc 
parries de la fainfte Méfie. Carrant s'en 
taut que cela foit vray,qu€ routes les litur 
gics lufdiftes le trouueroient nouueau. 
D'auanrage tout au contraue les Conci- 
les anciens Grecs ordonnent qu'elle fefa- 
ce au parauant , ou en vn autre temps de 
peur d'interrompre la deuotion, contem- 
plation, &: prières d*vn fi haulc & cxcellét 
myftcre. Oportet , dit le Côcile Laodicien, 
li antique prefque que le premier dcNice. 
Oportet ftorfum primumpojt Epifcoporum 
tmlias^CaUchuivenorum orationem peragi^c^ 
fojlqu/am exiewit Catechumem, pœnitentium 
omttonem jîeri^ cum ht fecejferint ^fidelium. 
Sic ter fieri , deinde fie pacem dari, (jr fan^am 
ohUtionem perfici. Il fault feparcment a- 
près les homilies (ainfi les Grecs appel- 
Tcrc. dca- j^nc Ics fermons, quc Tcrtulien a trans- 
laté adlQcutio?7es) des Euelques , célébrer 
rOraifon fia Collcfte) des Catechifez, 
fuyuant laquelle (iccux s'eftans retirez) 
dire celle des Pénitents. En fin celle des 
Fidèles , pour lors quelefdits Pénitents 
s'en fieront allez. Par ainfi il faudra dire 
trois oraifons ( ou Collc£tes ) deumt que 

donner 
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donner la paix , &: par-apres parfaire Ja 
faindeoblation. Toutcsfois cela nes'cft >J 
gardé touliours. Car mefme fur le fiecle 5* 
de noftrc fainâ: Dcays quelques fois a- 
près TEuagilc on pr efchoir.Iuilin le Mar- j^^^^^ 
tyr le teftifîe en ces paroles lefquelles ie Apoto./«f 
va mccrre tout du long,afîn que vous vo- 
yczvn abbrcgc delà Mclfc Apoftoliquc 
femblable au Diony{îcn&: dulîccle pro- 
che , quelque cinquante ans , Die.qm folU 
dtcîtnryomnes c^utin opidis 'veLagrii mormturt 
vmm in locnm conttçniunty cornent an dcjue A- 
fojhlorum vel Prophetarum fcrifta Uguntax^ , 
quandîu lu et. Detnde vhi is qui Ugit^dejlitityiâ 
qt$j prdijl.admonct é' hortatur^yi ea quale- 
clfkfuntjoonii ïmitenmr:! Ujurgimus omnes 
comprecnmur, Comlufis precihus panis (jrvi^ 
^um ^ aqua ojjemntur. Tum û cfui prtmtim 
locum tenet.preces gratiar mque ^ctionem pro 
viril: mittit. Populu-s henedintMcens t^men. 
Hié cum Euch^riJlacoFjfecratis ."umifquffcjue 
participât , e^démque (ibfentthus dantur Di^- 
conis perfercda. Les liabitans des villes &: 
bourgades s'aflemblent en vn lieu , le Di- 
mâche^qu on appelle iour du Soleil. On y 
JiifUcs efcrits des Apoftrcsou desProphe- „ 
tçs,rajitquc]1ieuielepcrmcr.LçLc6leur 

S inj 
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àvât paracheucjceluy qui prclidc, fait vné 
• ^ exhortation Sclermoniatin que nous imi- 
rions les bons prcceptes.qui nous ont efté 
^, Icuz.Pai-aprcs nous nous leuons tous &c 
,^ prions tous cnremble; Les prières finies, 
,^ on ol^rcpainjVin &: çaue.Pour lors le Pre- 
,^ lac dit des prières & adions de grâces le 
,j plus deuotemenc,qu il pcun Le peuple rc- 
fpond par benedidioia Ame/^. Ces oblatio5 
eftantauec Eucharillie ou prière Eucha- 
,^ i:il1:ique& d'adion de grâces confactèes, 
vn chacun communie. On en fait parc 
.^aux abfcnts. Car on en donne aux Dia- 
^jCres, pour en porter.Il y a icy plufieurs 
lentenccsconlîderables. Mais cefte-cyfe 
doibc mettre dcuantles yeux^qu oripor- 
toit la fainde Euchariftieaux malades & 
quelques autres abfcnts , ou les héréti- 
ques les laiflent mourir comme chiensr 
lahs la confolâtion de ce pretieux ali* 
ment. Et pour noftre propos, qu'on fai- 
foit fermori & exhortation les Diman- 
l'offcftoire ^{^^5 deuant TOfFertoire , autant qu'il c- 
ZI rtoic loifible, comme s'il vouloit diré,quc 
cela n eftoit perpétuel , aiiis qu'en cela 
on (e gouuerrioit félon le temps, qui c- 
ftoit falcheux &: difficile, à caufc des per- 

fecu 
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fccutions.Les Latins entre autres ont fort 
pratiqué cette couftume^afçauoic de prtf 
cher les Dimanchcs,mais après TOfFertoi- 
rc, ou comme parlent les anciens Canons 
Latins , entre les deux Melles , ceft adiré, ^"Sj'^J: 
entre les deux parties de la Mefle des Ca- Amb-Vi^ ^ 
techifez &: des Fidelçs.iîainct ^uguilihle Epift.}5- 
déclare en peu de mots , Pofl ferwonem 
mijfa 'jit. A^tcs le fermon qu'on renuoyc 
lesCarechifez. Car rjïitjfa , icy le prend 
^owi mijuo^dmtpo. Etfon dodeur Tainâ: 
t>/mbroife.P^ tra^atum dtmijsis Catechu-* 
menis mijfum facere cœpL Lay commencé 
de célébrer la Méfie , ayant renuoyc de 
TEglifc les Catechil'cz pour le Ti'aidé, 
c eft a dire , le Sermon. Tractatus eil vn 
mot de ce fiecle ancien , vlîté principa- 
' Icment en Italie & Afrique pour cette 
(îgnification,d'où vous auez fix vingt tant 
de traitez de faintt y^ugullin fur fainti 
lean, &L dans Pofsidius Ton collègue, &: ^<>^ï*^inBrc 
Vidorfon difciple tract are pour ferrtlôh-- aortk Pcr^ 
ncr & preibher. Ce qu'ils fcmblent auoir fccuc Vaa. 
tiré de TApoftre félon l'édition ancienne, ^ ^^^^ ^ 
Solicite cura teipfum probàhilem exhibera 
Deo. rectè traçant em verbum njeritatis. A\c 
grandemeuc foing de rc rendre approu- 
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ué à Dieu, oiiuricriiiconfufible,trairanÎ! 
droidcment la parole de vérité. Selon ce- 
fte couftumc de prefcher entre les deux 
parties de la MefTcplus Latine, que des au 
très natios Chreftienncs, ileft cfcntcn vn 
antien Concile de Valêcc ville d'Efpagne, 
Cathecumeni in mijfn ipforum,mn nifi Ponti-^. 
ficU praJicatione audit a^velfermonthm Sacer- 
dotisdimtttAntur. Que les Cathechifez ne 
foient licêticz pour fe retirer en leur Mef- 
fe^finon qu après qu'ils auront ouy la pre- 
Card Vc fermons du 

lon^cnfis L Prcbftre. Notez de t Eue/que. Car les E- 
Borrom^i ucfques dc cc teinps là prefchoient & 
p cenoient pour refolu ces trois ou quatre 

mots que le fainct Efprit à inféré au Con- 
cile de Trente, Prscipuum Epifcopim(inu4 ejl 
docere populum. Que le principal office de 
l'Eucfque cft de monter en cliaize , & en- 
fcigncr le peuple. Auiii s acquitoit de ia 
charge le fufdit faind Ambroife. . ^^w- 
AMgXx.é. hrofium , did Son conucrti famd Augu-^ 
con c.j. ^.^^ ^ ^^^^ Dominico in populo verbum 

veritatis traciantem audieham. Touyois à 
Milan Ambroife tous les Dimanches 
traidant au peuple la parole de vérité. 
Et à-fon nmtation f^md Auguftm , du 

quel 
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quel Pofsidius fon collègue a ainlî efcric, 
Verhum Vei vfque ad ipfam [mm extremam 
étgrituàineimfYAt ermite alacritercjr fortiter^ 
fana mae,fanc(fue confilio m Ecclefij^ pr^dica- 
mt.W a prefché la parole de Dieu en TEgli- 
fe d*encendemenc net & entier &: de cou- " 
feilfain &c meur^alaigrement & courageu- 
femenr, fans iamais cefTer iufques à fa der- 
niere maladie , de laquelle il mourut , c'cll 
à dire , par lefpace de quarante ans , com- 
me ledid Pofsidius déclare au commcce- 
ment & à la fin de ce chapitre. Quelques 
vnspalfoicnt outre:Car ilsfcrmonnoienc 
tous lesiours. Tel cftoit Gregorius Cordu- Valaf. 
benÇs , qnem in Concilio V.pijcoporum Uudauit ^^^^^^ 
Theodojitfs reltgiofipmm Impcrator^qu^d quo- 
tidie , O^tjfas explicans , eorum Martyr ium^ 
quorum natalitia ejfent, nomina pluriwa corn- 
metmraret. Lequel , Thcodoîe le Grand 
Empereur tref-rcligieux loiia fort en plein 
Concile à la prcfence de plufîeurs Euef- 
ques , par-ce qu'il cxpliquoit tous les 
iours les Melfes , difcourant fur les Mar- 
tyrs , defquels l'Eglife fliifoit feftc ce iour 
là. Ce qu efmcut deux Euefques Cliro- 
matius &c Hcliodorus de prier fainct Hie-< 
rome , ^u'il drellall vn Martyrologe , 

ou pour 



. bu pourluyuift ccluy d'Eufebc, trouuants 
"ce difcours de la vie &: gcftcs des Martyrs 
|)roprc pour expliquer au peuple en leurs 
fermons 5 afin de lenflamber àTimitation 
-d'iceux. Car les exemples des Sainds fer- 
uent beaucoupjpou.r nous induire à vertu 
& faindcs œuures. Lts aucues pour le 
moins ne fliildienc les Dimanches, corn-- 
me vous auez entendu de faind Ambroi- 
fe, aufquelspluficursadioutoient les Ga- 
refmes entiers comme faind Balîle Arche- 
uefque de Cefaree , ainlî que luy-mefme 
tcftifie i faind Chryfbllome $ dônt les ho- 
t)ans Tho. milics fur Gencfe font iVne de ces Caref- 
mas mes i faind Auoiiftin , es fermon de tem^ 
rai foni. des fore. Ccla le pourroit prouner par Jon- 
M^jf"*^*^- gueiridudiondetous les Prélats anciens. 

Mais nous ferions trop prolixes.^ Suffi- 
re vous d entendre que toutes leurs ho- 
milies , oraifons , catcchcfcs , traidcz, 
fermons i& toutes telles infcriptions nb 
Ibnt autre chofc que les prédications» 
defqueïles ils ont inftrutô le peuple. 
Que 11 quelquVn d*cntr'eux ne le Iça- 
uoit bu vouloit faire , le peuple n eu 
ftoit pas content , &: le contraignoit de 
quitter la place à vn autre. Vous en auez 

Vnc 



vue belle hîftoire de Valeriiis Eucrque» ^ dtfco^r^ 
d'H ippp en AfnquCjfainâ: perfonnagc au pjç^il 
rcftejequel ne pouuant prefcher à fcs dio- ^t^s.farue 
ccÇ^iws : pourcc qii eftanr Grec de nation de^3fîlZ 
ils n'enflent pas entendu la languç Grec- 
queifut contraint pour cuitcr les fcanda- 
les &. querimonies du peuple de pouruoir 
fainâ: Auguftin en quelque dignité &: au- 
â:orité Ecclcfiaftique pour le faire pref^ 
cher deuantlbyen fa face. Le peuple ne 
fut pas fitisfait pour ccla,ains crioit,Pour- 
quoy ne prefchc-il pas luy-mçfme , ou 
bien que ne quitte-il la place à Augviftin. 
Se dire vicaire de Icfus Chrift &c fuccef- ^> 
fcur des -/^poftres &ne prefcher comme 3> 
eux n'cft ce pas chofes ridicule. Ne tient-il 
qu'a prendre le reuenUjXjui eft celuy d'en- 
%e nous qui ne le face aufsi proprement 
que luy ?Tels & femblables murmures Tin* 
duirçntà fairefaind Augullin fon coad- ^ 
micm cumfutura fuccefsione. Mais cela t\o ùes mtaus. 
legarentit de blafme. Car telles coadiu- 
torerics cftoicnt cxpreflement défendues 
par le S. Coi"icile de Nice ^ ne eccleJiA fieret 
hereditaria , dm ejfent Jtmul vnius Ec^ 
c/efi£ Bpifcopi^tanqu^m duo vnius fponfd vi- 
de peur que TEglife ne deuint hérédi- 
taire 



De La Litvrgie 

taire de Perc à fils , d'Oncle à nepueu , &c. 
&: qu'il n'y cuft deux Eucfques d*vne mef- 
me Eglife tout enfemble , comme s'il y a- 
uoit deux maris d'vneniefme femme. Ce 
canon efl^nt par après venu en la notice 
de S. Auguftin(car pour lors il ne le fçauoit 
pas(Il le tourmente de la faute par luy cô- 
mile en acceptant cette Coadiutorerie , fc 
comphint à Valcrc &: pourchaflb de quit- 
ter l'Euefchc & tout le droid qu'ils pour- 
roit iamais prétendre. Mais Dieuy pour- 
ueut.Car entre ces entrefaites Valere vint 
à mourir , & pour lors faind Auguftin à la 
perfuafion & violence des autres Prélats 
d'Afriqucrcprcnd la charge. Mais ce fut 
auec vn perpétuel remord , lequel il dé- 
clara, quand en vicilleflTe extrême , il pria 
l'on clergé &:fon peuple de luy accorde^ 
Eiadio"!^ Eradius prebftre vertueux & dode pour 
le foulagcr , non comme coadiuteur , 
d'autant , difoit-il , que cela eftoit prohi- 
be par Icsfainds Pcrcs de Nice: Dont il 
auoit à fon grand retirer , & remord de 
confcience pradiqué le contraire : mais 
comme futur fucceffeur s'ils l'en trou- 
uoient &: expcrimentoient digne. Vous . 
aucz vn autre exemple de cçluy, qui fé- 
lon 

/ 
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Ion Taduis &: confeil d'vn fien Oncle rc- 
fiifapourmcfnieoccafion vne belle &:ri-"i^^,^* 
che Euelcbe. Car quelques tcps après ve- 
nant à mounr,il apparut à fondit Oncle &: 
le remercia à merueilles de ce bo & faind: 
conleil.Car difoit-il,/ fuijjem de numéro J5- 
pfcoforumynunc ejfem de numéro dmatoruw^ 
Si i'eufle efté du nobre des Euefques , puis 
que ie ne fçauois inftruire le peuplcjie fe- ^ 
rois maintenant dânc.Il faut penfer qu'en 
l'autre monde il en auoit veu quelquesvns 
punis & damnez pour cette faute.Car c'eft 
vnOportet derÀportrejO/^^r/^/- efifcopum 
ejfedocforem. Il faut que TEuefque foitdo- 
ûcurpour enfeigner , & r« du niefme, i.Tim.3. 
Vd mihi fi non Euangelizauero , necefsitas 
nimmihnmumbit , Malheur fur moy fiie 
n'EuangclizCjpourtant que necefsité m'en 
cft impofee. Saind Chryfollome , pour 
n encourir ce malheur , &: eftudier, afin 
d y fatisfaire auec dignité & defchargc 
dcficonfcicnce^enpcrdoit le boire & le 
manger , &c n'auoit ccrtame heure pour 
prendre fon repas. En quoy ileiloit blaf- 
mé de fes chanoines 3 le dîfant eftrc trop 
retiré pour vn Euefquc , & trop parque, 
d'autant qu'il n inuitoit perfonne d'eux, 

que 
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que bien rarcment,à Ta table. Mais il s'ex- 
cufoit^qu'il ne poitiioit tenir table pour fa 
perfonnc,ains pour Ibn train feulement , à 
caufc de les eftudes & prédications. Que 
s'il leiir plaifoit y aller , ils y feroient tref- 
honorablement receus. Quanta luy,qu'il 
pîenoitjfa refeâ:ion,quâd il pouuoit , non 
quâd il vouldit.D'oii ne fe faut efmerueil- 
1er fi fes homélies & oraifons , qui ne font 
autre chofe que fermôs au peuple , font en 
lî^rand nombre,fî elabourees , & refcntâ- 
tes la meifche &: Thuyle^autat ou plus que 
^ celles de Demofthçnc , pour lequel fe. 
byTc^r invi ptouerbeacfté bafty.Sainft Grégoire Na- 
ra Nazan, zianzene y eftoit tcllemet fîchéjqu'il n'cut 
iamais leloifir de voir les contes de fon 
Oeconome, &: les arreftoit fans fçauoir s'il 
allongeoit point les parties , comme ce 
mauuais Oeconome&difpenfateurEuâ- 
geliquc. AiTeurcz vous que ces fainds Pré- 
lats fe fouuenoient de leur facre^auquel on 
mer fur leur telle le hure de rEuangile^fc 
en cette facree impolîtion de mains on 
leur dît,{^ccife Euangelium , vade, &fx^di- 
capoptdç til?icQmwi(foy(jrc,Pixns TEuangilc, 
va t en &: prefehc au peuple,qui t'cft com- 
mis en charge. 
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De la manière de prcfcher des Jr^ctens, 

Chap. 24. 

MAisilnefepapas hors de propos de 
montrer la manière de prelchcr d'i- 
ccux. Car par ce moyen vous cognoi- 
ftrez que la noftrc en procède , & celle 
des hérétiques modernes cft;i nouuellc 
&: extraordinaire , citant pluftoft Icdure 
que prédication pour le foulas des be- 
lles &: ignorants Minillres, qui ne fça- 
uent &: ne peuucnt rien difcourir par 
eceur. le ne la prendray d'Erafme ny de Erafin 
fcmblablcs , d'autant qu'ils en parlent ^^^ç^^*' 
comme clercs d armes , voulants inftrui- 
revn predicateur,eux qui ne montèrent . 
iamais en chaire pour en rendre aucun 
exemple. En quoy ih refemblent ce Phor- ^.^ ^ 
mion de Ciceiron, lequel AnnibalafFer- orac/ 
moit le plus grand fol, qu*il vit iamais. 
Car il le vouloir inllruirc de l'art mili- 
taire, luy qui cftoit le plus grand Capi- 
taine de fon temps, rompues affaires de 
guerre & exercé en toute forte de mili- 
tie. Ce fol de Pierre la Ramcc Ta voulu 
imiter 5 quant en (on liurede MilitiaC^- 
frriSy il cuideredrelTcr ce grand guerrier 

T 
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Iule Cxfaxyôc luy faire voir à Tceil le mo- 
yen, duquel il deuoit vfcr en rafsiegeméc 
de Gergouic ou Clermonten Auuergne 
pour la prendre. Ne Jntor vitra crepidaw. 
Par ainii nous ne nous amulerons pas à 
ces fols qui n'ont iamais monté en chaire 
pour nous inftruire en lart Se faculté de 
îermonner , ains à nos Ançeftres , fpecia- 
^^Jf^^ lemcntafaind Auguftin qui par refpace 
de quarancc ans , qu'il fut Eucfque , lans 
•difcontinuationrexerçaft.Premicrement 
ils appelloit Doffor dodcuVj DoclorydiK-Hy 
Vn chapitre dixhu idieme , in Ecclefia f^cit 

ment uré di* Jermoncm , c;* mox , ad fcfuUm loquiînr g* 
4.w^e jj^^P Ledodeur fait le fermon en TEgli-. 
de s. ^«g. iCj il parle au peuple &: harangue. Au met- 
me partage Doctor Ecclcfialticus ^docteur Eç 
cleliartique. Et au chapitre -2^, -P/*^^/^^/^/ 
veritatisi prefcheur de vçrité &C au chapi- 
tre quinzième P/^é?^, harangueur. Et au 
ch.iç, çh,2/.il conjoint ces dcuxepithetcscn^ 

ch. {cmhlt Doffcr (jr Di^or dodcur& haran- 
10. \ 

Cli.i^. gueur. D ou vient qu'il n appelle pas l'a- 
dion du prefclieur qii la prédication 
feulement fermô, fcrmon^ mais aufsi^/'r 
cfïo^ harangue, p^rfetua /Ji ciio ^çcrpc-* 
cuellc harangue. Çar .ainlj faut-il pren- 
dre 
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drc le verbe de duère^ pour haranguer, 
parler deuant le peuple par vnc orailbn 
perpctucllcflins colloque 6z interruption 
extnemorta ^non ex lihro^ùins liure, papier 
& billet, contre laguifedes Miivfttes&: 
Predicantereaux, qui ayant liurc en main 
finiflent , quand ils font au bout de leur 
roUet. Ainli le prennet les orateurs quand 
à la fin de leur orailbn ils diCcnt, Z>/x/.c'cft 
à dire , i'ay harangué , i'ay paracheué ma 
harangue. Et ^pbtlofophus de fuafroftfion^ 
dicet. Le philofophe haranguera de fa pro- 
fefsion & inftitut. le remarque ccey a- 
fin que vous entendiez que la prédica- 
tion iVeftoit interrompue par interroga- 
tions, demandes ny rcfponces , comme 
vous voyez que font nos hérétiques, pour 
commodité & foulagement , &: pour ne 
fe rgmprc beaucoup la tcfte d cftudier. 
En fécond heu nô(lre dodeur ou ha- 
rangueur Ecclcfiaftique montoit en chai- 
re pour eftre mieux vcu, ouy, &c entendu. 
De loco fiiperiore dicehat , &c vn autre pafla- 17- 
gc , De loco fuferiore fedts £cclcfiajlîc£. 11 
prefchoit dVn lieu hault &: emincnt, 
dVnlieu enlcué, de la chaire ou fiegeEc- chap. 10. 
clcfiaftique • De là il voyoit le peuple 
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fovibs foy , afsis , preftant audience , & fi- 
Icncc perpétuel,/// populo tncebant omnes^vt 
fludiretur vnas. Tout le peuple le caifoit a-j 
fin d'ouyr le prédicateur, qui parloit tout 
Chap. i8, 2i cum inlent/i om conuertebant , vbi 

rc!juireret,qNod quts non tntelhxtritynecmoris 
eratnec decorL Et auoit k bouche fichée & 
tournée vers luv ai^c toute Attention, ou 
il neftoit pas accouftumé ny bien feant 
de demander ce qui eftoit çfcoulé fan^ 
Tentendre ou comprendre. Tiercement 
deuant que commancer l^iej:mon,le pré- 
dicateur prioit le S'ouuerain &: ie recom- 
mandoit à luy, Prit^quam dic^t , Qrando fro 

^'utrt^^ fi ^ ^^^^^ /ï//^?^///«m cjl y fit arutor mte- 
^ cjfiam dibor. Deuant qu'il harangue, en 

çhjf.^s. priant pour foy &: pour fcs auditeurs, il 
doit cltre premieremet orateur ou prieur 
que harangueur ou prçlcheur. A laquelle 
prière appartient tout le Chapitre tren- 
tième, ou toutefois il ne déclare onuetr 
tement , quelle prière s'eftoir, il elle eftoit 
rhap.ir. certaine ou volontaire, publique ou par- 
Mauh. ^0. ticuliere, linon que par vn autre Chapi- 
tre il femble qu'il inuoquoit le 5. Efprit 
en Aà homm^ dit-il > ipfius dtfitonis 

c rirci^quûd Dominas ait^Nolite cogiter e, quo 

wodo 
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modo ^ quid loquaminhDa^bitur cnimvobis^ 
illa hora quid loquar/miMo enm vos ejlis qui ^ 
loquimini^fcd ffiritus patris vejlrt qui loqmtur 
in 'vobis. ATlieure de la prédication <^u'il 
pefe &: médire ce que noflre Seigneur dit, prefcheur 

ayez point de foucy quoy ou conmient s!^E^i^rit^ 
vous parlerez; Gar en cette mcfmc heure 
vous fera doneccque vous direz. Garce 
iVdleJ$ vous pas qui parlez ^ maisx efl: Te- 
fprit de vollre pere qui parle en vous. Ge ,j 
que plus clairement rious coiligeonsdu 
Dialogue de rAthee Lucien tikié P ht !o'^ 
patris^aiiqiicl eu le mocquant il veux faire 
prefehèr vn^Ghreftien,^ contrefaire Tau- 
ditcur 3 du temps de TEmr iir Ti^aian, 

Prefchc après que ru auras obtenu de „ 
l'E/pntyli force &: vertu de la parole j&: 
quanta moy ie m'afsiray, 

Attendant que ce Prince Thcfialîquè 

Aye parfait fa trcf douce Mufique. 
Il fe njocquc richçivicnt , il iuy lcml)i<: >a 
la manière des l imles ; pnr vn versd - lo- 
mere ^ le tirant en , )iienc au propos 
d'At:hiliçs , potT^ ' q^u'il chanioit &: 
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ioiiyoit dVn inftrument dcMuliqiie, a- 
yanc pour aiidireur Ton grand amy Pacro- 
clus, qui luy prelloir Toreille li attenciue- 
nicnr.&: fi àfFedioniienicnt , que le chan- 
teur Achilles dcuint pluftoil las déjouer 
&:chanrer5que lauditcur Patroclus de Tef 
coutcr.Touresfois cncetce mocquerie , il 
nous dcmonftre deux chofes principa- 
lement ^Tviie que leprefcheur requeroit 
dur prit la force& vertu de parler, 

l'aucrcquc les auditeurs fidèles de ce teps 
^a ne (e flifchoient iamai^ a la pxedicatioii, 
&: que pluftort le prédicateur cftoit cnnu- 
vc de parlcr^que les Catholiques d'cfcouj- 
ter. Le neud de cette derilîou gift à la 
nienciôn urivfiaro^^dc cet Efprir que les 
Chrcrdcns inuoquoicnr/Cc que pariu- 
Cic iugçment rEtcrncl luy a tourn<p fur la 
tcftc. Car il a cominancc d'cllrfc paye 
de relies rilees impies en ce inonde, 
pour Ici/s que les chiens* Tont defchi- 
xé Sc deuorc , &: mauiieaant il reçoit Ic^ 
rcfrc chez tous les diables. Nos anciens 
donc au commancemcnt ,de leur fcr- 
mo'n iriuoqiioienr le fiini^'Erpr/cmais 
çommcnt /par quelle prière , en com- 
mun ou en particulier ie nVn fc^au- 

rois 



Apostolique. 
fois que refoudre Pour le lourd'huy noué 
l'inuoquons bien , mais pour cet efFect 
nous y employons rintercefsion de la 
Vierge , par la falucarion Angélique , où 
ilfemble par les homilics des Orientaux, 
notammet des Grecs , qu'on y employoit 
anciennement l'intGrccfsion du faind, 
duquel l'Eglifccelcbroit lafefte. Et d'au- 
tant que les lolcnnitez de la Vierge font £«/</,/»f. 
plus fréquentes, aufsi que le plus fouuent '^J^Jf^ 
fon intercefsion y eftoit interpofee.De* des Syrit»s> 
quoy nefefaultefbahit,Yeu que mefme 
dés le fiecle .-^poftolique au facrifice de 
ÏAUtel la fâlutation Angélique y eft folen- 
nizec auec ce Heuron , j^ouiam SAÎnato^ 
rem »eferijh anmarum mjirarum , Amen, au 
lieu que l'Eglife Latine met , S;inttti M/t- 
ria muter Dei ora pro wiltis feccatoriifus » A- 
,men. Or de quel rempsl'Eglifefcfoicre- 
foKiC de la premettrc à la prcdicacion, 
ic ne le vous fçaurojs alîcurer. il me fem- 
bic toucesfois que ç'a efté des l an io9<f^ j.- 
au Concile de Clcrmont Cii noftrc au-^,„,..;.„^-„ 
uerene , auquel , Vrbain Pape eftanr pr^^./'^/''' /■"♦ 
fcnt& prefidanc , auec les prmcipauxdc 
toute la Chrelbcnté Oecidentalc , tant 
- fecuHers , -luc xcCltiiailiques pour de* 
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lihererdela guerre contre les infidèles &: 
Jiaazuis,pour le recouurcment de la terre 
SaincVc> les heures de noRre Dame furent 
inllituçes, &: fut ordonne, que TEglife les 
chantcroit, &:celcbrerojt particulier, fer- 
uicccn mémoire d'elle , auec benedi(3:ion 
Apoicolique fur les Séculiers , qui vou* 
droicnt reciter tous les iours , afin qu'il 
pleuft au Tout-puiflant prolperer cette 
faijide entrcprinfe &: expédition. D'au- 
tant donc que les Chrcftiens fe çroifcrent, 
&: quant &: quant fe vouèrent pour lors 
à Ja Vierge , &: fouz fes banieres & cnÇ^ir- 
gnes cnrrcprindrcnt ce voyage d outre- 
mer,& ne furent f; iiilrez de l'heur préten- 
du par Taydc de fccours de cette lain£be 
Diime merede Dieu, fon feruice deuint 
plus cclcbre. D'où il cft vray fembiablc, 
que par vn riiel'me moyenal fut ordc^nnc, 
ou pour le moins que la couft^mie foit 
depuis tournée en ordonnance , qu'on 
l'cmploy croit pour impetrer la grâce du 
(ainclEfpncaux prédications. Et de faicb 
depuis ce licclc l-i,ie trouue que J^^Saluta- 
tioiî yi/ngcliquc y a efté prcmife-, comi 
aux fermons que faifoit le vénérable <idr- 
fon iur ïan /-//^. au Concile de Co ^ n- 

cede 
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Cedciiant tous les Pqtcs. LefainctEfprit 
eftantdVne façon ou d autre in^^oquéslc ^'^'^^'^^^^^^^ 
Sermoneur de ce viel lieclc de (xinâ. au- Dtetê/ur c r 
guftin , en quatrième lieu commençoit ''^^'^^ jl^^^''^^^ 
fon fermon,&: difcouroit certas exSuange-^ f^rr. 
A? laitjanes ,qu^ ita funf annuA vt alu ejfe 
non pofsint ywfolénnitatefknciorumdicrum, T^'^^^^^j^ 
■certaines lectures EUangeliquçs ^.qui e- lea^na» traà 
ftoient annuclles,.ô^ ne Ib pouuoicnt cha- ^ ^' 
gcr pour la folcnnité des fainds lours : Vcl 
}x jiUU /criptis i^pfiJIoHàs, Pïifsmcm W/^, 
diâ:ilen vnautrepafl'aee,parlantdcraind -^^7». de s. 
Efticn rid, h Ane modo de lihro ^cttmm LÀpo- ^ 
fiolorum a^udmimm non folum , fed eti^m ocu- 
lii jpc^iautmu^s.r^om auons maintenant 
ouy la pafsion de fainâ; Eftiennc du liurc 
des ^£îcs des y^poftres. Awx autres iours> 
aufquels les Euangiles n'eftotent fixes & 
arrellcz , il luy elloit l^b.rc de prendre tel 
liurc ou fedion derEfcriture faindc, qu'il 
voudroit,moyennât qu'il pratiquaft Tad- 
uertifîemcnt du mefme laincl: -/^uguftin. Aun; 4 (ic 
Pradicet verbum ext^^^poJfoU ad Tmothcnm 
&Xitum^ opp^rtmi^é" îr^^orta^^^ (transit, xui. 
increpet in '\orpmi ffitii^ntiA ^ docîrtr />v- 
irepet cum imperw ^ Qu^il prcfche la parc h;, 
inlillanten temps & hors tcmr^s ,arguui: c, 
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tançanr,exhorcant en toute douceur d'e^ 
fpric &: dodrinc , reprenant viuement a- 
uccauthorité & commandement* Et en 
Ciiap. i8. Q^^j-ç^ Omnia , qH£ de toco fu^eriore dicit , 

hominum fulutem aternam référât y Qvl il 
t'apporte tout ce qu'it dira en la chaire, 
au falut éternel déi auditeurs. Ou bien il 
pouuoit difcourir defide & omnïhus EccleJtfC 
(Ifcis dogmatibti^s.^om Tapprenos defainâ: 
Hierome en l'Epillre adiéer/iis errores Ipmis 
TJierofolymitani. CÂd hornm feptimam^àit il, 
cotra C^nthropomorphitas cùntionMU4 efiffé^ 
pyne Epiphanio.lc^ Patriarche de Hicrufalê 
prefcha à vue heure après mydi contre 
certains hérétiques qu'on appclloit ^ii- 
thropomorphires.Et par après , Epiphamus 
in EccleÇia lounnis Hterofolymitam contra O - 
rigenem yfuh illius nomine in tpfum Ep 'tfcopum 
iaciila torquens. Epiphanc prcfdia eh TE- 
t^Iife de Ican Patriarche de Hicrulalcm 
contre les erreurs d'Orirenefoubs le nom 
d'iccluy, décochant Tes rraids contre le 
Patriarche , qui eftoit fiïrpdd de fauonler 
Tit.i. Origene.Or afin qu'il ne ibit point adon- 
ne a Ton fens, qui eft vnc grande imperfc*- 
cliap. 17. ^.^^^ j ..j^j^ TApoitre , laind Auguftin ad- 

iontc fujidocere ^on au dent de loco fupcriore 
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fedis £^^/^/4//t:^,qu'ilnaufc point cnfcig- 
ner del^. chaize Tes partiçiilieiçs opinions 
& muéntions. Pourccwc^itfc qu'il cHut 
die. &::fv\eillette les liuïfi? des faines pcrj 
fonnagcs &c dodes , qui put employé tou^ 
te leucvic en Théologie, iatellige;jf:c bç 
intcrprctatipn des Tainctes lettres : qu'il 
fc cofiforme à la do^^:fine.des Pcr^ qui 

nous decLarcf les*, coi^ftilsr.dîuins &:nous 
fcruir de Pix>phatçs &: truchemcns de 
fes veritez. U fùyura ce grand Ecclefia- 
Jlco qui tfcrit ;4ç foy mcfnie , £ltufm ver- 
f?a dcfuhnrAbdi0t,JcripturAs re^a^ /& firmo- 
ncs ^vfirtfaU' pfcms, VerhA pipentum , fi- 
ent (imuli (jr qu^Ç rUîti tn Mtum dcjisi 
per în^f^ifirorum confihumdai/t à p^fiorevm, 
Hi^ a^liiis fili mi ne rvqHtr^s, Le Prcf-^^ 
cheur s ell mis adicrchei de tmuuei pro- 
pos dcfiFablcs , cfcritures droiftcs , paro- 
les c]( ricé. Les paroles des lagcs font 
comme aiguillons & comme doux fi- 
chez du confeil des mairtfes, bai lices de^^ 
par. vit paikur; Mon .fils garde outre cç^^ 
déplus cnquerk. Il imitera ces gt^uds^^ 
prcdicateuis Bafilc &C N luzcnc , rv^^iff.! 
dtuiu^ fmfturén volummh//< r^r. -^mdantcsy "'^ 
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efirum intetligetii^m rii' ex proprt/9'pr)^!àrf'fii(>^ 
fÈe,fed ex mmrHm^fcripPis (jrf^ûctàritatefe^ 
qitehantfir^qtéos & ipfo$ ex Apojlôlicu fuecefsio'^ 
ne intelligendi regulamfu/ie^ijfe confinbAtio^i 
appliquant leiirseftudcs aiixliurcsfàctci, 
cerchoieht If nteîHgencfe d'fccitXjhbll pas 
de leur particulière prefomption^mais deis 
cfcrits & tefÂoîgnages des andcil^ Pères, 
lelquels ils fçauoieiit certaiiiôment auoir 
^ris la rcigle de lés entcndr^^^^ï^la Qàc^ 
fd ' C)cca. celsion des yfpolfees. Il pradtiqûera Te^ 
num. to.^ . xêple de cet adrnirablè'fceKieati-âe ftinâ: 
Hierome , Icqaël î^bur e^^'e' affeuré des 
t^iûipïu' i^î^fcurircz de Thec^logiè; éftolt aîTsidu en 
ra Dama la Icdurc dcs an'tiens. Et ne vôùlut iaî- 
fum.To.3.^.,l5 définir la queftion de MèlcWiredec, 
mji pofiqu^jH reiéolfii/fet f^ahrffm G^ 

• X Latînorum ^ Hchr torum Ithros, S i n on qu'a- 

^rcs qu il' éut diligemment lucillètc les 
iurês des nntiens Grecs , Latrn^*&* He^ 
. hreux. Ce (iii'il confeneati^îf ^ctcé<?lWé es . 

• clurres queftion s ai-dues &: difhciles/Ec 
de faiâ cd\ afraire aliX pYcfdMptdàw,fols 
&t igriorans, qui ne penfent les^ditficul- 

Hicro. V^^: , de tenir aur're chemin, ScriptnA\ dit- 
* ^ * il> mtellirr^entiam abfque Dei gratia ér àocfr'u 
niî nmoriim fiht imperitipmi vel maxime 

vendi 



^endic0/^t.GcCç>Xi^fhnc\pàlcm^ plus 
ignorans qui ^'attribuent la cogiioifïiuice 
dcr£lcrituj-4;:,,ianilagrac^ dc.Dieu:&:la ^^u^j-.^ 
dodrine dcèMaièurs.\Etfain\n: Augudm^ mo^ibus 
^is mediocriterfanu^ non intcUigat fcriftu^ Ca^th^r 
r^irum expojîtionem iû ejjc petcndam , qui c. ( . 
earii funt doBore$. Qiucoque a relpntfain, 
tant foitpcu^dl fçaitque Tcxpolîtion des 
ercntures fe doitprendrcdeceux,quien 
font do<îieurs. Qm en voudra fçauoirles 
raifons, qu'il life le mefme faind Augxi- 
ftin contre Tli^rctique Iulian. Le Prcdi- cont. 
cateqr catholique eftant inftruit en cet- 
te façon fua non docebit de locofuferiore ^fcd 
aliène : & fera comme ce bon œcono- 
me Euangelique , qui frofcrt de thefkuro^^^^'^' 
fuo noua vetera , &: comme rEfpoufe 
jHOphetique, qué^ in portis fuis rccondit fpon- 
fo noua (ir vctera : laquelle en fes portes 
garde toutes douceurs nouuellcs &c vieil- 
les pour fon efpoux. C eft la dodrine 
du vieil &c nouueau Teftamcnt , c eft Tin- 
ftruâ:iondesanticns&: nouueaux Thço- ' 
logicris Catholiques , aufqucls Dieu a 
faiâ: la grâce de départir de les talents, 
pour Vedification de fon Eglifc. vSuyuant ' 
cette reigle les Pafteurs ne fe peuuent' 
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exculbrfttr faute d'efocfr^cri ce du de do- 
. élrine.Car 11 éloquence leur detaur^qu'ils 
doihcii. elcoutcntlaindt Augultin :^/ nonpoteft 
comionari fapieritcr ^imuL (jr elocj^uenter , du 
cfit jafie'fitcr^ quod non dicit éloquent :r^potius 
. ?» qu^m dicAtéloquenter^quod non ScitfApienter. 
Qui ne peut prefchct dodement &: elo- 
5' quemnientcnfembie, qu'il içrmpniife do- 
5' d:cment,cc qu'il ne peut prefcKer cloque- 
i 5' ment , pluftofi: que de prcfchcr eloquem^ 
^ ment , ce qu'il ne peut faire dodement. Si 

Za mejme j n • i • i j 

ehdp. i6, cloctnne leur manque, voicy le remède, 
que lemcfmcfaind Auguftin leurs appor- 
te pour la defchargc de leurs confciences, 
s'jIs n'aymct mieux quitter Icurs-Prclatu- 
res à ceux qui en feront douez. l^I^ ^Ijjs 
fiimfta cloquentfr fapientérque confcnptsi me- 
morict commendent fit que ad fopulum profe-^ 

5- Dottvion rant,quiea?nperJonAm gemnt. Ceux qui Çou^ 
ftiennenc la pcrfonne de Prclat Eu^ngeli- 
que i&l font ignorants, qu'ils apprennent 
par cœur ccquelcs dodcs auront doâ;c- 
ment &: élégamment didé &: efcrit,&: pat 
après qu'ils le prononcent au peuple, yfu- 
trcment quelques Vertueux &: de bonne 

Hiero. -'^ vie qu'ils foicnt, qu'ils fc fouuiennenc de 
ccanu |^^gj.^^ç fcntence de fiind Hicrome>/;eH 
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nocentis fibfque fermone corner fatio , c[ua.ntum 
exemf lo prodefi^t/intum filent io mcei. Nam U- 
tratu Cxnum é hacul^ Pajlorum lupi funt ar- 
cendi.Lz conuerfatiQH du Prélat innocent, 
fans fermon^nuit autant par lilence qu el - 
le profite par excplc. Car les loups fe doir 
uent chafler par la clameur des chiens & 
par le bâton des pafteurs. En quoy il fe fô- 
de fur les paroles d'Efayc , iniu riant ceux- s^^ 
cy en cette Cortc^Spccfdatores cxci^cmes muti 
non vMentes latr/ire , canes intfudenttpmi, 
nefcientes fataritaterriy Pajlores ignorantes in- 
telligentiam.ad ^uaritiam décimantes^ fe im^ 
fientes quotidte vino dr voluftatibus. Euef- 
ques aueugles , chiens muets , qui ne fça- 
ucnt abayer^dormantSjgifants & aymants 
le fomme , chiens impudents , lefqucls ne 
fçauent eftrefaouls, Pafteurs qui ne fça- 
uent rien , qui déclinent à Tanaricc, qui fc 
rempliUent de vin > de voluptez &: pîaifirs. 
Cinquièmement &finablcmentceluy qui chap. 
montoit en cette chaizc de verito fe pro- comh^ 
pofoit de n cftre pas feulement àoCtcuï 'l^''''^^^^^^ 
du peuple, mais auisi orateur. Docior fmul <^ or^iuur 
& dtcior , Doctor fmul & orator, Dodeur ^y;; '"^''''^ 
& orateur towt enfemblc , Dochris eji do- acitix- 
çere, oratorls nmcre proprie.VO^dcc&cbut 
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diidodeureft d enrcigner& inftruirerêJ 
rendemenr,de rOrateur ,de moiuiçir & 
induire pafsions &: affections en la volon- 
té de ^v^me. Ce confcibnateur £cclefia- 
ftiquc faifoit l'vn & rniitre cclarfinant la 
parole de Dieu , mais piaici paiement il 
5 cftudioit d clmouuoir à robferuance des 
commandements du Créateur , d'exciter 
âû contemnement dt ce monde, dWificr 
la conrcience, d'inciter à pietc &: deuo- 
tion , larmes , pénitence, vertu, zelcjd'iil- 
duircla haynç & detcftation des vices & 
chap.is. pcchczi d emflamber au defirdela viec- 
tcrnçlle. Bref onmia ad hominum falutem 
atcrnar/i referehat yVAportoit & referoit tout 
ÙXL faiut éternel de fes auditeurs. Voila 
pourquoy fainâ: Chryfoftome & autres 
Giecs après leurs homélies & fermons, 
aufqucls ils ont dilcouru fur reclarfiffe- 
mcnt du texte &:elucidation de la paro- 
le de Dieu, ils fc iettent communément 
fur des difcours appcrtenants aux mœurs, 
qu'ils appellent «^^»t^,^w/i///i,quelques vns 
rçùTù}j)yr>ia JlrmGciriationesdemorihus.Ç^^ 
qucsfois d'autres, qu'ils nommer K>^iyo(iKi 
ou .^«^7'ï^^,pour lors, qu'ils réfèrent le fim- 
plç fens de r^fcriturc aux myftercs de 
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Tes de la foy , aux fecrctsidLi Sauucur , aux 
lacremcts & chofcs myftiqucs de l'Eglife, 
&: aux hauts points; de ThcoJogic. D au- 
tres fois fur ceux qu'ils appellent àmya>yi)ioc^ 
quand pour efleuer noftre efprit & le rauir 
hors de ce monde , ils tranlcendent les 
ciçux vifîbles &: fe plongent dans le conlî- 
ftoire de fiinde Trinité, traicVant des cho- 
fcs celcllcs,des >^nges, de la béatitude des 
cfleus,dc la vie cternelle,de la vifion facia- 
le de DicUjde la fruition de rEternel5&: de 
TEftat de l'autre fîecle. Car ils raportent 
l'i^llegorie.ow le myjtere à TEglife militante, 
& l'Anagoge à TEglife triomphante , qui eft 
auxcieux. Cafsiodorele déclare briefue- 
mct 5 Diuina fcripturfit^fmm difiillarjs diôitur^ Cafsiod.in 
quiamulti^lictterifttelltgitur^varmfey^fihu^s ^ 4.canti- 
cxfomtur.nunc îusta literam , nnnc ttixta AL- lo. 
legor 'tam^nunc ifixta LMoralitatem , riunc iux^ 
ta Anagogem fupcriorem pnfum. L'Efcriture 
diuine s'appelle Rayon de miel *diuerfe- 
ment coulant , d'autant que elle s'entend 5> 
cnplufieurs manières, & s'expofe en di- 55 
ucrs fens.Maintenant félon lalettre.main- 
tenant félon l'y^llegorie, vue fois félon la » 
moralité,rautre felô TAnagoge, c'ell à di- 
re 3 félon le fcns fublime &:tranfcendanr. 
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Si en outre vous ckfîrez l'heure &: le temps 
Trcfcheoit a tcllcs , prcdicatioiis {ainaHicrome le' 

ynt heure d- * r • / t " 

frei mydi, VOUS marque , contra errores lomnts titeroj. 

Prcmicrenicnc il raconte que ce P^ttriar- 
che prdchcoif hcramjepnmli^iui: l'heu- 
re Icpticmc du iour , c cft a dire à vn heure 
après mydi. Car en ce pi^ys là l'heure de 
^exte tomboitauinydi. Par après qu'il a- 
uoitafsigne la^meh-ne heurccommccou- 
ftumiere a Epiphanc £ucfque de Cy 
pre pour prefchcr a Ion peuple. Hn fin , AV^ 
cordm'e.qudjo, ill'm dià.qnaudo ad i orarn fef^ 
tiwam , inuitatûpcfuliiy folajpe (luàtendt Epi- 
fhanium.quid tune comionat us fis, Bn la mcf- 
mc Epiftrc le temps de Carême ell cxprcf- 
fcment cotte. Ea fort^JJe rrferrhaf , qu£ pcr 
totam qundïiigefim'k locutm a.Surquoy il ne 
s'y faulteflargir,d autant qu'il elî tout no- 
toire par les Icrmonsjtraictez, hcmilics dç 
tous les .Anciens &: de fainâ: Chryloftomç 
fur Genêfe, que tout le temps de Carcfmç 
eftoitfpccialemcnc voue à ce S, exercice. 

I)^ U comp/iraifon entre U Liturgie , cr 
Prédication. Chap. 2$. 

Cy fe prcfcntc vne nouuelle queftion 
a mon grand regret mife cii aqûnt de- 
puis 
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puiî quelques anuecs par certains vieux 
folsjignorants &: outrçcuidez au polsiblc. 
Ikcomparenc la prédication aucc Lifain- 
dç Liturgie , &: mclincnient la préfèrent^ 
çc conlîderants que toutes comparaifons 
ne fout pas feulement odieulcs &: defplai- 
fanteSj.mais auisi dangcrcufes, prmcipalc- 
mçnt en matière de religion^ôc es chcts de 
la foyjou tout etl vénérable &: laind. Car 
de là oji entre facilement en contemnc- 
ment &: mcrprisd'içeux. A la micnue vo- 
lonté qu;ils raiflent deuant leurs yeux Thi- Dq^-q^i^^ç 
ftoire de faind Dorothée. Vn Quidam doa. i.a© 
quil ua voulu nommer pour lauuerfbn humilua, 
honneur, ou pluftoft quil ne le meritoïc 
. pas, quand ilentendoit parler dçs loiian- 
gesde quelque boji faind perfonnage> 
il le mefprifoit S>c difoit , que ce n eftoit 
pas grand' chofe , ny ce qu on pcnfoit. 
Mais que s'il falloit parler de quelque „ 
homme excellent , que ce dcuoit eftre „ 
de Zofimàs & ceux de fa compagnie. „ 
Quelques iours après y le propos tonv- 
bant de Zofîmas y il commença de le „ 
blafmcr &c dire qu'il ne talloit clHmcr „ 
pcrfounc que Macliarius. De petit à pc- „ 
tic il néglige Macharius S>c dit, Mac' 
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5, riusncn: rien au pris de Baille & de Gre^ 
5, goire Nazianzene. Quelque temps après a 
55 la mention de lliincl: Bafilc &: de iaindt 
,5 Grégoire , ne tint conte ny de IVn ny de 
,5 TautrcMais que c'cftoient de gras fainfts 
55 perlonnages (dilbit il ) quefainèl: Pienc &c 
55 fain^t /^lulrle luy prcdy (di£l Dorothée) ce 
>i qucluy aduint,quc fînablement il ne s'ar- 
5, rcfteroità cette comparaifon qu'il paf- 
feroit outre. Et de faiét il difcouroit va 
,5 iour^qu'il ne falloir auoir en réputation & 
>5 eftimc aucune choie que la laijictc Trnii- 
55 téidclorte qu'après rendu plus inlolcnt, il 
55 voulut encore contrc-pefer les perlonnes 
55 de la fainde Trinité &c préférer Tvne à 
55 l'autre, fe déclarant totalement impie &c 
fans aucune crainte de Dieu. le crains 
qu'il n'aduicnne ainlî à ces Comparcurs, 
& que fînablement ils ne tiennent con- 
te ny du fcrm.on Catholique ny des la- 
cremens Chreftiens , comme aufsi on 
bruit qu'ils ne font pas trop amateurs 
du feruicc diuui, &: qu'ils (e contentent 
de le faire chanter à leurs Vicaires ou 
Soux-vicaires , à t]uoy ne fuffit Texcule 
ordinaire. Car 0\îa(tdit lefiude , maudit 
tajf^tif'c 5 Tr.^Hdît t office 5 Pour icquel du Sou- 
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^erain on ferd le dtuin ferme e. Ce que fain£t 
Bernard nous a propofc par ces rythmes 
hztincs ^Infelixfiiédium é* rndedtcium nego- 
tium^Per qnod Dei deferitur jermtium. Outre 
plus cette comparaifon fans difficulté ref- 
îent fori Huguenot , lequel conftitue le 
principal exercice de Religion en Prefche, 
où TEgliiele collitiicen lafairide MefTe. 
Voila pourquoy il y a onze cents ans paf- Vi(f|^o^rVti 
fez,que les Catholiques africains, dilfant pc"f vIn(îo' 
la perfccution Vandalique, dcmandans li- 
bre exercice de leur rehgion aux Roy s 
Genferic &: Honoric^fc pour cet effed in- 
terpolants rEmpeteur dé Coliftantnio- 
ble, ne demandoient pas k Prefche , mais 
la Melfe. Ce n cft pas à du'e pourtant 
que là fainfte Predicationi né foit dé Ledcuangei 
grand pris & mipoftance , &: qu il n y nation. 
faille afsirter. Car en premier lieu la fré- 
quentation d'icelle eft vn gtand ligné 
&: argument de Predcftinatidn, 5'aind ^ 
Grégoire le preuuré par fainct lean, J^/ homiiiis 
ejl de DieUj efcoute volontiers fa p^role^ Ce ^^^^"-ï^- 
qu'en vn autre palTage il rcnuerl'e , ^' 
nonefiex Deo^ non audit nos^Qm n'ell point 
de Dieu , ne nous efcoute pas. Commé. 
S'il vouloit dire , Qnc au contraire c'eft 
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gnind (îgnc de reprobatio, négliger d'oiiir 
le parole de Dieu prclchec par les Apo* 
ftres &: leurs ruccelleurs-Secondcniét c eft 
Vn certain indice dVne bonne & ame& 
nranifcrte prenne de la faute fpirituelle. 
Chryf. ho. ^aincl ChrYfoftome lé déclare par fimili- 
Gcncr/ 'tu de. Kit cfurire cr fit ire corporalû ptmtatis 
indiciurfi efl hom valctudinis fignum. Sic 
jltéâio m^.gno audirc & amare dmind eloquia^ 
honjt anhni va/ctudims certifimum argumcn- 
ttmi Ipiritualis funitatis tndicium ma^um. 
^, Comme auôir appétit de manger & dè 
boire eftvn indice de la lantc corporelle^ 
j vn ligne de bonne connalefcencc , ainfî 
^ oiiir dVn grand courage la parole de Dieu 
&: Tanner eft vn trcs-ccrtain argument de 
^, la bonne habitude de lamcCe qu'en vne 
Hom. 17. antre Homehe il inuertit ainfi, Ma>gnnm 
in loan. £gritudims irjdicium ^ttmi necvfquam efuri- 
rnus , nec fnirnits. Hoc ji in corporalibus ejt 
grauipwî njorbi Jtgmm ,n)ulto ?/i^gi6 innni^ 
ma fpirïtahm njerhiVei cihum fpijtidire, c'eft 
Vil grand ilidicede maladie , quand nous 
n'auons aucun appétit de manger ny boi- 
re. Si cecv es chofes corporelles eft fi* 
gncdVne grande maladie &: infirmité, à 
plus forte rijfonen Tamc quand clic ab- 
horre 



ilorre la viande Ipirituelle de la parole de 
Dieu. Etfaind yluguilm ^ ^a/e ejt corptis 
hornmis , qui fer mnltos die s cibum non fer- 
tipit y talis e(l- eius^ anima, qui non recipit ver- 
hum Dei.Eh rroiliclme lieu il yacnTouye 
d'icclle vn Enrhufiafmejqui ell vne fecreC- h Enthufdf 
te verni 9z opération de TErprit faindjvnc 
occulte jnlpuation diuine,laquellc fe peut 
mieux perceuoir qu'exprimer. De forte 
que tel y vient de niauuaife afFectiô , corn- 
me pour CciIomnicrjCaufer , negotier ^ &:c» 
quiyelt prins &:conuerty. De là elleeft 
comparée hamo ^fagen^ , reti , pifcMioni , à 
vn hameçon , à des filets , rets , pifcaturet 
Car en la pelche toutes fortes de poil-- 
fons font prinsjtant bons que mauuaiS* 
le laifle les exemples du 5auueur &: de 
fes ^poftrcs qui par Tlmmeçon de leurs 
fermons ont prins les humains du tout 
peruertis & depraueï: fans nombre. Ser- 
vie d'exemple fainft yî/ugulHn feul , le- 
quel eftant à Milan au commeiicemcnc 
venoit à la prcdicacion de TEuefque . 
L^mbroife prefchadt tous les Diman- 
ches , de propos délibère pour y trouuet 
à redire & le goder &: refurcr entre fc<4 
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Coheretiqucs Manichéens. Car il demeii-- 
ra en cette impieté &c hcrefîc par refpace 
de neuf ans. En fin la feule prédication de 
faind /-ymbroifc le frappa au cœur, &: le 
réduit au gyron de TEglife , voire en fift 
vn exellentpillier, cette grâce celeftc luy 
crtant furuenuc , que iadis furuint à ceux, 
defquch il cil efcrit qu en la prédication 
des Apollres, Credider/mt quotqtiot pr^ordi- 
16, ' *v ^ ^jr^^^ vUam £t€rnam. Icy ie ne me 
puis tenir de déplorer ces panures cenfu- 
rez Prélats , lefquels en leur dernière af- 
femblee de Chartres , entre les autres ar- 
ticles fchifmatiqiles , qu'ils y drellerent, 
en mirent vn de îiipplierleur Roy de ha- 
fterfon inftruftion. Car ils luy deuoienr 
pkiftort: confeiller de venir aux prédica- 
tions, &c qu'ils motcroicnr en chaire pour 
rinftruire, fdon leur charge & deuoir, ou 
que en particulier ils le catechizeroient. 
Autrement Tinllruaion , laquelle ils en- 
tendent fera vainc & inutile ou pluftoft 
fcminairc de plus grands difcords &: 
confulions, aflauoirla conferancc auec 
fes Miniftres. S'ils ont la patience de hre 
le liurc des Prefcriptions de Tertullien, 
il le trouueronttout au long &: au large 

par 



ApO STOLIC^VE. ISt 

par plaficurs chapitres. Et de fait quel 
fruitt a rendu le Colloque de PoifTy, qui 
font ceux qui ont eflc conuertis, qui font 
ceux des hérétiques qui nenfontdeue- 
nus pires & plus prompts à prêdre les ar- 
mes contre la religion du Royaume &: 
(es priuilege^ , fpecialement celuy , de n'y 
tolérer deux Religions ? Quel profit eft 
forty de la conferance de ces deux excel- 
lens perfonnages , lumières de noih'e iie- 
cle Vigor , depuis Archcuefque de Nar- 
bônc,& de Saindes, depuis Euefquc d'Eu 
reuXjtous deux dodeurs de Théologie 
en cette faculté de /^aris,la première &: 
plus célèbre de tout TVniuers , &: aucc 
deux Miniftres Efpina ô^iRoliercs^pour 
la conuerfion delà Ducheifede Bouillou 
procurée par ce trcf- vertueux & trcf-Ca- 
tholique Prince le Duc de Montpenfier 
fon Pcrc?Les miniftres fins difficulté y 
ont bien efté vaincu s, ne pouuant foufte- 
nir la doctrine & valeur de ces profonds 
docteurs. Ce que par après ils ont reco- 
gneu , mais la Duchcfle fut-elle pour 
cela réduite , qui cftoit la prétention 
de Ibn Pere ^ Que lefdits Miniftics 
l'aycnt recognu il appert en ce , qu'Efpi- 
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ha depuis ancgoric auec quelques Ca-^ 
tholiques fa réconciliation, &c pour cette 
caufe encouru la mauuaife grâce des au- 
tres 5 principalement de Bcze & de ceux 
de Geneue. Aquoy il ont cftc confirmez 
en ce que dés ce teps là il a efté fort froid 
à la defenfe de leur hetefic. D'où eft Pro- 
cède ce beau Canon Gcncuois que au- 
cun 5 qui ayc eftc Moine,foit admis à leur 
grand nlinifterc, par-ce qu'ils voycnt, 
qu Efpina apoftat des y^uguftins d'An- 
gers y auoit la meilleure part, li Bcze ve- 
noit à pcrir , pour furpaffcr en dô£trinc 
tous les Miniftrcsviuants. Quand àRo-- 
flores il ne l'a pas feulcmct rccognu>mais 
confclfc publiquement de bouche &^ 
parcfcrit,& mcrmemcnt quelque année 
après il fe chrefticnna , quittant lafefte 
Huguenotique &c publiant liure contre 
iccllc. I' cW vray que finablemcnt pour 
gouller de toutes fcftes , comme l'im- 
pie Auerroes , il deuint Luthérien , & en 
cette maudite fedc , moins touresfois 
malheurcufe , que la Caluinienne , de la- 
quelle il auoit cftédegoufté par les Do- 
fteurs , il a rendu lame à Satan. Mais 
tout cela n'a rien fcruv à 4a conuerfion 

de cette 
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Tdc cette Ducliefle qui eftoit ncantmôins 
le but &: prétention de ladide conferen^ 
ce. Mais donnons que la prétention de 
noz Prélats Chartrains aura toute autre 
iflue, ôc que la conucrfion prétendue s'en 
enfuyue , ic leur demande deux petites 
<liffîculte2 , aulqueîles ils refpondront 
q[uand il leur plaira. La première lequel 
d'iceux difputera ou conférera auec les 
Miniftres. Car il n'y a pas vn d'entre eux, 
qui{l>it Théologien, ou pour le moinsqui 
aye prins degré en Théologie, ny mefme» 
comme iecroy qui foit maiftrc aux arts, lî 
ce n'eft fer fattum ou foubs la cheminée, 
pour n'auoir iamais ouy fon cours en phi- 
iofophic, fans lequel il n cil non plus pof- 
iible d'ftre Theologicnjque de voiler fans 
aifles. Outre les autres fingularitez à ce 
requifes & necelîairesjlefquelles ils pour- 
ront lire (quand ils feront vuides des af- 
faires & occupatios de Cour) dansfainft 
Auguftiii en pluficurs lieux , maisfpecia- 
Icmêt es hures de la Dodrinc Chrcftien- 
iie. Lafeconde 5 qui prcfîdera, refoudra, 
&: fera iuge en cette belle conférence: 
Puis que les Prélats , quidoiucnt prcli- 
der , fe conftitucnt parties de leur bon 

grc 
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grc &C contre leur droid &c deuoir fe dc^ 
mettent fi bas, c'eft raifon qu'ils n'y prefî- 
dent. Car ilsferoientiuges Se parties.Ce 
n'efl: pas raifon aufsi que les hertiques y 
tiennent le haut lieu, par-ce qu'ils font les 
coulpables^ lefquels on tire en caufe.Rc- 
ftc donc qu'il y aduiennc, comme en la 
conferêce de faind Athanafe auec Arrius, 
dans Vigilius Martyr , qu'vn Probus pa- 
ycn , ny Catlioliqucny Hérétique exerce 
cette Prefidcnterie , par le: chois 5^ nomi- 
nation & délégation de Conftance TEm- 
pereur. Mais rious n'auons pas en France 
par la grâce de Dieu , des payes & infîdc- 
les,qui foient neutres. Il faudra dôc pren- 
dre vn Atheifte. Plaife à Dieu qu'ils n'en 
trouuciu pas. Aufsi bien cette manière de 
gens nous font fufpeds&reprochables, 
d'autant qu'ils font parents &: aniis des 
Huguenots , &: les deferident par armes, 
cofeils &: moyens. Ou bien que le plus ex- 
pédient foit, que le Prince mefmcauquel 
on veult perfuader la vérité , entrepren- 
ne cette charge , fe fee en fon throne 
pour déterminer du tout, en pcrfonne, 
ioni.13.de fans commette leiugementà autruy, 
é:""^*^^' &:fuiure l'exemple de Ptolomxe Philo- 

metor 
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pictor Roy d'Egypte , qui prefida au dif- 
férend de Religion efmeu entre les luifs 
& les Samaritains. O que le confeil feroit 
beaucoup meilleur &: plus laluraire de 
Tinduire à ouïr la parole de Dieu,de quel- 
que faind,vertueux &: dode Catholique, 
de fréquenter fes fermons, d'y apporter 
vne bonne anie , deuote , religieufe , crai- 
gnant Dieu , delireufe de fon falut , plus 
auide de la courônc celelle que terrienne, 
de (e Toauenir du coeur &: aftedion de fon 
pcrc Prince tref- valeureux &: trcf-chre- 
ftiê , qui ell mo rt en la defenfe de la Reli- 
gio Catholique, laquelle so fils met en di- 
fpute & hazard,de remémorer la deuotiô 
& pieté de fon oncle le Cardinal , Prince 
d'éternelle ift moire , fe reprefenter le zè- 
le &: ardeur de fes ayeulx , fîgnamment 
de faincl Robert &: de fainft Louys , 
qui tous vnanimement ont embralfé cet- 
te Eglife, de laquelle il fe retranche, de 
n'y venir fans parricuh'cre &: ferucntc 
inuocation du faincl Efprit , fans lope- 
ration duquel il n'y a point de conuer- 
fion. Nam frufira foris gallus Petto cantat^ Sap.i.' 
^/// Petrum T)ominu6 refftciat , ^ intus mo-- ^^^^^^ 
^cAt. La prière de Hieremie le montre. 

Ccnucr 
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Conuerte me conuertar, quia tu Dominm 
DeuâmcHS, FoUquam enim comertijiimf^egi 
pœniUntiAm , pojlquam docuifii me ^percuj^ 

loîn.^ y//^w/irw^//w. Car çercainemenc Ftdes ejt 
dûnum Dei.Cc c[UQ les Caluiniftcs confef^ 
fentcn leurCatcchiimc incontinçt après 
I cxplication di> Symbole ea cc3 paroles^ 
Le CMimjlre pouuons nous auoir U Foy 
denous-mcrmes.cu lî elle vient de Dieu. 
Venfmt ^ TEfcriture nous enfcigp^c que 
ceft vn don lîngulierdu Tainft Elptic 
lexperience aufsi le montre. Le Mmijlrc 
comment. /'£;v/^^^^ pourcc. que uoftrc en- 
tendement eft trop débile pour compren- 

^ dre la fagelîe fpirituelle de Dieu, qui nous, 
eftreuclçé par la Foy , bc noz cœurs font, 
enclins à défiance ou bien à^ncc peruer- 
fe de nous ou des créatures. Mais le fauiâ: 
Elprit nous ill.un>ine pour nous fivire car 
pablcs d'cntendre,ce que autrement nous 
icroit incomprchenlîble,&nous. fortifie 
en certitude leellantiîS^: imprimant le tout; 
en noz cœurs. Par ainfi la Fov eilant vn 
. don de Dieu , ne croiil pas qui vcut^ mais 
qui peut par la grâce qui luy cnclr donnée 
&: efpanduc d en hault. Ce que toutes fois 
.iduient coullumicrçmeut par le minirtcrQ 

delà 
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de la fainde Prédication , comme icellc 
çftant le plus beau, le plus protïipt,&: le 
plus aflcurç inftrumexic de conuerfion, & 
d'inftruftion, que vous puilliez prcfentcr 
à quiconque foic pour Içs railors furdires, 
r/4poftrç cnicign^nt , fidem tjje ex anditu^ ^ 
audit um autem fer verhiim Det. Cenertà 
dire pourtant que la parole prcfcheefoit • 
comparable à la ^aindeMellb, ainlîque 
veulçnc ces Pçtrobufiens. Car ellcatou- ^^e-^TI^^Ji* • 
tes les perfcctiôs &: excellcces de Tautre, ^^sperfe- 
la frequentatiô d'icclle eftant aullî verita- yrldlcation 
blemétfignc deladiuinepredeftinarion, ^dt^furfim 
aulîi certain indice de lafantc Ipirituellc, ./^r/re^f 
autant ou plus Enthufiaftiquc & pleine 
de fecrete vertu , opération &: force , que 
la prédication. Mais elle a de liirplus &c 
particulier qu'elle çft {acrcmcat confé- 
rant grâce de foy , aotilavTOy comme ^^^^ ^ 
parle des facremcns cet admirable Ori-cxpof.in 
gcne, opfre operato , comme noz .^cho- ^^^^j-/'^^^ 
laftiques en mcfnic fens , non feulement o/^. ;^^^' 
ex opero» opcrar.t/s , &: ««r*àA\c , comme la 
prédication. Quelle cil facrilîcc vrav& 
ians metviphore , le culte 3c exercice 
principal de noftre religion. Qu elle eft 
pour les fidèles &: parhxi«5ls, Car quand 
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nous n'aurions aucune prédication ( qui 
feroit routes fois vn grand malheur)nous 

^ ne laiflerions pourtar d crtrc en Chrcflie- 
tc.Mais fansfacremcnt &: prnicipalcincnt 
ccftuy-cy , ce ne feroit eftrc en Chrcfticn- 
tC5ains y^ntichrcfticntéjVeu quç VÂnte^ 

^chnftladoibtpour quelques temps abo- 
lir Se réduire les fidèles comme en vnc ca- 
ptiuité de Babylonc , en laquelle pour Te- 
fpace de fcptante ans le peuple de Djcu 
auoit tout autre exercice de fa Religion, 
hors-mis du Tamid^ qui eftoitle facrifîce 
quotidien. D'auantage elle a par deflus, 
qu elle eft la commémoration & applica- 
tion actuelle de la pafsion de noftreSau- 
ueur,& des mérites acquis par le prix de 
fon fang, & par confcquent de fa dcité & 

1 cont-iu-^^^^^"^^ nature 5 amli que traidrc Nazian- 
lîan. zcnc contre ry^pollnt. Qu'elle cft la man- 
, ducariou &: participation du corps du. 
^o.ad Pop. Rédempteur, a tout le moms lpn*ituelle, 
& ho. 51. m pour ceux quiuc rcçoiucnt lefacremenr, 
par laquelle il nous confère rcmifsion de 
ciuvr. ho pcchez^à: fa grâce , ou laugmente^cftant 
26. in ^^^^ hnftia pro pcccato , quâinobts cjuotidic fropo- 
-y.'ituTy ne obliniCcamur ^ cjuia filio fuononpe- 
pacit ^vt fugiiriiOsferu^ret.Çyu^llc, eft vue 
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r^^Qu. cllccft vne Euchariftie & aftion de 
grâces , pour en attirer iournellcmct d*aii- 
tres.Qu'elIc ciiSacramentum facramitornm^ 
le facrcmcnt des facrcmcts , le myftcrc des 
myftcres, corne certifie le diuin Hicrotbcc 
difcipledefaind /"aul dans faind Dcnvs. c^^n^.^ 
Finalement 5 pofé qu'il n'y eut autre rai- gatli.c 
fon,finonquervn cft des cinq préceptes ^'-ç^^^'^J.^*^* 
delafainde Eglife,&: Tautre de Confcil ^"or/v^/z^ 
feulement, fi clt-ce que le Pafteur ayant le f 
ccrucau bien fciçoné ne peut moins qu'ex- 
horter au premier,pluftoft qu a l'autre , s'il 
luy faut neceffairement venir à comparai- 
fon , vcu que la tranfgrefsion du précepte 
& commandement , mcfmement s'il y 
interuicnt, quelques mefpris, oblige à pé- 
ché mortel , au lieu que Confilij actio efi 
Uudabtlù , omifio cutfd expers. L'exécu- 
tion du confcil eft trcf-louable , lomif- 
fion/ans faute & vice aucun. Outre que 
les anciens dés le temps de fainft Ber- 
nard & Petrus VenerabiHs ontrefurécct 
erreur, & condamne certams hérétiques ^ 
appeliez Petrobufiens du nom de leur cet cr- 
autheur Pierre Buies,&: Henricicns d'vn "i^Zli^upem 
quidam nommé Henrv fon compagnon. /'«wi9«e><fiftf 
l'en pourrois produire plufieurs , mais^^'*^*"'^^* 
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'fuffïrcfaina Chryfoftomé, patriarche de 
Conftantinoplc, raiirlioritc duquel doit 
cftre d'autant plus imp6rthnte,qu'il auoit 
d'occafîon de ir.cinrenir le contraire , par- 
ce que ci:iuy,qui cil excellent orateur, dit 
volontiers en f on amc. 

GauJco, cum fpectant ocult me mille loquen-^ 

tem. 

J^md haranç-ant , ie fuis d* infinis nfsijt Cy 
O que mon cœur fc voit de plaijir incite. 
Queleftoit fainù lean Chryfoftome, qui 
a obtenu ce nô 'de Chrjffiome , c cft à diJe, 
hcnched'or.^p^iï dc/Tus tous les autres do- 
reurs & prédicateurs Grecs , à cauie qu'il 
parloitd'or,&lc<;rurpafloir en éloquence 
&: fliculré de bien dire , tellement que le 
Maiftredesrenî:eces&: nos Scholalbques 
quand ils rallegucnt , c efl: foubs cctiltre 
^'''""l^'T ài^Iomnesosaureum. A cette vertu neccf^ 
faire à vn graaprcdicarcur,il auoitadiou- 
"J^!'" f ^ ^'^ fccondcà fçaiioir d'oArine & fcicnce. 
Aug.î.b.4. Car ce font les deux pt-opres vertus & or- 
dedodt. c. j-,^i|^cnts d'iccliiy , cornlhe àtraidé Caiaâ 
»ii.&i9. - ^^j^^f^j,^ Nbridbft'ant il aymoit mieux 
voire Tes Diocttt^ a fa Liturgie qu'à' fa 
prédication , n'cRant de ces enflez pa- 
ftcurs Hicrarchiqucs,lctliuclscncor qu'ils 
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ne difent rien qui vailleîhy qui cdirîe ; de- • 
ïîréiit neantmoiriS''âiio1f aflflueiice de peu- " 
ple& infinis tclmoins de leurs afneries& d^^yf |^o. 
folies. Voicy Ton texte formeIX//w^^<? re»^-. 3 acDci na 
cionèr'Vejler conferuus^iàmne jiuditm adhibctis 
^ïngtniHm^alter alterum împçUit wt ad^it^'. 
frhpîuslCùfn ïpfif Chfifiu^ feniep in myjierti's ^t- c : 
jtenfiims ejl^vacua defertdc^Ht, ejt ÈccléJia.Pfjfh « • 
fîâeiff hùmïnum ChriJlianornWyquo paffo ijihiectr 
vefiiafn confe(]ue»tur.Qn^d ie prèfche, raoy 5, 
qui fuis vbftre conferuitcur 5 vous y em- 
ployez du roue voftreeftudc &: entende- 
ment-Vous vousprcflez Tvn lautre^ gtâd ' 
foule pour eftre plus près de fa chaire.''^ 
Or ^|uand lefus^ Chrift fe doit mbntrer 

exhiber foy-niefmc es facrez myfte- >i 
res^l'Eglife eftVulc}e& deferte^meprêfe-^^ 
•ranty ^ui fuis vn homme mortel , à V0-:c 
ftre éternel Sauueur. O maudite foy & 
conftMice 'deà fei:^mcs , qdl -fe' difent 
Chrerticns , comment pourronc- dcs iinr-» 
nîî^nitez obtenir iUtt^cy & phrdon. A P^f-^^""** 
^ ^Uoy le raporte la raifon du fufdit Pe- 4.<ic iciu- 
trus' V6nàrabihs :OÎ/«//'o emmvehcmfntim Jî»o7 mcn 
iiAhirmdùm McfUe amandum Chriftum Hcnricia- 
'^ceepfdit eius demonshata prafentia , qukm 
prétdtcat^ ahfcnùa. Car ( dit-il ; la prefcnce 
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•„ de noftrc Seigneur.demonftrce ei> la fain- 
„ âe Mçffc cmbtafç . plu? violemment le 
„ çœur pour admirer & ayijtter îefus. .Chnft, 
que no pas fon,ab(e^çeprcfchcc tant que 
tu voudras, far après S. Chryfollome ne 
„ fç contente pas de les auoir blaCmez anifi 
j, aigrement, mais il les attaque de plus prc^ 
„ & réfute leurs prétextes , Orare domipojju. 
„ MMjicitù/ed hmiltam docfrmdmque Mitre 
,v non wfiinEcclefit* pojftmu^. Te homo decifU. 
„ mimetfi domi or^di datur faculLts , tamen 
'^y fimm?ffotej},vt,dQ^i tant re^eores,quamW 
' „ EccUh , vk clmor popuU felici ficieta^e ^ 
<\,conc0rdt^ adVcum rdù ferttir. Vbi ficerr 
'^ydomm hmedmiones iptercepones y prttt^ 

'y reddant , vt m ukm etuhantur. N eus pou- 
„ uous , dites vous , pnçt P.ieu,.çn:.i?P? 
„.maifons . mais, nous »c fçaurions ouille 
Z4 commu- jfcrmon , ny l'exhortation finon çu l'E 
;::i:V-> glïfe. Pauure Upi^^me , tu te tçQmpcs lout- 
^H, /«/-m- ^cixjcnt, Çar encore qu'il loit loiUbledp 
:iV/;:i'" pnerDieu en l^'m4ilw,Ucft nnpofsible 
^Mcura toutes-fois „ que tii , prie en la mtnlon U 
f;" bien , nv. fi efficacement qu'en l'Egl'^Ç- 
„ 0»aa clameur du peuple fidèle pour vnc 

,i>|.curcurc focicté & concorde va droiet^ 
" Dieu. 
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Diêitv Là où les benedidions & intQVCcC- 
fions des Prebftres rendent les oraifons „ 
priuees eftants dcfoy aucunement infir- „ 
mes 5 plus fortes &: puillantcs pour mon - „ 
ter au ciel. Au mcfme difcours pour ren- ^, 
drc éeux cy plus loing de leur prétention^ 
il préfère non feulement lafsiftance aux 
Myfteres à celle de la prédication , mais 
aufsiTafsiftance de toutes autres prières 
de TEglifc^de forte que félon ce faind Pa- 
triarche & vray Pallciîr Hiérarchique 
(CarTEglife ne recognoift point d'autre 
paftelif Hiérarchique que TEuefque^ af- 
filier à matines ^ à vefp restaux auttes heu- 
res canoniales & prières publiques de 
foy 5 ell plus Chreftien , plus méritoire 
deuant Dieu > &: de plus grand Enthu- 
fiaiine & influxion diuincque d'afsiftcr 
aU fcrmon. Mais laiflons cette compa- 
raifon , & concluons pluftoll: aucc no- 
flre Seigneur , Ofortet tlU facere ér ifi^ fton Matth. n, 
ominere, qu'il fault exécuter l'vn & n'ob- 
mettre lautrc. Car nous ne fçaurions 
trop faire, pour nous aflburer de nollre 
falut , certam nojfram per bo^x opéra 
vocMtonem & ele^io^iem facie^dum , &: 
pour rendre certaine nollre vocation &: 
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" loj) par bonnes œuurcs. ExanfiiiioUî 
^ . foulan^it le fondement de jCjcs chifmaciT. 
^ qucs&::nouiieaux Petrobi)fics,i lequel co-j 
^, lifte crmujilioricc (culeniient.Càr dt tjairQ.m 
ilM.);C4a;on p^^.Çratian en Ton decj*ejt^jnii> 
vkfain^l Auguftiji cnifeS ,homiIies cftqnft 
i.q . v.c./n - {jcp(uif:;{r^^errûga vos fratrçsjvel/ororfs, d^fi^e 
ter go • ^^y^^ ^/^^ vider ur yerhpf Viii 

Aug.lîom. a^f^rpf Ç/jJJp.Sj.y^r^m^^^^ reiffondercj, 
o^crc ° ^^^//^f^^^ verbUm Dei , r^?r^/^ Ç^r/M 

53 (^t^^r^dà^f^orpus , Chr/Jli minijtratur^vt nihilex 

lisifucJine ohjcruewtis^ne verbum Dei^ quoa no-r 
4tt eto^atur^dum altcjuid mt cogitfiv^us auf 
lj>qtiimur de corde noflro pereat. ^uia non mi- 
j> i^t^ste.us^erït. ciuï verbum IXci néglige ntçr au- 
^, 4t^ru yquam iLle c^ui corpus chnjH in terr^m 
céidere negUgentia fua> pérmifèriLlc vous de- 
uiâdc fiercs (îc faHirs^qn cftimcz vous plus 
la parole de Dieu , ou le corps dejlcfus 
Chrift. Si vous voulez refpondre la vérité, 
>3 h parole de Dieu n cft pas moins que le 
5, corps de nolcrc Seigneur. Et .pourcc du 
mcrme foin que nous prenons garde, 
quand on adminiftre le corps de Ici us 
^' Chrift 5 qu'il n en tombe rien de noz 

manis 
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mains en terre , de pareille diligence dc-„ 
nos nous obferuer5quc la parole de Dieu, „ 
laquelle nous eft di(îribuee , ne tombe de „ 
jaoftre cœur &: perifle , tandis que nous 
pcnfons allieurs ou caquetons enfemble. 
Carceluy là ne fera moins coulpable de-„ 
uant DieUjqui aura négligemment efcou- „ 
té fa paroIe5que cciuy qui par f a negligen- 
ce aura lairte tomber en terre le corps du 
Sauueur. Voila tout !e fondement , pour 
lequel mieux afferma ils pouuoiet adiou^r 
ter^que faind A uguflin l'a tiré d'Origenç ^^^S 
fur TExode. Car ces paroles y fout quafi ^^ôde! 
de mot a mot. Or cela ne mérite pas gran- 
de refponfe. Car ils ne parlent nylVu ny 
Tautre delà queftionpropofcCjC eft à di- 
re ^ny delà prédication, ny de la Litur- 
gie , mais de lobferuation de la parole 
de Dieu foit ouye,foit Icuë^ou mcditec 
&• apprinfe , & de la Communion. Ils 
afferment donc qu'il ncll moins im- 
portant d'obferuer la parole de Dieu,pi;c- 
ccptes &: commande mens d'iccluy que 
dcfe prclèntcrà lafai nacTable,&: que ce 
n eft pas aifes d'otiir , lire , apprendre, mé- 
diter la parole du Tout puiffant , mais 
qu*il là fault mettre» en exécution , tout 
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ainfi comme ce n eft aflcz de communier, 
fi on n'y apporte reucrence , Ibllicitude Sc 
rcfpea. La raifon eft tirée de PApoftrc, 
No;i /ludttores ,fed facfores Verhi iupficaburrm 
Rom.j. tur. Les exécuteurs de la parole feront 
iuftifiez , nompas les auditeurs. Et de no- 
ftrcSauueur. Beatiqui audiunt verbum Dei 
t (^cufiodiunt illud. Heureux font ceux , qui 
efcoutent la parole de Dieu &: la gardent. 
Que diminuent , ie vous prie,toutes telles 
inllru(aions,&: la vertu &: efficace desSa- 
creAénts,&: la frequêtation d'iceux. Mais 
pour rcucnir à cette allégation, ie dis qu'il 
y a en iccllc quatre rcfponfes , dont la 
moindre renuerfc toute leur afncrie. La 
première, quelle eft fort mal à propos & 
digne feulement d'vn fanatique cerueau. 
Car il parle de la parole, c eft à dire, de 
l'obferuation & exécution d'icelle , non 
pas de la Prédication limplement , le mot, 
^^-^/^r^^/f cftant cquiuoquc &: commun5tât 
à la parole prcfchee , leiic , méditée , cftu- 
diee , que pratiquée. La féconde, qu'il 
ne confère pas Tafsif lance de cette paro- 
le aucc lafsiftancede la Meflc.Car ii na 
pas dit , non mhm cjt a(stjlere verho De}, 
quàm cûrpori< Chrtjli m' yjîerits, qu'il ncfoit 

moin 
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moindre d'afsiftcr à la parole de Dicu,quc^ 
aux myfteres du corps de Seigneur , mais, 
non ejl minus verhum ï>€U<^ukrn cor fus Chri- 
j^i, que la parole de Dieu n'eft moindre, 
que le corps de noftrc 5eigneur,pour dire, 
que exécuter la parole deDieu n'cft moins 
confiderable , que de receuoir le corps du 
«îauueur. levons laifle à penfer fi cela ap» 
partient à la qucftion , & lî le dire de Taincl 
Auguftin ne fcroit abfurde , fans cette 
Métonymie, laquelle il montre au doigt 
luy mefme par ces moisit mt a foUiciPudme 
ohfcruemm ne verbum Dei , cfucd nobis ero - 
gatur.de corde nofiro pereatyzucc vne tel- 
le follicitude, gardons, que la parole de 
Dieu,laquelle on nous difpenfe , ne pci if- 
fe de noftre cœur. La troifiefrae, qu'ils ci- 
tent faux.Car il dit non minm^Sc ces Pctro- 
bulîens allèguent P//^. Il y a certes grand 
dilferance entre la parole de Dieu n'ejl moim 
que le corps du Sauueur , comme propofe 
fainct Augullin,H//^^/>r/?/^^<: Dieu ejlplm^ 
que le corps du Sauueur ^ comme ces impo- 
ll:eurs.Laquatricmc,qucquâd (aincl Au- 
guftin & Ton deuancier Origcnc parle - 
roient de la prédication de la parole* de 
Dieu,ilsneparleroient pas de la precêtlu wi 
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parole de Dieu , ou de la parole des bien 
focs^qui fcandalizent les deuots auditeurs» 
ny des ^chifmaciques, qui en font tirez en 
caufe deuanr rEuefquCjlc Légat , la facul- 
té deTheologie5&: les Papes.Ces autheurs 
donc ne prciudicient aucun^cment au prc^ 
ceptedeTEglife^qu ilne faille pluftoft: af- 
iîfter à la fainfte MefTe. Que Ci la prédica- 
tion s'y fait, tant mieux , fi elle ne s'y fair^ 
la fainde Mclîe ne laifTc d'auoir toutes 
fcs parties &: perfeârions. Car mefine- 
ment le Profne n'eft de rElîcnce & neccf- 
fitéd'icelle. 

» 

Dfi profne qu'on appelle aufsiles prières ^ 
les commanàemens. C H a p. ^ ^. 

NOus appelions Profne les recom- 
mandations,& les inftrudions com- 
nuuies , les aducrtiflcmens &: monitions, 
que le Curé ou Vicaire fait és iours de 
Dimanche à la Mcfle Parrochiale après 
rOlîcrtoirc , en la chaire ou autre lieu 
eminent , appellé Pronum tri' Enchtriàtis Çi- 
uc Manualibm Curatorum, Car il comprend 
ces quatre parties. Premièrement les Re- 
commenàMions pour prier pour la paix, 

pour 
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pbUD i^tftar fiqcjçfj^ftique & fcs princi- 
paux m.embres ^ pour TEUjat politique &: 
focuJicir^ fcs.priujçipalçsp-^fpçs, P^our les 
fidèles Trcfpaljrcz.Ij^our le t^^ 

bijcns dç^^P'^^Pf^'M^îfç?. iilïaircs.& nc- 
cefsiceziquGiourncHpuicntreprefentent. in manuali 
zM^in^hw^ions communes &: ordinaires ^'"^ i^i^f^- 
Jciquelle^ nos^ ancçltrcs appelloyent li- ratorum, 
brum lefu.Chnâi prp.Cimplicibus , dans les * 
anciens ManuçlSrclcs y^xxicZ yU liare de le- ^^^^argne 
ftii Çbùfi.poptrJ^i^^^^ l'un M 4 4. , 

le recitoyçc en Içui: Piofnc en langue ma- ^'^f''*^^ 
tciroçjle en faueur des fimplesqui n'en- 
pçfldojcfK pas le Çjonjenu de ce point en ^ 
latin. Et ce afin que no feulcmec ils fccuf- j^'j-^'^chrif 
fent en latin , mais avifsi en maternel &: contient af^q 
François lci\vcrca;7ceAc\Ai' lUter, leur ylue^ /'°'"'^^^ 

^ ' ^ Jim fies, 

&c ce qu'ils doivent faire.Gar ce petit for- 
mulaire contient cinq chef; : aflauoir/'O- 
raifonDomimcaU ^ pour fçauoir ce qu'ils 
doiuent demander à Dieu Salatation 
ji/^geliquey premièrement pour célébrer le 
myfterc de l'incarnation de noftre Sei- 
gneur &: lamçmpirc du commencement 
&:fourcc.dç. noftre lalut,par après pour 
employer rintercefsion de la bicn-lieu- 
reufe Mere la Vierge, à fin d'unpcticr 

cequc ' 
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ce que nous demandons à Dieu , le Credd 
ou Symbole des yïpoftrcs , pour ericcndrc 
ce qu ils doiuent croire , les dix comma^n- 
démens de Dieti pour cognoidvc ce àquoy 
ils font continuellement tenuz &C obli- 
gez par la viue voix du Tout-puiflant, les 
cinq commandemens de l'Eglife pour n'igno- 
rer ce à quoy TEglife les oblige &:aftraint. 
Ou i'adioufterois volontiers le fixiefme 
aflauoir le Confiteorhmn &c François,afîn 
que ce liiireP des ftmples , comme petit Cà- 
rechifme d^iceux , comprint non feule- 
ment ce qu'ils doiuent croire , ce qu*ils 
doiuent requérir , ce qu'ils doiuent faire, 
mais auffi ce qu'ils doiuent cofelTcr pour 
recognoiltre leurs péchez, mifercs , &c in- 
firmitcz. ^ .l^cs aducrtifjements ow dénon- 
ciations des feftes, ieufnes , bans , Maria- 
ges,indulgcces5obits, feruices diuins,Pro 
ccfsions, & autres chofes telles , qui pcu- 
uent furucnir en toute la fcpmaine. -^.Lcs 
Monitions^ c'eft à dire, les déclarations des 
Moniroircs , mandcmens , excommuni- 
cations & autres cefures Ecçlefiaftiques- 
Tout cccy s'appelle Pr^y^^ , d'autant que 
CCS recommandations faides , Presbyter 
vcrtit fe ad almre.é'pmms memoratP/a/mos 

hos 
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hûs^frAfertim^iyid te lemui, Deus mifcreatt^r 
noTiriXyrie elàfon t Pater noHcr. Dewdeali^ 
quoPverfuéé' collectas /uper populo, quipro- 
curnhens genthiis fmiltter pro^u^ ejt. Le Pa^ 
fteur fe retourne vers rautcl,&: incliné, &c 
comme Proniifyccil à dire,coiirbc &: pen- 
ché fur le deuant recite à claire voix ces 
Pfalmes , principalement , te leuaui, 
Dfu^ m/ère Atur. /(Tyr/r, Pater : & par après 
quelques verfets &: Collèges fur le peu- 
:)le, lequel àfon exemple fe tourne vers 
AuteljS'incline ou panche fur le deuant. 
&:d abondant fe met à genoux à fin que 
les prières foyent plus humbles &: deuo- 
tes.Ce qu'il pradiquc pour lafccôdc fois, 
quand les recommandations des Tref- 
pajfe'^om paracheuees , pour reciter plus 
deuotcment De profundis , aueç les vçrfets 
& Collcdes à ce propres &c vfitee$:Quel- 
qucs fois aufli pour la fois troifiefme fur 
la fin de tout leProfnc la mefme incli- 
nation eftfaide pour faire dire en bon- 
ne dcuo'tion vn Pater é'vn Aut\v?7 Salue, 
vn Vent Creator, ou quelque autre prière 
cnfaueqrde quclquvn,ou de quelque 
occurrence particulière , Voila la propre 
Origine de ce mot Promm^ï caufe des lui 
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milintiôs qui s'y fot.t)'6uainfi cftil cfcrit 
décliné dans les vicifs Manuels. Qtii 
faI%mon ri^èftchofc nouucllc. Gardu fiede de S» 
11. cST 1^7. Auguftin on finilToit certaines inftruiïiÔs 

fanflii tonr. foimiez. k Difti^ OU Its cofiniiuncs |>redica- 
^' nonsv^ ordinaifes'réïtiiiîroiëht f^ar^w/ 1//^ 

Hît rjr régnât w fétcula faculorimf^Qc que dé- 
montre certainerrient: t^^bltoferfi iun(f"fu%- 
iunclfuorat 'wve rpmmunew petitionetfmd T^o- 
C. n'uwdiresîjfe , ainfi què V^lafredus a trclr- 

bien conclu, que 1c PcUîfeUrtourné.veDslb 
Sànftnairé addreflôitfoVf quelque Ôrai- 
fon commune , & ftiifoit quelqiïè pjrierc 
fnrronre rafsifteiicc , Idquelleà fonîmi^ 
tatioil f c tournoie vers le Sanftuaii^e,niet^ 
t-inr 'lcs genoiix en tcrfe & fc courbant 
Çî! douant pour raccôpagncr dc (es vœUK 
hc rcqui{lrions&: pour joindre fes pricrés 
, Hûêc celles dudir Paftéur &: luV rèrpcitt- 
drc. Amen , i/^ ex mnltarum pcrjor/i^ jactâ- 
rum ^per muUos orhtiones ferent fro fcmeP- 
^^""P"' tpfis , Qui cfl: la principale cérémonie de 
ftir le deraninolïrc Proincii' Icqucl pour cefte catitb 
c ^'^iT^" s appelle bien ahroluemét/<ri priercSsiw^is 

Auiren en: Us I I ^ l 

prterei. G iiutauc quc c clt- vuc cipccc a (fu^ur^a^ 
tfon d^'^y^hfoulu en vertu de ces oraifciiis 
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facerclotaks ou Paftorales, qui fe font fur 
le peuple agenouille , tourné &: incliné 
deucrsle lieu d'Adoration > commç dc- 
uantlafacedu Souuerain , il retient plus 
communément lautrc nom. Toutesfois 
aucuns aymcnt mieux prendre fon ori- 
gine du Grec c^f «v^oî Protemplum , veHibu- ^ 
Lum ttwplL Le portail du Temple. Ce que 
ic ne leur puis accorder. Car iamais tel- 
les exhortations ny fermons fe firent au 
Portail du Temple , mais yaS, dans le 
Temple de TEglife. Les hiftoires Eccle- 
fiaftiques le montrent en lieux infinis , & 
ce grand Prédicateur aufsi faind lean Chryf. 1,0, 
Chryfoftome. D'auantaec les Grecs ne ^- 
fçauent que ccft que deProfnc5& nen 
ont aucujie marque interltturgu Jud folen- 
nÎA. Car ils n'interrompct iamais le cours 
de leurs prières liturgiques, par aucune 
efpcce de Sermon. Si ce n cft que vous 
eftimiez que ce foit leur ««ô^-x^j^i (Tvv<fX\H^ 
Collede Catholique &: vniuerfcllc fé- 
lon la Liturgie de fainâ: Jacques , laquel- 
le fe dit en ce melrnç lieu de TOifcrtoi- 
re.Car incontinent s enfuit Signatio mu- j^asyna^te 
nerum , La fandification des S^ix^o\(^%^-^crtcirc(^ 
par lignes de Croix. Dauanrage celle 
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SynApte coticnt toutes les rccomadations 
de noftre Profne , Pro pa.ce, dit le Diacre, 
Domimm oremmyVnonsld v^eigneur pour 
la paix, dii les affillaiis refpondcnt Kyrie 
eUifon^ Seigneur f moles mercy,^o\ix le moins 
dans les Liturgies de fainâ: Bafile,&dc 
Ikinâ: Chrvfoftome. Le Diacre confe- 
qucmment exhorte & recommande , Pra 
vmoue omniuïiti, Ecclefiarum.fro mïnïHrU Ec- 
clejidypro Bleerrtofynariis^viduù, orfloAnisy^e- 
regrmis^pauperihu^Sypro corrmenàatisypro ftni* 
hm.injirmUjiahorantthus^ infeHatU d d^moni- 
hfi^^pro virgimhu^,nuptû,(Jl{onachis, Abbati- 
biis.Heremttis^pro muigantibusy iterfacienti- 
btu^ captiuis^ exuUbtu^ vinifisy Pro remifsione 
peccatoruMberatione ab omnt tribulatione^ird^ 
pcrîculo,neceJ?ttate,pro tcmperieaeris^pro affU 
i'tis.vexatis^pro defun^tis. Outre plus elle 
fe faift il(ar^a>lif0Hf*(xr©', hors le pour- 
pris &: tabernacle du grand yhitel. Fina- 
lement elle ne fc faift pas à toutes Litur- 
gies. Car expre/Temcntdans S.Bafile, &C 
ùiind Chryfoftome il y a cfiaKcv©- xiyet rk 

rr7rà;.Le Diacrcditlcs recommandations 
de la paix, s'il yen a hors le pourpns du 
grand i^utel au lieu accouûumé.Toute la 

différence 
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diffcrcnce eftquc entre nous ceftlçCc^ 
lebrant , qui fait ces recommandatipns &: 
prières, au lieu qu'en Orient c eft le Dia- 
cre,ccpendant que le Célébrant pourlliit 
fes myftiques oraifons.D'auantage qu en- 
tre nous le chœur ne refpond à chaque re- 
commendation kyrie Eleifony Seigneur fai- 
tes mercy , comme il fait es EgHfes Orien- 
tales. Il y a grand apparence que TOrigi- 
ncdececy loitprocedce des yipoftrcs. A 
quoy ie fuis plus confirme , d autant que 
les recommendations Grecques font plus 
amplcs,commç ayans augmenté Ics^po- 
ftoliques^/^r^ Archiepifcopo ncjtro^ ^c. Domi- 
ntim oremtis, Pro f ienûpmis ^ Deo cujlodi- 
tis imperatoribus noîiris , Domi7ium oremm^ 
s'accomrnodas au temps, auquel les PjciQ . 
ces eftoient Chrefticns , &: par ainfi meri- 
toient d élire referez aux fufFraçes litur- 
giquesde TEglifc. Ce que nauoitlieu au 
ficelé des L>^poftres , parce qu'ils eftoicnc 
encore Idolâtres & payens , pour lef- 
quels iln'eft loifiblede prier en ce facri- 
fîce, mais bien en autre endroit, comme 
nous traiterons en fon ordre. Ou vous 
remarquerez, que les Grecs ont changé Iç 
mot de laprimitiue Eglife (^vv^t^th Synp.p- 
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fte en ^çtivtKayParifica.lcs pacifîqiies,à cau- 
fc que la première recommendation , qui 
s'y fait, eft de la paix. D'aiiantage qu'a la 
manière de la pnmitiue Eglife, ils lepctcc 
CCS recommendations par deux tois. L'v- 
nrau commencemet delà Liturgie l'au- 
tre à rOiïcrtoire. .^inon que les premières 
dans 5. Jacques font plus courtes & plus 
particulières, & parce s'appellent fîmple- 
ment Synaptc^ ou les Iccodes comme plus 
amples &: générales fe nomment Synapte 
Catholique. Noftre Profne ell cncor plus 
ze pr»/»* eft^ amplc.Car outre ces recommendations il 
les^ltlUe^ contient ce quedefl'us, &: eft deuenu le 
cUreutieur propre Hcu auqucl les Redeurs ou Curez 
peuucnt montrer &: exercer leur mnidi- 
ftion fur leur troupeau, Texhortat d'eftre 
afsidus a leur parroifle , fe trouucr au Icr- 
uiced'icelle, contribuera lentretien de 
Tcenure, pouruoir aux necefsitez de leurs 
Minirtres Ecclc(iafl:iques, vefues , orphe- 
lins, &: panures, honorer cie leur prefence 
les Prédications , qui s'y four, fréquenter 
les .Sacrements. Ce pendant ic les veux 
aducrtir icy, qu'ils n'en abufent , &: qu'ils 
ne facent à la guife de quelques Curez 
5chifmatiques 5 d'vnProfne vu Throfhc, 

dVnc 
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d'vne lurifdidion douce &: paftoralc, vne 
domination Tyranniquc &: Magiilralc. 
Car fi r Apoftre blafmc les Euefqucs qui 
veulent dominer fcicncuriallcmcnt en 

/ I Pet 

leur Cierge, combien s'aygriroit-il plus ^' ^ 
contre ceux cy ^quiTeplaifcnt à exercer 
tyrannie (lirleur troupeau , gehcner leurs 
confcicnces , & les tellement altraindre, 
qu'ils ne puiflent aller allieurs oiiir Méf- 
ie, fe confc/ler, fe Communier , efcoutcr 
le (crmon , vcCpres, &c. Chofe purement 
contre la difpolition du droid Eccleiia- 
ftique. Car outre les quotations précé- 
dantes , il s'enfuiuroit pluficurs inconue- 
niens. Par exemple les Temples des reli- 
gions & des Eglifes Collégiales ne de- 
uroient eftre ouuerts,qu aux Religieux &: 
Chanoines, qu'il ny feroit bcloin d'y Ton- 
ner le feruice & fermon auec tant de clo-. 
ches,&: autre apparat. Ce qui fe fait tou- 
tesfois loiiablement pour aduertir & at- 
tirer vn chacun , qui y aura deuotion , de 
s'y trouuer. QuerEgli(c,les Conciles, les L€c$nciiede 
fainfts Pères auroientmuny pour néant ^^mte^ (ro- 
be témérairement les Mendians, les Pères ^ulfe!"^'^,!' 
delà Société, & tant d'autres non Cu- i^^te^ c 
rez , de priuileges pour prefchcr publi- Z^Z'.Th 
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- qucmentjOiiir les Confefsions, admini-^ 
fîrcr le Sacrement en leurs Monafteres &ç 
Collèges. Que le Chapitre aufsi. Omnis 
Vtriujcfue Sexué ^ feroiten vain Canonizç 
Se mis au corps du droid Pontifical, com- 
me reigle infalliblc. Pareillement Textra- 
Conc.Ac';ir. uagantede loannes 22. Vas EleclïonU ^ Se 
. +.11.47. tant d'autres. Outre plus que deuien- 
Aur!*iy.&c. Croient de beaux & falutaires canons , de 
tant de Conciles anciens , nommément 
d'Agate, de Tribut , d'Orle^ms pour lors 
que nollre Roy Clouis fut Çhrcftiennc 
par faind Remy, mefmementceftuy, qui 
ï'e commence 5/ ^«^5 dans Gratien en fa 
première diftinâion^^ Confecr^tione [ Efi 
quel rang mertroit on le Canon odjtan- 
tiémedece grand &: gênerai Concile de 
Conftantinople in Trullo, garde &: receu 
par tout Tvniuers fou bs le tiltre du fixief- 
me vniuerfel , lequel es Manuels des Cu- 
rez eft expreflcment enregillrélDe la grâ- 
ce & permifsion duquel , comme les Par- 
roifsiens ne doiuent abufer in njelanten 
nequîtU , félon l'aduertifllnncnt du Prm- 
cc de5-^ppftres, pour couurir leur ma- 
X. Pcr,i. lignite, indeuotion 5 indifpofition &pa- 
refTç 5 fpecialcment qu'il eil toufiourj 
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meilleur c^teris pnrthm, cl cftre afsidii à fa 
parroifle , tant pour cdifîcation , &: bon 
exemple, que pour autres caufes:aufsi les 
Pafteurs s'en dôiueht foiiuenir, afin de ne /ncxtrau. 
fe maculer de Terreur du Doâ:eu> lo^mcs 
de PoitÀco darnne &: condamne fur Tan 
t2jâ,&c de Timpiete de Guillelmu^ de San5io 
o/w(?rr 5 laquelle eftant produire en lu- 
mière par Tocnure, qu'il di^ta cotre faim^t 
Bonaucnture fur cette matière , fe fift co^ 
damner par Alexandre quatricfme fur 
lan i2âo,comn\c hérétique. Qu/ilsem- 
braffentpluftofl: la rcfolution du Véné- 
rable Gerfon, lècjltel encore qti'il aye efté 
roide pour eux &: leur principal foiille- 
ncmét , tôutesfois pour fe purger du fou- 
pçon, qu'il auoit donne de fymbolizer a- 
uec le fufdid de Poliàco, &: pour en ofter 
le iuftc fcandale , aydnt meuremcnt ba- 
lancé rvne&lautre opinion trouua ex- 
pédient, pour fon honneur &: profit, d'en 
faire vn chapitre en fon TraiÀc dcStM-- ^tîap.3.<îc 

L t r n. ' t. 1 r '^«^f" Cura- 

fc/^£m<fy//ïy//w,&:en lacolideratK fcp- torû,cG.+. 
tieme de ce chapitre modérer fcs pre- 
miers iugementsrW///// fas ejtmuitis Cura- 
fis in iffcrum Ecclcjin prsdicare "Vel cofepones 
titidïrc^elSacrp.mlta mmiflr^re^pilH/z tamcn 
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femper authoritate vel rat'onfibilt ordin^tione 
Jupcriorum Prxlatorum. Notez la prudence 
in ipforum hcclejia.&c pour le reftc Salua ta^ 
fhen éc. (Je paur de fc mcfprcndre. Et en 
la qinnzicmc , StatHs Curatorurn débet cum 
hori a. gratta fufcifcrc Jlatum Priuilegiatorumy 
taquam coadiutorcs m jfos a fuperioribuSy ^c. 
En cettc-cy tout cft en faucur des i'riui- 
Icgiez. Outre qu il condamne d'ingrati- 
tude ceux icy, qui ne leur fçauent aucun 
gré , de ce qu'ils les déchargent d'autant 
par leur peine &:trauail. Età la dernière, 
Parochiam alibi confit eri, aut miffas vel fer- 
moncs aiidtrc non dcbent tempore diuini ferui-- 
tîj Aicbiu Dominuis cr feiiis^nifi licetia Cura^ 
ti veim gênerait , vel in Jpeaali prius petit 

itcentia Çt fine catifa rationabtli denegm- 
tur excufanttir cfui freqtienter confit entnr , //- 
centia petit a^bcet non ohteyjta.CQtic côlîdc- 
ration appartient aux Curez ordinaires. 
Car il ne fatilt n v deniâdcr ny obtenir cô- 
ge des fchifniaciqucs ou fufpefts, ains les 
deccllcr&quirrcr purement de pœur de 
cônuiniquer en leur faute , &: les fortifier 
en leur orgueil & prcfomption par fa co- 
il; un ion & afsiflace, fpecialemct s'ils font 
rcrrachez de leur fîvculté ou Eucfque. Par 

ce 
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ce moyen ils auront occalîon de fe fouuc- 

nir du vcrlct d'Horace, 

I>um vitium vit^nt finit î^in contrAri/% currut. 

Les fols en cuirantvnc cheutefubite, 
S en vont précipiter en abyfme oppofite. 
Et confidereront quilfefault tenir fer- 
me &: confiant au milieu , &: ne fc lancer 
dVn cofté ny d autre^afin de ne fe perdre. 
C'eft le chemin i?oyal célébré par 1 Efcri- 
turcqueTEglife a toujours tenu es varie- 
tez d^opinioilts, au lieu que les hérétiques 
& fchifmatiqucs embraflcnt les extremi- 
tez,refcmblant aux brigans,qui lailToicnc 
au milieu d'eux la venté, quieft lefus- 
ChriftjCrucifîee, 

BesCMechizeT^ Chap. -27. 

Etre première partie de Liturgie e- s^-inMarc. 

ftant ainfi acheucc, trois fortes de 
perfonnes fortoient à la voix du Dia-< 
crc^Exeant Catechunttnî , Eriergumtni^fœni' 
tentes^ comme ^ans indi^jnes & inca- 
pablcs de fe trouuer aux Myftcres. qui 
fe deuoient enfuiure. C eitoit à la cou- 
fliumede la Saindc &: Prophétique Sy- R^LtuifurU 
nagoguc, laquelle n'admettoit aux fa- 
criiîccs les icpreux &: cinq autres fortes 

\r " • • 
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d*infc£l:s&: poilus, leur prohibant deux 
choies, iViic rentrée du 5andiiaire & 
toutk paruisd'irraël ,rautre Tvfage deS 
racrifices&: oblations. 5athan pour ren- 
dre {'es (acres plus véritables la voulu imi- 
* tci.t?vpi£etiaminiî 'mtion€5( dit Tertullien) 
femper arcent profanes de Eleufymis facris. 
Les exercices des impies Religions chaf- 
fenttoufiours les profanes des iacrifîces 
Eleufyniens dédiez à la DeefleCercs.Il en 
pouuoitautât certifier des autres Dieux- 
Cat Virgile chante^rayantprins de la Si-^ 
bylle, 

Procul^ 0 procul efle prophani, 
{Conclamat vates) totoque abfîjUteluco. 
Va t'en , ( Crie U Sibylle ) esloigne toy 
Profane, 

Sors to(l de ce boifcy confacrêa Diane, 

Ëc Horace 

odi profanuyn vuUm ^ arceo. 
ïe te hàys profane populace^ 

De mes rnyftcres ie te chaffe. 
Il n'eft icy fait mention de rexcluiîoil 
des infidèles &: payens , pource qu'ils ny 
cftoient aucunement admis ny tolérez, 
il cdans feulement ciiaflez de la Litur- 
gie dés fidèles , mais aufsi de la précédan- 
te des 
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te des Gatechifez. i^rcebantur a myfteriis ^^^^^^^^ 
xtf fioxif , dit faind Denys en fa Théorie , ils ^,\'^urnZt 
cftoicnc chaflez des Myfteres du touc/fu- exclus de^i*e 
quel paffage il les appelle «VepiaorATriVr^î^^^J^^' 
Imbuccinatos.non tropetez^ à caufc qu ils n*e- 
ftoient encore inftruids ny appeliez à la 
foy par la trompette Euâgelique. Car Tef- 
criture compare fouuét la parole de Dieu 
à vne trompette. Les interprètes Grecs 
Maximus & Pachymeres expofent '^^^^^^ 
X^riéî^non Catechizez.Oï notamment il met 
a myfierij 5 ^non pas abfolument ah lEcclefias 
pource que les Payens & luifs n'eitoicnt 
prohibez d'entrer en TEglifc au temps de 
la Prédication pour Tefcouter. Le Con- (^hp.M* 
cile quatriefme de Carthagc le recom- 
mznàCyEpifcopt^snullumwgreai prolnbc/tt in 
'Ecole fi am , ^f^dire verhum Deî fiue Genti- 
lem ^fiue ludAum vfijine ad CMîjf-im Catechu- 
wènorttm.Vzxc^\oy la Prédication Te failoit 
parauant la Liturgie de nos Catechizez. 
Ce que cft aufsi tiré de la Synagogue , la- 
quelle nepermcttoit aux Gentils de s'ap- 
procher du paruis , dans lequel le peuple 
d'Ifraël efcoutoit le diuin feruice^nx mcl- 
me d'outre-pafler le portail ou premier 
porche du Cloiftre du Temple. Ce que, 

Y V 
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ment refpondu. La curiofitc n'en hifoit 
d eftre véhémente , comme vous fçauez, 
que naturellement nitimur in vetitum Se 
fommes enclins de tafcher contre ce que 
ne nous cft point permis.Cetté pafsion in- 
duit l'Empereur Numerianus , cftanr vn 
iourcn y^ntioche,villede5yric(en laquel- Ad. ii. 
le la Chreftienté floriflbit, pour le nom 
de Chreftien y auoir elle impofé premiè- 
rement aux fidèles; d'y vouloir entrer & 
voir. Mais Babylas Patriarche de grand s^rVAn 
courage & héroïque vertu Je prit parla 
main &:le poufla rudement dehors, non- 
obllant toutes fcs gardes & la maicfté 
Impériale, &: ferma la porte deflus. Les 
Politiques accuferoicnt de remcrité &C 
outrecuidance cet heureux Martyr , par 
ce qu'ils font le Prince leur Dieu , &: 
veulent qu'il puiffc tout en rEglifciuf- 
ques à n eilre fubied à l'excommunica- 

^ - . , Niccpn. II. 

tion & ceniures , comme s'il eltoit ab- ,o.c.i8. 
foubls de la loy du Tout-puiflant.Mais çhryf.ora. 

r ni^i r n « ^ r de Babyla. 

fauia Chryfoftom.e &: toute la iage an- 
tiquité le iuftifie. Premièrement il a 
montre Rcgem coronatum non ejfe versera- 
biliorem minmis , quando de feccatorum pu- 
mtionihtis nml^is ngitur. Que le Roy 

coron 
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55 coronnén'aiicunc vcncration ou excelle- 
5, ce par dcfliis les moindres , quand il eft 
55 quellion de mulder & punir les péchez. 
i5 SecÔdcmcnt il a édifié les Pû.ycns de forte 
>5 que tnirati funt vccfft^criàv ^ fortitudinem ^ 
„ quAm Chrijltufuis minijlris dedtt , & detefia- 
„ tifuntidololatricortimSacerdotum ^^Xcu^im^ 

ictv }(gd àviXivdiçlay )(^ t ccnnv or hja, Us ont ad- 

55 mirélacofidéce&force^que lefus Chrift 
auoit donné à Tes Euefques, & deteftéla 
feruile condition^la coùardife & abie£Hon 
de courage de leurs Miniftres idolôlatra- 
qucs.Troificmement Regum futurorum fa- 
Jtum comprejsit^^ Epifcofts futuris ammos ad- 
didityoflendens hornm potejlatem ^ quam illo^ 
Yum effeft4periorem,(^'uitamfotius amitten- 
dam y qfiàm dininitus datam dignitatem itn^ 
w/>i?//^';:?^/îw.Ce laind Patriarche a reprime 
l'orgueil des /^rinces futurs , & augmcrtté 
le courage des futurs EucfqueSy montrant 
que leur puilfancc eft fuperieure à celle 
des Roys,&: qu'ils doiuent pluftoft moU- 

^' rir,quc de permettre la diminution de leur 
authorité doiince de Dieu. II y a encore 
d'autres raifons dans fainct ChryfoftomCt 
mais celles-cy doiuent fuffire pour mon- 
trer combien nos Sacrolaintls Maieurs 

crai 
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c:raignoict5que par la prefence de tels pro- 
fanes & infidèles la pureté des myrteres 
fuftfouillee&: vilipendée. Quant aux au- 
trcs^qui n'eftoient qu'a demy-infideles, ils 
efloient premièrement admis , par après 
mis dehors pour la caufe expliquée du 
mcfme Chryfoftome.E^?^ nonàum initia- ^'j^^- 
tifunt adejfe prohibemm^ no qma mfirmitatem ^^'^^ 
aliquam myfieriorum ejfe deprehendnm , fed 
^um ad participntio7tcm eorum infirmi fnnt. 
Nous prohibons d'afsifter aux myfteres, 
ceux qui ne font encore baptifcz , non pas 
pourrinfirmité &: imperfedion des my- 
fteres^mais pour l'infirmité & indignité ,^ 
des perfonnes. Ce font ceux que noftre 
SaindDenys appelle iiccTfix'^(^^v\iî CMechu- Rom.i, 
moies^ après fon Pere &: Dodcur faind ^^[l^^ 
Paulj&fon bon condifciple faind Luc. 
Çommumcet ^ dit \ 4i^o{!tïc y inar^x^^ivcs qui 
çatechizatur verho , et qui fe cMechizat in 
omnibus hormis ^ Que celuy qui çft catechi- *y 
zé en la parole, face participant de tous 
fes biens 5 celuy 5 qui le catechize J^/^/V/ï- 
techizatur verbo , c'efl: à dire , qui docetur 
verbum Dei. Celuy qui eft enfeigné en la 
parole de Dieu. Voila pourquoy TA- 
thee Lucien , pour parler mieux Grec > 

s'il 
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s'il luy fembloit , a intitule fon dialogue 
philopatris drellé cotre noz premicrsChre- 
ftiens , « ftf(x(ritlfiivc ç , qui docetur , & non pas 
J KctTHxifiwûî^ dâs lequel toutesfois il ne laif- 
fe de mettre le mot de Catechumene^mais 
c eft pour s'é trifFer,mocquer & rire.Non- 
obftant les poftrcs Tont voulu vfitcr , ne 
fefouciantpastantdc rAtticifme & élé- 
gance , que de différer en termes & voca- 
bles Chrcftiens &c Eccleûaftiques , des 
Payens & infidèles. Et ce à Texcmplcdes 
Enls in Prophètes, notamment d'Ofee & d'Ezras, 
Mcthur- qui pourfe feparer plus des Idolâtres & 
ghcmum. ^^ni^ritains , fcauoir moins de commun 
auec leurs formes de parler , ont changé 
&c les mots & les charaderes ordinaires 
cdthecumenc en uouucaux. Or ils ont appelle decevo- 
tnfri^ne"'''!', ^-^^Ic Icss uouices en la foy , qui n'eftoient 
inflftia. encore baptifcz 5 comme (îvous dificz en 
Cyp.cp.13. ^,-jçQi<; , /^^ wjlruiâs , les enfeignez , les ap- 

in anreWy ^omrMfirer a t oreille. Et par-ce 
Tertullien les nomme i^uittores , audi- 
teurs & fon aemulateur faind Cy prien,yrf/i- 
dientes^cÇcowuxns^^haudiendo^non à difpu- 
tMdo.OptAtum^à\d:A\^mter kHores doBorem 

Audien 
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Mdientium conflit nimu S. Nous créons Op- 
tacus entre tous les Leilcurs, Dodeur des 
Efcoutans^ccftàdirc^cn vn mot Catechi^ 
fie 5 Catechifeur , infiruchur des CatechtfeZy 
quelles cftoicnt dés TEmpirc de Commo- 
dus , Panr^enus Philofophe Stoicien,CIc- 
ment Alexandrin, Origenc , &: par ordre premiers 
Denys Alexandrin commentateur de no- Bfcr.uU ec^ 
ftre faina Denys Areopagite.Car la en A- 5^/. 
lexandrie a elle drcflce la première efcho- cWne du^ 
le publique des Chreftiens, laquelle Eufe- ^J^lj^^j;'' 
bc appelle JchoUm ecclefisfiicam. En cette Eufhift.li. 
efcholeEcclefiaftiqucainfiquelemcfme Ifr^'^ . 
refcrcccs Cathechiilcs luccefleur les vns sophro. in 
des autres cxpofoient les diuins cfcrits. Catalogo. 
Ou il faut adioutcr ou bien comprendre 
le Symbole Apoftolique^le Decalogue & 
rOraifon Dominicale, félon que pouuons 
colliger de Socrates en fon hiftoire Ec- '^c" !»^ 4. 
clef & de Tertullien. D auantage ils y tioo. 
pouuoicnt expofer la Formule de confef- 
fîon 5 que nous appelions vulgairement 
le L'onfiteor , &: eux Exomolcgefis , veu que 
en ce fiecle-là elle eftoit defîa vfitee, 
&: transférée de la .Synagogue , qui lap- 
pelloit Viddui haâdebartm , par les Apo- ^^g- l^uit. 
ftres en l Eghle. Car comme nous auons, ^y^^^ j 

déclare 
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<îeclavc en fon lieu elle fut prcmilc àHii- 
troite do la Liturgie par le Martyr Potian, 
Pape dixncufiefme après faind Pierre fur 
Tan ^25.enuiron le temps d'Origene & de 
Tertullien.Ils y pouuoient aufsi enfeiguer 
^^em ^^d' Salutatio yfngelique.Car pour lors fem- 
J^ylftrJs. " blablement elle elloit en vfage entre les 
fidèles. Il appert par la liturgie ee faind 
in litur I^^cques , en laquelle après les dernières 
lac.p.isf* paroles d'Elizabert,(^^^»// le fruicfdetori 
'ventre. S' ensuit cz petit Corollaire, i'^^ 
nrH§a îTiKis im ^-^x^^ ùf^wv ycefinv. Parce que 
tuas enfante le Sauueur de nosames. Kyfmen. 
Ce que obfcruent iufques auiourdiiuy 
EnVocioe Ics Grccs, au lieu que les sSyriens&nous 
Tinuoquons par ce vcrfet, Saincfe Marie 
nwe de Dieu prie pour notis pécheur s, t^nten. 
Afinquece iiç.foitvnefnnplc falutation? 
mais fupplication , pour par vn mcfme 
moyen l'employer a nous rendre par fes 
prières & requcftes rEtcrnel propice & fa- 
uorablc.Ces apprentis doncques cftoient 
Catecbi7cz&cnfcignczen tous ces points 
par quelque efpace de temps faind Cle- 
Eplft/ ^ ment Ropiain Tefted à trois mois entiers. 
Hicro. ad 5aind Hicromc ne fait mçntion que de 
chnim^' quarante iours , mais cela fe doit raporter 

a cet 
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a cette efpecc de Catcchumins, ou Catc- 
chizez 5 qui eftoient furnommez Compé- 
tentes. Ceftoicnt ceux qui iedilpofoienc 
& preparoicnt tout le temps de Carefmc 
pour receuoir le Sacrement de Régéné- 
ration à Paiques. Ce nom leurauoiceftc 
impolé 5 c^uod tune jimul Baptijmum ornées 
peterent^vtt fermone quodam exponit {^ugu- 
fiinm.cHÏm estant mtdti ad copetentes^^ eau- 
le que pour lors ils demandoicnt tous en- 
femblele faind Baptelme. Ainfi l intcr- 
pretefaind ^ugullinjcn IVn des fermons 
qu 'il à efcrit Compétentes. Cependant 
notez icy J'arrogance de nos Caluiniens, 
qui s'attribuent Tinuention &: rvfage des cutechfme 
Catechifmes.Car ils ontefté perpétuelle- '^^^'^jl^^/^^ 
ment en TEglife , &: de Tinilitution des 
Apoftres. Ce verfetderAportrelemon- Hcb.j. 
tre clairement, La ou vous deuriez eftrç 
maiftrcs , ( c eft à dire Catechifles) veu le 
tempSjVous auez de rechef befoin qu'on 
vous enfcigne ) cell Carcchizéj quels 
font les rudiments du couunencement 
des paroles de Dieu, &: eftes deucnus tels 
que vous auez befoin de laid 3 &: non pas 
de viande ferme. Ces rudiments font les 
Symbole de la Foy , le Decaloguc , TO- 
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raifon Dominicale & chefs Icmblables, 
Icrqucls nous auons quotté &: qu'on pro- 
Gai ^^^^ ^^^^ CatechifmeSjQMataii mot nous 
Rom 1. auons clcîî;! montré comme il cft rire des 
A^.i8. y^poftrcs , mclaujnciîC c}uc Lucien U 
Pfaiiopatri itïiscnicu ponrscn nuicquer.C cltaonc 
vne grand' ;t aux Caluinicnsôf 

Luthériens de s'en attribuer rinucntion, 
& à quelques vus vn grand aueuglcment 
de le croire , fans cônliderer , que les Ido- 
lâtres & Hercriaues ont elle touiiours 
fînges des Catholiques &c fidelles. Car 
nous auons infinis liurcs& fermons des 
anciens Grecs &: Latins foubs ce tiltre. 
Outre qu'il les faudroit piullolt arguer 
d'afneiic (V befl-ifc^en ce , qu'en cette 
inuention , dela4u.ik.iJi Iciçlorificnc &d 
cxalrcnrJls r u fnrlcnjor.Carilsctti- 
mcnr que ( 'atccluluic ligmhc propre- 
ment rinllruction des petits- cni 
jBaptifcz, ou fidèles fimples& idiots, ôd 
c'elloit rinlbudion des adultes & 
grands non Bap / , tenus 
çncores pour infi- 
dèles, 

Va 
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Des Pojfedez nommez Energnmcnes 
Chap. 28. 

LEs Catcchifcz eftans ainfi forcis, les 
Poflcdes fcmblciblemcnc , mais en f é- 
cond Iicu, par la mrihicvoix du Diacre, 
cftoienc mis hors TEglife &la congréga- 
tion des fidèles , le facrificc dcfqucis (c 
deaoitincontmenc après folennizer.ray 
did félon f aind Denys en fécond Iten^ par- 
ce que cet ordre fe gardolr fbignciircmct, 
pour honorer le faincl Baptefme , duquel 
ceux-cv eftovent initiez &: fandificz , cô- 
me eflans plus dignes que les premiers , à 
caufe du facré charadere de Chrcfliéjijtii 
leur auoit eflé miprimé par le fiifdicl: Ba- 
ptefmc. Car ces y^ofledez cycftoycnr du 
nombre des Baptifez isC fidèles. Car s'ils 
eullcnt elle purement Gcnrils &: infidè- 
les ^ils n'cufîenrcflé aucunement uitro- 
duics aux précédantes prières ny a aucu- 
ne congrégation Ecclcfïaftiquc ou pu- 
blics fufFragcs de TEglife. hifideles enim 
Kccëcxs a>rcehariturk facri^ quibNjhhet^vti fu- 
j.>enore capite (raôtatum ejl, Ccux-cy donc 
cfloict fidèles & baptifez, ainli que le dé- 
clare noftrc auteur en fa Thcorie,m.ais co- 

Y ij 
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bez en ce malheur , partie par vn occulte 
&: incognu iugcnicnt de Dieu, partie par 
vn euident & inanifcfte. Pour-ce mal- 
heur teJs eftoicnt &:iont encorcs appel- 
iez E/nrgur/fcm^ d\n mot Grec fignifîant 
inagttatosJ?ituf acf os ^^zx-cc qu'en iceux & 
dans iceux le Diable opère &c agit , eftanç 
entré dans leurs corps, aftuellement &: 
fuMlpjîtiellcmcnt, comme incpfporé& 
viuauc en eux, ainli que le matelot eft dâs 
la nauire , &L le cocher dans }ar<:oche pour 
Chryf. l)o. Ics Conduire &: gouucmer. SaindChryr 
sj.^m Mat. fôftome les appelle aufsi Dmioniacos , Dé- 
mon iaclcs, à caufc qu'ils ont le Diable au 
corps 5 lequel les Payens nommoicnt D/t- 
Hoftc certainement tref-crucl. Car 
eftant entré fubftâtiellemct dans le corps, 
il le tourmente & afflige inhumaiiiemec, ^ 
il y trouble les fensfid la raifon,il y trauail- 
le & lafTe TameJ^attant rudement le vray 
hoftc du corps en Ton propre domicile, 
& rcfl'emblant cnvnvin furieux y lequel 
occu pe , ferme & prcife toutes les veines 
& nerfs, bouche tous les pertuis de Teny- 
upi , JaUc &: débilite tous les membres, &: 
uantc lame en tous fes ficges & ca- 
cliors. Ce qu'aduient aux panures créa- 
tures 
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turcs par certains iugemens de Dieu , qui 
vfede ces malings clprits pourminiftrcs 
bourreaux de là faindeiufticc/pecia- 
lement pourpUnir quelque énorme pé- 
ché. Car ehcores que faind Hierofmc 
&: faind ^uguftin admirans les fecrets 
iugemens &: cohfeils de Dieu maintien- 
nent que quelque fois les petits & inno- 
cens font pofrede7 &: dcmoniaclesjmef- 
memciic en punition des peciicz de leurs 
parens , fi eft-ce qu'en gênerai le texte de 
faind Denys eft certain , in eo qui fuit 
Energumenus , fewper fuj^ecia ejl àvav^^lct, i, 
mollit ta animi ejfœminatio , quct fecit vt 
terronhm Dxmonvs fuccumberet. Le Polïe- 
dc cft toufiours fufped d'incontinence 
&: efFcmiriation, par laquelle il eft fubied 
aux efpouucntemens du Diable- Mais il 
yen a d'autres, dcfquels on peulc afsi- 
gner raifon apparente &:manifcfte,com- 
me l'Excommunication & cenfure Ec- 
éléfiaftique. Car en la primiciuc EgliTc 
Satan cntroit realement&: de faiâ: dans 
le corps des excommuniez , pour faire 
voir à l'œil la force & valeur de cette ceil- 
furcpour manifcRcr la gloire de Dieu, 
vcicudes S'actcnicns, autbonre & puif- 

- Z n] 
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ùncc de TEglifc, finablcment pour mon- 
trer le piteux cftat^auquel l'ont conftituez 
ceux, qui s'en lailfent frapper. Car ce que 
fc F.iifbir pour lors fenliblcmct & viliblc- 
lucnc, auiourd'huy après que la Religion 
cltaflczcftablic &: fondée par miracles, 
fans qu'il foit beioin de les plus côtinuer 
fefait ,pour tour le moins fpiricuellemcnt 
& niuifiblcnicut : De manière qu'encore 
que les excommuniez ne foycnt corpo- 
rellemcnt tourmentez de .Çatan , fi le font 
ils fpirituellcment &c çn amc, de telle vio- 
lence &^ opération , qu'en euxeft acconif 
i.Tim t. P^^^ tnllc fentcnce de T Apoftre j/ùrt^ tn 

dernier, 

[m volumatem. Ils font es pièges du Dia- 
1 duquel lis lbntprins&: détenus cap- 
tifs à fa volonté. Ce malheureux eilat a 
conduit le trahî lire Judas au gibet , &: du 
7oan.i3. gibet au feu éternel, félon que nous pou- 
uons remarquer par-ce que lainâ: lean 
cfcï\t,pofi buccelUni miroiuittn cum S^tAr- 

me. r^/pres le morceau Satliau entra cjii 
luvtparquoy lelus luy dift fais bien tort 
ce que tu fais. Examinez cette particule 
J^are ^ parquoy , qui eft le olv du texte 

Cirec 
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Grec omis par noflre intcrpretcd'aiicant ^ 
qu'elle infère , que ludas c{\o'\t abandon- 
ne de lefus, &: liuré a lappcrit du Diable, 
dellors , que Nathan clloit entre en luy^ 
bien que ce ne fuit que rpiricueilemenc &: 
inuiiîblcment. Comme lî uoftrc 5'eigncur 
vouloir dire, Tu es manirenantcneftat 
de Faire bien toll ce , que tu as entrepris. 
Car tu es de prclcnt en la pleine puifl'an ^ 
ce d'vn mauuais rnaiftrc &c violent re- 
âcur. Pourdonncr à ^noitre cecyaux 
generariojîs futures, en la primitiue Egli- 
le^comme nous auons deiiatourhe.rEx- 
communicaci portoit feu & tia.inbc> 
c'eit àdirc, ra(3:uc:llc&: vifible incorpora- . 
tionde Satlian. L^-/polh'e le ceiMfîe en 
deux paflagcs. Le premier parlant d'vn ^-^01.5. 
inccOneux , lue ut t4ni ^qi4t fc operattiTi 
cum mrtHte Domim n , traàere h- f/wcii 

jr dicDomini. Tay délibère de liurcr ce- 
luyqniàainfi forfait, à Sathan^a la dc~ 
Ih'udion de la chair , afin que l'elprir foir 
iauuc au lour de nollrc .^eit^neur, l/aucrc 
taucharHymeneus& Philcrus,qui auoicc 
fait naufrage en la Fov,^(9^i>i fraciiM S^ita- t-Tim.ï. 
nxvt clffcantnon bUfJfhcmare. le les av li- 
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lirez à Nathan afin qu'ils apprennent de 
ne plus blalphemer. 

Or ces Excommuniez ayant encouru 
ce malheur, eftoicnt abfouz &reconci-- 
liez pour participer aux fuftrages & priè- 
res publiques. Car félon la Reiglc de 
Droid , Dem & BcclejU non fumunt bis in 
idipfum . A quoy on accommode commu- 
ncmcnr le Verfet du Prophete,iVo/? confur- 
^'^""^ ' gct duplex tnbubùo, &c le proncibc, JffiicJo 
non efi addenda afjîicffo^quc Dieu & l'Egli- 
fc n'infligent double peine &c n adioutent 
afflidion fur afHiaion,come nous voy 5s 
qu'on ne cenfurc ceux qui font en iufticc^ 
. &:aufquelson faitle procès. Parquoy a- 
près crtc reconciliez,ils eftoient admis en 
ÏEglifc.Et ce pour deux raifons principa- 
lemét.La prcmicre,afin qu'ils fulfent gué- 
ris par la force &c vertu des publiques orai 
Prafpcr de fons & fuffragcs. VtUchrymO'S , efcrit Pro- 
dimiaio r çremituiaue cun^lis aHantihuâ tnduce- 

icmp. f C . t ^ & f J 

renty qnibfiJ tantum malitm auferendum pr^- 
jens plebs Dominum rxoraret. Afin qu'ils 
incita/lcnt tous les afsiltans à larmes &C 
gcmillemeils, parlcfquelsle peuple prc- 
fcnt impctrall &c obtint de noftre .îei- 
â^/.Vn Man. gncur l'cxtindion d'vn fi grâd mal. Vov- 
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la pourquoy la première Oraifon ou col- 
Icdc des trois eftoit pro Energumcms^ pour 
les pofledez* L'autre , afin qu on adioutaft 
à la longue les adiuratios Écclcfialliqucs, 
quOrigenc&: les autres dodeurs Grecs Orig.?. 
appellent exorajmesfi, tels louttrages com- 
muns & ordinaires n'y fuffifoient , à ce 
que par ce moyen le peuple cogncuft: la 
force d'iceux& veit à Tœil la manifcftc 
puiflance de Dieu en fon Eglife. Garce, 
n'eft de noiiueau que TEglifle chalTe les 
diables par telles faindes adiurations.Ori- 
gene contre l'Epicurien Gelfus./^^r/^w^i 
cjr exorcifmos djemones eijcere artes funt homi- tert. eniw- 
num fmplicium.lQGtcT les dxmos des corps ^^^f 
par prières &:adiurations,c'cft lalcience 
& artifice de noz fimplcs fidèles &C idiots. 
Tertulhcn du melme temps , Genm /ï^-*scapul. 
iurareconfuemmm.^vtillos dehommihmexi- ^^^^^^^ 
camus* Nous auons couftume d'adiurer a mob. 
les malins clprits , pour les chaflcr des i^ftin. 
hommes. Sainct Cypnen Ion amateur ccicyp. dcVa 
admirateur. H/ ncUurati per Dcum verutn^ nitacc /clo. 
mhis fiàtim cedunt. Les Diables adiuicz /^^(t.c. 17- 
par le vrav Dieu nous cèdent , & nous cicm U «• 
quittent incontnient la place. Laitance ^^^^^^ ç. 
Firmian , Ht per nàwenVei ?iofin adiurati, j'.&i u 
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froùntis fugiant . leeuxadiiirczpar le nom 
denoftre Dieu euanoiiiirciit rubitcmenr. 
Donc pour cet cfFcd les diuins A'poftres 
nous ont laifl'é vn formulaire d'exorcii- 
mes, lequel nous auons encores auiour- 
d'huy 5 & nous eii leruons quand il en cil 
bcfoin 5 appelle pat vn faind Euefquc Firf 
miliian en vne milsiue , qu'il cnuoya de 
Entre les f - Cappadoce tw Aftiquc au Martyr Cy- 
}fiZl ''cj. prien,AV//^/(?yi ^//'à^^;?>f,fi^ 
frienU 7-. approuucÂ: recognupar ce grand Con- 
cile de Carthagc,reccu non feulement des 
Latins,mais auf^ii des Grecs & autres Chre 
. Itiens OrietauXjOrnc de laprefenccde cet 
incomparable docleur S. Augulliu. Qui 
eft vne des marques de la vrave Eglife. 
Parquoy les fainds Prélats d'/^/frique du 
In Concil ^^^ps fainft Cyprien, voulant prou-« 
Afiicano. ucr quc le Baptcfme des hcrctiqucs ed 
inutile & fans (xuidi^&c que la vraye E- 
glife n'cil pas de leur colle , ils le mon- 
trent en ce qu'ils ne pcuucnc cxorcizer 
/o/f./i. 8.^*5 &:adûiter,n'v chadcr les diables. Dauan- 
^ntifj,ch,i. r^g^ il n cil vray femblable que rEtcrnel 
^Llre. ' donné cette grâce &c prcrogatiuc à 

fil Synagogue , &c ne Taye faiâ: à 1 on Egli- 
fe. Or la Synagogue auoit fes exorcifmes 

dreOez 
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dreflez par le fagc Salomon , qui cftoient 
dételle efficace &: vertu pour les chafler, 
que mefmemcnt après la mort du fils de 
Dieu 5 vn certain exorcifte luif en deliura 
vn pauure dcmoniaclc en la prefence de 
l'Empereur Vefpa(ian&: de route la cour. 
Cequeelloit encore des relies des bene-r 
diclionsde la fynagoguc, laquelle il con- 
uenoit enfcuelirauec honneur. Noz hé- 
rétiques recognoiirent cecy &: le confei- 
fent 5 mais ils appellent ces facrcz exorcif- 
mes charmes &: incaacaiiuiis. Ainiî blaf- Har.in 
phcmeCaluinen Ton Harmonie. Gafpar Mat.u. 
Peucerus gendre de Melandhon tient p .^^^ ^ ^ 
pareil langage en fon liure des Diu in ci- 
tions, au Chap. de Epodié fîiic i.'jeantatori- 
hm. Incuntonhm , blafpheme-il , arccjifcn' 
tur Exorcifix^quorum adturaîionibHS ilh c^itO" 
que volentes dr colladentes cedunt. Or icy 
en il peu de paroles il v a deux ou trois 
impictez. LVneque aux charmeurs , au- 
tres que nos Exorcilles , les Démons ce- Aa.i«. 
dent par manière de collufion. Ce qui 
eft totalement faux. Aux Actes certains 
luifs Tont tenté , &: ne les ont fceu chai- 
fer. Dans (ainct Gresoiic vn Musicien Grc?; !' 
entreprint d'en iettcr vn d*vne />emo- 

niac!c\ 
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niacle.Pour ce faire il Ta plongea dans vne 
rniierc murmurant fûr icellcs certaines in- 
cantations. Mais tant s'en fallut que cela 
feruill à la mifcrablc^qu elle fu t enuahie de 

plus grand nombre de malings efpnts. 
L'autre que les Exorciilcs font efpece d'é- 
chanteurs.Car alfcurément tel propos eft' 
vn péché contre le fainâ: Efprit. C'eft at- 
tribuer le doigt de Dieu à 5athan.Ceft ca- 
lomnier les pures inuocations du nom de 
rEternel.C'eft eftre aueuglé & ne voir que 
nos Exorcifmcs Ecclefiaftiques font purs^ 
fans fard , fms paroles obfcures ny nico- 
gneues.fans Charaderes, fans cérémonies 
aucunes hormis les fÎQ-ncs de h Croix fur 
le patient- La troifiéfme que ils cèdent par 
volonrc &: colkifion. Car les Diables ne 
fc pcuucnt retirer hors du poflcdé quand 
ils veulent , d'autant qu ils nyfont pour 
leur plaifir , ains par exprès mandement &: 
fentenceduTout-puillant. Par ainfinen 
pcuuent fortir quand il leur plaift,- mais 
quand il plaift à celuy^qui les y a mis pour 
luy feruirde Minières &: bourreaux. Ce 
eft la conclulion de la difpute du Sauueur 
, / , , contre les Pharificns , qui blafphemoicnt 

Mat. II. # f f # I /r / J 

Luc. II. de mcfme, en Beclzehnbu chajje les démons. 

Le 
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Le feul remcde de les chafler eftant com- 
prins en CQS mots y In nomine meo Ddmoma ^^^^^ 
eijcient.Ws iettcront hors des Diables par 
mon nom. Car noftrc Seigneur , ainfî que 
l'Efcrirurc s'cfcric , t^pparuit vt difoluat i-'c 
operd Dinholi , il s'eft manifeoé en chair , 
pour dilsiper les œuures du Diable -.St vt 
auferat fùiritum mmundum de terra^èc pour 
cxpulfcr l'efprit immunde de la terre. Ce 
que s'exécute perpétuellement par \F.~ 
glife & fes Minillres , mais fpecialement 
par les Exorciftes , le nom defqucls eft 
odieux à c^tte canaille , Sacrofainft aux 
Catholiques. Car outre que l'elciiture 
le reçoit , il eft en grande vénération dans 
tous les anicns , fuffîfc maintenant ce ^P'J^;^^ 7 f. 
faind EuelqucFirmillian* grand amydu d, s. 
Martyr Cyprienjequelnous auonsdefia O.?""'- 
célèbre. Subito appuruit DdmoniacA fe fro- 
fhetem fimulanti vnw de Exorçijlù virproba- 
tus,& cire a religiofam difàplimr» bene fem - 
fer corner fntus,<^tti exhortmoncfratrum exci- 
tatus erexit fe contra Hlum fpïritum nequam 
reumcendunr. Tum ille exonifia infpiratus 
Dei gratta fortiter refiitit,é' (Jf? H^f^ fiequif- 
fimum fpirittm qui prius San£lus putabatur, 
ofiendtt. Or dcuant que les Exorcizer 
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(le parle de ceux , qui eftoicnt Baptizez 5i 
fîdeles^onlcsintroduifoic à ces prières & 
fuflfrnges publiques pour leur impetrcr 
guerilbn & dcliurance. Par après on les 
Profper^c mctioithors demcfme quelcsCatcchu- 
fcîwp.c!<î. mins,n'clbnc dcccnt , qu'ils arsiftallenc 
aux m ^ cs. Prolpcr difcipic de faiiid: 
I. Cor ^10. ^i^iguîtii-i ^ pour raifon apporte l'oracle de 
' r Apoftrc, ,^<e cjonfoKAntia Chrilli ad Belmly 
&: m'a fotefiù Céilïcem Domtnt bihcrc Cali^. 
cemdamonioru.EïïttclcCas Chrift &: Belial 
Hier. 3 2^ • a. conucnance aucune. Hicremic le cô- 
firme par vne métaphore , ,^id trtttco Àd 
f aléas : Entre la paille &: le bon grain ny a 
iamaisbon meflangc.Cclatoucesfois n'e- 
ftoit ronftonrç obfcrué pour ce regard, 
cbryf.ho. Canlicniolc par laiud lean Chryfollo- 
s^.in NUu. qu*on les faifoit la demeurer , afin que 
ac Dei na- en vertu de la prcfence du corps du San-- 
tu. lio 6o. y^yj. ^ Diable en fuft cxpuUc , foit que 
*^ P°F* facrcz Exorcifmcs eullcnc plus grand' 
force eftans faids en cette prefencc, ou 
qu'on leur appliquaft &: communiquait 
lafainde Euchariftie. l'en vay produire 
vn exemple, par lequel on pourra iugcr 
frofper u facilement des autres, .^adarn Araba m- 
mcfmes, p^i^^^^fim w Balneo laumsfmuUchrh qnod^ 

dam 
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dam Veneris mipHuut refpiceret , ^ feipfamei 
afmiUret , domfcUium Je diabolo prahMLPa^ 
rentes fe cum filia ingejfcrunt Sacerdoti, Sa- 
cet do 5 in monajlerio pueUamfrdpojito commen^ 
dauit, Puellam die Dominico pr/tpofitf4^ ad ai- 
tare perduxtt^ cum matutinunÀ tlltc facrificium 
ûfferrtiur. Vue ieunc fille,qui rcnommoit 
yitalrà , fc lauant vn iour aux bains rcgar- 
doit quelque image de Venus ailes impu- 
diqucmcnr, yiduinc que côparanr fe beau- 
té à celle de rimage,elle fe rendit domicile 
du Z)iable.Les parens fe trament aueccile 
au Preftrc. Le Preftrc Ja conduit en vn 
Monaftcre & la recommande au Prélat, 
lequel lameme à Tau tel le /)imanche 
fuyuant , lors qu'on oftroit le Sacrifice 
du marin. Peraclo facnficio , facerdcs ci 
breuem paruculam corpons Domtm tmctam 
forrcxit,£>uam cum pue lia non pojfet traiice-* 
re , a quodam Diacona p^ggcjlum ejl , vt cali^ 
cem falfitarcm gutturi eius Pontife x applica- 
Yct. £>uodvt faclum efiyDïahofm locum illum 
reliqHit^(y ^ntii^i tranfglutiuit , jicquc fanât a 
efl. Le iacrihce parachcue,le Preftre luy 
baille vne petite particule du corps de 
noftre Seigneur trempée dans le laind 
Calice , Jaquciie toutes fois elle ne peut» 
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V auallenVn Diacre aducrtit qu on appel- 
„ laftrEuefque,pour luy mettre au goufier 
,5 le faind &: falutairc Calice. Ce que fut 
55 fait , le Diable déplaça, la fille aualla le 
• 5, corps de nortreSauucur&: futguerie.Ccc 
55 exemple déclare que par fois les Demo- 
uiaclcs fe trouupient à cette partie, que 
nous auons appellee félon les Anciens 
t^iijfamfidelmw . N c ;i n t hk^ i n s c o m m lui c- 
ment ils n y cltoicnt endurez pour les rai- 
fonsfufdides.Dequoy nous auons enco-r 
res le veftigc^quand au Profne on dénon- 
ce tels&: tels excommuniez, & que s'il y 
aquelqûVn en la compagnie qui foit cx~ 
communié^qu'il forte. Car certauiemcnt 
les excommuniez fuccedent aux -Tofle- 
muniex.font ucz commc uous auous cnlcigne. D ou 
endidlficx.. VOUS voycz quc s'ils mefprifcnt longue^ 
ment cette foudre £ccleiiafl:iquc . ils de- 
uienncnt endiablez^cmpiransdciour eu 
iour/ans confciencc^fans fynderçfe,defç- 
fperez 5 incorrigibles 5 extraordinaires en 
faicts^didsjparolcsjcfcrits, pcnfcçs , artifi- 
fices, inuentions, efperances, dellrs &: cn- 
trcprmfes. Vous le voyez à l'œil en ceux, 
qui ont déclare ou tiennent les interdi- 
ctions 3 fufpenfîons , excommunications, 

priua 
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priuations de noftre S. Perc eftrc nulles 
raiicca forme qucn matière, ou ils de- 
uoyent adiouter, qu'en Miniftre hahente 
fotejlatem pour parfaire la diuifion , Ndrk 
fréter materiam (^formam^ hicetiam rcf^ui^ 
riturLMimfler legitimus s eut comm'tjfiim fit^ 
^HAcunc^ue ligauerU fupcr terram^ erit liga- 
tum in cdlis.^lualem non inficmbutur^ opinor^ Matt.u. 
Pont ificem Max, S'ils ne veulent rcfemblcr 
ces cours baftardes,^//^ cejent Reges GallU 
non pojfe legari fiue excommunicari^^ habe-- 
rê hoc ex priuilegio. Enquoy ils fc mon- 
trent mauuais clers.La forme eft commu- 
tiCjCii bon Latin & François : La matière 
oufubied bon^legitime & canonique, de 
autant qu'elles font ie£tees contre vn pé- 
ché non feulement mortel^mais aufsi co- 
tre le faindEfprit. MMeri^ik excommunie 
tionis ejl peceatum mort aie cum contnmAcia. ^^^^j^^*^^ 
Et quaud ce ne feroit qu'vn véniel , le pc- nieUnec d 
ché véniel accompaiîné decontcnement ^^'^"^^.^ ^j! 
& melpris des aduertiflemens &: moni • commmica 
tions de l'Eglife , eft matière fufjfîfante 
pour fonder &: eftablir la iufticc de ce glai ^^^^ 
uc.SiEcclefiam{àiGt le Rédempteur) non 
audierit^ejto tihi jicut Ethnieus (jr Publicanu^. 
,^étcuo[ue enim ligaueritis fupcr terram erut 
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li^fita (jr in caIq. y^uqucl lieu il n eft que- 
ftionquc des procès communs &: ordi- 
naires &: de la defobcilTance faide à la 
corre£lion fraternelle. Ils y pcnferont s'il 
Jeurplaiftjafin de n'cftre crernellcmcnc 
perdus 5 &: ne perdre pour iamais ceftcf- 
tat le plus beau &: précieux delà Chre- 
fticnté. 

Des Penitens. C H A P. -^i? . 

EN troifieme &: dernier lieu on con- 
geoit &: mcttoit on hors de TEglife 
les Penitens 5 pour n'aisiftcr à la Liturgie 
des Fidèles. Par ceux icy on entendoit les 
pécheurs publics& notoires^qui pour rai- 
fonde leur crime cil oycnt adiugezà pé- 
nitence publique , félon la difciplinc Èc- 
clefiallique, laquelle noftrefainâ: Dcnys 
en fa Théorie exalte & preuue cftre rai- 
fonnable, équitable &:iufte. La mode de 
Tcrt.Iiu. cette pcnirece eftoit félon cefl: ancien au- 
dc Pudic, (^eurTertulien fcdsreinfacco&cinçre.fîe'^ 
tuinganifcereyprccibtis ambire,ge?jibm Eccle^ 
fiant cxcTAreScok en fac &: en cendre, ge- 
mir,nlcurcr, requérir infVanimêt lafaueur 
dc.s pixicnrsjci genoux obtenir pardon de 

rEgiifç, 
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TEglifc, ^aiiid Cvprien l'a defcric de md- 
mc en fon traidc àe L/»^y?i,auqiicl lien ildï[f7r!tny 
s'aigrit contre certains Preftres, qui puhli-, 
celayjos abjoluthant atque adcomn.unionem 
adrmttebant ahfque fatisfaéfione publ/ra.c^ui 
abfbudoient les publics pécheurs & les 
receuoicntà la faindc communion (ans 
qu'ils eulFcnt premièrement faid pcnicc- 
cc ou fcomme couftumierement il parle) 
fatisfaftion publique. Cette rigueur ne le 
fenoit que pour le regard des crimes no- 
toires & publiquement cognus. S'ainft 
Chryfoftome le crie haulr & clair , Non de Ho.'éo. ad 
ignotU loquor.fednotis feccator/huf. Ce que P^P- 
ailleurs il conclud plus au large & exem- ^ „ . 
plihe,des Putiers, adultères &:nomici- Macc.&i8. 
des5aurqucls il conuientadiouter les Vlu- ^^?^?' ' 
riers , fimoniacles , apoftats , hérétiques, 
fauteurs d'hcretiques , &:tous les autres 
que les anciens comprenoyent fous le 
nom de Lapjls.ll eftvray quefainct Cv- 
prien rapporte ce mot particuHeremcnc 
aux Renégats, qui pour euiter la perfecu- 
tion tomboyent en idolâtrie &: paganif- 
me,dont les vns s'appelloyent ///^^//^^/,par 
ce qu'ils auoyentenregiftrc leur nom &: 
furnom au liure & catalogue des Payens, 

A a ij 
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fc nians Chrcrticns,ou vouloir perfcucrer 
en Chriftianifme, les autres rhurificati, qui 
pour montrer qu'ils n' elloyent Chrcibcs 
prefcntoycnt des grains d'encés aux Ido- 
les , les autres Se-crificMi^ qui ne s'cftoyent 
contentez de prefcnter de l'encens , mais 
aulsi auoyent làcrilié.Or la pénitence pu- 
blique &: Volcnnelle n'eftoit inftituee fcu- 
lemét pour les Renégats, mais aufsi pour 
tous ceux qui ciioycnt côuaincus de cri- 
mes énormes & fpéciHez dans les anciens 
canons. Ce qui eftoit gardé fi feueremêt, 
que mefmcmcnt les Empereurs , Roys & 
Prince^ nç s'en ponuoycnt promettre 
exemption aucune^ rÈglifc n'ayant ac- 
ception, de perfonne , &: ne mettant dif- 
férence entre koy&: Plebcie en matière 
de telles amendes & punitions. Vous a- 
uez le bel ô: rare exemple de l'Empereur 
Philippe durant le.temps que les idolâ- 
tries cftoycnt efcliauffccs , & les perfecu- 
rions boliillantes, afin que nous omet- 
tions les licclcs , efqucis l'Empire eftoiç 
Chrcftien , 6^ l'Eglife auoit plusdepuil- 
ù.ncc fur les Princcs>à caufe qu'ils eftoyét 
Chrcuicns.&: parainfifubicctsaux loix 
&; difciplines Chrcftiennes. Ccrt Empe- 
reur 
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reiir ayant commis vn homicide fe pre- 
fencc à Fabien Pape > depuis 5'aincl: Mar- c " ^/h,'!^] 
tyr , pour participer aux iulïrages de TE- Sabcl. ; nn. 
çlifc.Carenfoncœur if cftoit Chreftien. -^•^^•7* 
Ce fain£l: Martyr ne le voulut receuoir 
qu'entre les Penitcs, & par-ainlî le fît de- 
meurer a la porre eu habit de faifeur d'a- 
mende honnorablc. Les Centuriatei:rs 
auroyentbeau crier icy &: mcflerles en- 
fct*s &: la terre, que la majeftc de l'Empire' 
cftbir abiedemcnt vilipendée par cefl' 
Euefque Ronlaïn , côrrime ils s'ecrierir eh 
pareiflc pénitence eniointc à Henry qua- 
fncuie Empereur de Germanie par ce S. 
Pape Hildcbrandus furnonîmé Grégoire" 
feptieme , pour terre caufe le fainint An- 
tcchriftiîomain. Carfifaind Fabien na 
exerce vn ade d'Antéchrill: liii: l'Empe--^ 
reur Philippe de l'E'Âi^irè duqudl l'Empi-* 
re Germain n'elloit qu'vnc petite brâche^ ' ^ 
ains pliiilolldeduiiu pafteur, deS. Euel- 
quc hc vray y^'ontife, amateur de Tame des 
Princes,rEglifc n'cftant encore bien cila - 
bliçen fcs droidsS^'piiiirances^Pourquoy 
eft-cequccet admirable Hildebrad pôur 
vue ade fcmblable, voire moindre cn- 
uers vn petit Empereur au rtfped de 
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rjucre, durant le temps que TEglifc cft 
en ioiii fiance &: pollcfsion actuelle de fa 
puiil'ance 6c de fes droids , &: du règne de 
fondoux efpouxIefus-Chrifttant chan- 
te p.ir les Prophètes, aura faid ade d'-^'n- 
\ techrill r Wu contraire , mal- heureux que 
/oan. 1. vous elles, c eiloit ade de vray Chrifl:5le- 
qucl pour repurger Ion temple , prnit vn 
fouet , & chafla hors d'iceluy iuditFercm- 
ment grans & petits , Monfieurs & Tur- 
pclus , accompli flan t la prophétie , Eue 
l'ç^iî ad templum fuum, dicit dominu^ exer^ 
c 'uuHm^& quis fotcrit cogitare diem aduoitm 
eii!^' : Et ojui Jlahtt ad videndum ? Ipfe enim 
qua/i ig^.'ii confions, (y' quafi hcrba fullonum. 
VoicvJI vient en fon temple , did le Sei- 
gneur ucb armées, &: qui pourra fouftenir 
le ioiirdcla venue?&: qui pourra conli- 
l]crpourlevoir?Car ilell comme le feu 
rr^ deforiïe&comciefauondes tinturiçrs. 

Oequ*Eiaye auoitdeja prononce en au- 
tres termes, c^/'^«^^/« Jtqmtate promapic- 
fis terrx^Etjfcrcutict tcrrarn virga oris fuiycr 
jpirnu IfMorum Juoru^n intcrfiàet impium. Et 
er'f fujhtia cïtint^Junt lumhorum dus , ^ fidcs 
ci/;ctoYim^ roiumum. Il reprendra en équi- 
té ]X)ur maintenir les débonnaires 
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doux de la terre , & frappera la terre de la 
verge de fa bouche , & occira le mcfchâc 
par Telprit de fcs Icures. luftice fera la 
ceinture de fa hanche , &: foy la ceinture 
dcfesrems. Ce qu'il exerce toufiours en 
fonRcgncquielH'Eglife, par les Euef- 
ques. Thronu4 Dautd [àitk S. Epiphanc ) 
regia fcdes eji Sacerdottund^in jancîa Ecclefia^ Epiphan. 
eiu^m dignit^temregiam fimulque pontificm^ ^xT^^ax^ 
fimulconiunBïm Urgitu^. ejl Domînm EccleÇid ^cos. 
fud : àL s expofant vn peu après, Urgitm ejl 
ferûiâ fuûjwc ejl^ pont if Clins Cathol:c£ Eccle^ 
fu. Le Sacerdoce en lafaincVe Eglifc eft 
leThronede Dauid &: fou fcgc Royal, " 
laquelle dignité Royale &c Pontificale 
tout enit'inble, Noftre Seigneur à con-" 
ioindcmcnt donnecà fonîiglife, ceftà" 
dire^illà baillée aux Pontifes deTEglife'* 
Catholique fes feruitcurs. Cette puilfan- 
ce Ecclcfîaftique eftant telle &: li diuine • 
ment fondeclcs Monarques ne tirent ia- ' 
mais difficulté de s'y aflubicftir, depuis 
qu'ils curent cmbralfé la i^eligion , de 
peur d'cncouiu* l'indignation & malcdi- 
d:ibn du Tout-puifi'ant , ou de mettre en 
hazard leur rcputitiônjeurs ellars &: fcc- 
ptres, Icfquels ils expérimentent inda- 
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bles & mal afleurez, quand les peuples les 
tiennent au rang d'impies & concepteurs 
de.Keligion. Les jPrinces Machiaueliftes 
le fçauent fort bien5& pource ils ont pour 
rciglc de leur Police, de pécher toufiours 
vers la Religion , qu'ils voyent régner en 
leurs règnes &: principautez , quelle quel- 
le loit. L'Eglile pourtât ne laifle fon traiui 
ficpourfuit toufiours fadifcipline Eccle- 
fiartique &: v^poftolique fur eux, autant 
que fur les autres. Vfant toutesfois tant 
cuucrs les vns qu'eucrs les autres, de Pru- 
dence &: difcretion i?oync des vertus, 
principalement MoraleSjfelon les circon- 
ftanccs &: occafions, pour ne décourager 
ny dcfefperer pcrfonnc , par trop grande 
feucriré& rigueur. Noftre faind Dcnys. 
en a drcfîé vne Epiftre entière /id Demo- 
philumther^pcutam^ en laquelle il reprend 
aigrement ce Demophilfis y qui ne vouloir 
• rien remettre de cette difcipline, il le fur- 
nommc Thernpettte , c efl; à dire, religieux, 
qui s'elloit^mancipé au feruice de TEglife 
pour auoj^ foin du Temple , le parer , le 
garder5fcrmcr,encretcnir,&:c. encore que 
il ne full//; Sacrû^c^ui eftvne efpece de nos 
Marguilliers ou des Secretaius conuers 
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de nos Monafteres. D'où par après fainft 
Denys le dit eftre conftitué pour garder 
le Temple & fermer les portes d'iceluy, 
non pour adminiftrer les ^acremens. Or il 
luy remonltrç ainfî fa faute. Tu frociden^ 
tem Sacerdoti imfium atque ^ccatorem , con^ 
ira difcifltnA ordïnern a^ms^c^lcc abieciJH , cii 
ille quidem 'vcrecu^di Jf' ad peccatorum reme^ 
dia venrjje diceret , nec exhorruifii Sacerdotem 
optimum l^^rAre conmtijs^ miferum eum clà^ 
mit ans , qui fcenitentem impium injlificaf^ 
fet.Tyramicé f^irnium îdexecutus ^j^c^cTu as j> 
eotre Tordre de la difcipline chaflé àcoups ^ ^ 
de pied Timpie &: pécheur proftcrné de- 
tianElePrcbrtre,encore qu'aucc modeftie 
il fe dill cftre vcmi iau remède des pe- 
cheurs. Et n*as eu horreur d'inîùrîer vn 
tref-vertucux Prebftrcle criant mifcrable, 
quiauoit iurtific & abfoubs vn pécheur 
peniteilt.O que rû as exécuté cela trop ty- 
ranniquementrEncelicu il montre proli- 
xementyqu'il auoit commis deux ou trois 
grandes fautes * jaçoit qu'il maintint Ta- 
uoir fait Tref-chreftie^incmenf, afin de 
venger non foy I mais le Créateur offcnfc 
par ce prétendu pecheur.La première qu*il 
auoit enrreprins par defîus fa puifi'uice, 
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Iiirifdidion &: ordre. Car Dcmophilc 
n'eftoit que Therapeuta^c'cfl à dire , Rcli- 
gicux^non Paftcur. C eftoitdoncquepre- 
lbmption. Nffas enim etUm qu£ iujla funt 
fupra dignitatem inrac^ue exequi. lujia luHè 
exercer t dehent. Non tutmt erat etiam Ji fec- 
^ ^ cajfrt ^fed S uperioris. Il n cft licite d'exécuter 
33 mefmement chofes iuftespar defllis fa di- 
gnitc &: iurifdiction. Les chofes iuftes fe 
doiuciitiullemcnt exercer. Il netaparte- 
noic 5 ains aux fuperieurs, s'il auoit péché, 
L'autre qu il auoit outrepalFcla mâfuetu- 
de du Souuerain & de fcs Miniftres. 
non Deii^ (uper omnia honu6 ac benignus, 
non Jkcerdûtes eumimitari dehent, non ignor'i' 
tes j quod (jr ipfi circundati funt infirmitMe. 
' Dieun'ell-il pas bon & bcnin par delTus 
^\ toutes choies ? Les Ecclelîaftiques ne le 
^] doiucnt ils pas iniitcr/çachans qu'ils font 
comme les autres enuironncz d'infirmité. 
jVLa trolicfmc qu'il ne s'cftoit fouuenude 
l'humanité, bénignité &. douceur du fils 
de Dieu cnuersles mifcrablcs, pour lef- 
quclles qualitcz paindre plus au vif, il ap- 
porte vne apparition aduenuc à vn lien 
hoftc, 6c condifciple , nommé Carpus , la 
pietc duquel ell célébrée dans l'Apo- 
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ftrc.Cc faind peifonnage en Tlfle de Can- 
die couftumiercmcnt fe Icuoit à minuit 
pour prier Dieu &: le chanter Hymnes & 
Cantiques. Vn iouril fe mita leTupplier 
contre deux y^poftats , qu'il luy plcuft les 
abyfmer ou foudroer , &: en faire punition 
exemplaire , afin que les autres en deuinf- 
fe^it plus fagcs&: aduifcz. Eftant rauy en 
Extafc 5 il vit le ^auucur fortir du ciel aucc 
fes Anges,& troubles le ciel^ l'air , com- 
me s'il auoit exauce fa requefl:c,vit aufsi la 
terre s'ouurir hideufement au lieu, ou e- 
ftoient ces deux /îenegatSjlcfqucls il luy 
fembloit voir au bord de cet abyfme^ 
tafchans de retirer &c fe mettre en lieu 
ferme fealfcure, pour n'cilre engloutis, 
luy au contraire courir pour les précipiter. 
Ne fe donne de garde que voicy noftrc 
Sauucur afsifté de fcs Anges , leur tend 
la main pour les dcliurer haftiucment, 
de ce procl)c & alfcuré danger. Et con- î^^cch. i8. 
querenti Carpo refpondtt je mile mortem pce- 
caforù fej vt conuertatur c!rviuat^parstum- 
queejfe îtert^nj pro hominihus Jkluar?^fs mori^ 
dum non ali] homines pecctnt. Et ici pondit 
à Carpus fe complaignant de cet ayde, 
qu'il ne vouloir la mort du pécheur, air js ^. 
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9» qu'il fe conuertirt & viue,& cftoit preft de 
>, inourir de rechef pour iauuer les homes, 
>y moyennant qu'ils ne pechafTentplus./i ce 
patron rEghfe a fouuent têperé la rigueur 
indnigencet dc cctte pcnitcuce coufullblc 5 prcmicrc- 
fUnierts^ d,* mcut eu dénonçant indulgences pleniercs 
^pnmitiue^- tcIlcs , quc Ics lainfts Percs nous en en- 
g^'fi' ùoyent quclqucsfois de Rome. Vous en 
auez vn fort beau tefmoignap;e &: trcf- 

Tert.aticom ^ . ii- 

wtncKtntnt lormel dans cet antiquifsimc Tertûlnen. 
^^^^àicittu.^^iJllQ edi^um ejfe propofitnm (^c^uidem pe- 

remptorium , Pontife xfcilicet Maximum , Ep\f- 
copus Epifcoporum dicit. Ego Mœchia é* 
fornicattonis dcliclapœmtctifi funllïs dïmïtto. 
Hoc ta Ecclefia legitur ïn EccleÇiapronun-- 

^5 tiatur, lenrens quil y a vne bulle publi- 
quement cxpofGe à la porte de l'Eglile 

^5 (comme il déclare après ) & mefmement 

^ peremptoire , à fçauoir que le fouuciaui 
PontifejEuefque des Euefques , ( ainlî ap- 
pcllc-il le Pape ) dénonce &: donne rémif- 
lîon des adultères &paillardifes aux con- 

,^1) fes & repentans. Ce qui fe lit en pleine E- 
glife&s^y publie. Cela nefcrtderienà la 
queftionque Tertullicimpugne ce brief, 
par ce Rure de Pudicitia. Car ie ne le vous 
aljcgue en ce pallage pour en aubir fon 
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approbatiojmaisieulemet pour tefmoig- 
nage de ce que concerne le primitif vfligc 
de tels pardons généraux , pour le foulas 
des Penitens.Car pour fon regard il impu- 
gne ce pardon,pource que pour lors il s'e- 
ftoit feparc de l'fglife.&eftoit dcuenu l'vn 
de ces oultrcz Montaniftes , qui ne vou- 
loicnt receuoir les Paillards , Adultères, 
Homicides . Renégats &: femblables à pé- 
nitence commune & ordinaire , afin que 
telle rigueur demeurant indifpenfable, . 
chacun le gardaft de tomber cnfi énor- 
mes pechez.Lc fécond tempérament à efté 
feulement pradiqué en TEglifc Latine. 
Car l'Orientale iteroit la pénitence publi- 
que toyitesfois & quantes que le pécheur 
recidiuoit, au lieu que rOccidcntalc ne 
l'enioigiioit qu'vne fois en la vie , tât pour 
pitié,grace & mifericordc.quc fro reucren- 
tiafacmmenti , ne ilU vïUfceret é contemp i- 

Amb. de 

^/fe/î<?r^^Difentfaina: .4mbroife & faind Pa^'t. 
y^uguftin.qui pour cette occaùon 1 appel- Maccdo 
lent Vœnitenùnm Çokmnem/vnicam, huntilli- nium. 
mam.Qc qu'cftoit conforme a la prunitiue p^^^ 
& v^poftoliquc Eglife.Car Hermès difci- dato.4. 
pledefaina Paul en (on P^or , & quel- fj'lfL,u-t. 
que cent ans aprcSjOrigcnc,furleLcuiti- 
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que,/» grauiorihtis criminihus femcl tantum 
fœnitentu conceàitur locus. J^*e frcquenter 
incurrimus Jemper pœnitentiam recipinnî (jr 
fèmperredimuntur. y^ux gros crimes on ne 
" concède lieu de penitenceCPubliquejquV- 
I ne fois pour coutes.d'autat que les pcchez 
la p»^%M* louuent encourus lontreccus coulioui^u 
sefié abolie, pcnitcucc & fîirisfaâiion. Le troifiemc & 
Niccp.lib. dernier n'a pas efté tant tempérament, 
I1.C.28.SO qu'abolition entière , d'autant que cct- 
7o.lib.7.c. couftume après auoir duré quatre 
cents ans ou enuiron en l'Orientale, fîna- 
blcmenty à elle abolie par Neftarius Pa- 
triarche de Conftantinoplc, (uccefîeur de 
(:\\ndi Grégoire Nazianzenc & predeceC- 
feur de fanicl Icâ Chryfoilome,&: en l'Oc- 
cidentale , qui eit la nortrc , quelque qua- 
rante ou cinquante ans après, par fainâ: 
Léon Pape difciple de fainci: (^uguftin, 
pour quelque abus & fcandale, qui eftoit 
aducnu en Canllantinople Caufe aufsi 
des Nouaticns , qnï contewptis friuAtis ^ 
JecretU fatufacfionihtis folas puhlicas *vrge- 
banr. Qui vilipandoicnt les (^uisii^ftionis 
priuees&fecrettesj&requeroient a tou- 
te outrance les publiques feulement. 
Saind Chryfoftonie pour s'oppofcr du 
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tout à cette canaille défendit &: maintint 
couragcufcment rinftiturion dcfon prc- 
decefleurjqui l'auoit abolie , encore qu'ils 
rappellafiTcnt fautorem ahufmm ^ feccato- 
rum^Y zui^Wï des abus &: pechez,au lieu de 
fauteur & aduocat des pauures abufez &c 
pécheurs penitens.Dequoy Ta charge auf- 
iil'Hiftorien ^ocrâtes, à caufe qu'il cftoit 
femblablement Nouatien , qui à donné 
occafion aux hérétiques de noftre temps, 
de penfcr que ledit Chryfoftome à efté 
fort contraire à la Confefsion auriculai- 
re &: facramentale , &c qu'il à prefché con- 
tre.Orcefttref-mai entendu fes difcours chryC fer: 
& fe lai/Ter tranfporter aux calomnies ^^"^f^- 
des Nouations fes ennemis. Car toutce fèfsionc"' 
qu'il cv\Cy2{oneJlneccJfe hahcre exomologc- ^o"^- 
Jim coram tcjlibu^ ailleurs , Si te pudet^^^^^^;^^^ 
Exomologejis peccatorum^ ea femper dicito ani-^ 
îux.Non ferno tibi Çimili , vt probrum re gé- 
rât ^fed Deo qui tibi medebitur^&c en homiHcs 
pareilles s'entend de la publique. Vpila 
pourquoy il vfe de mot de Exomologejisp Ho.in PC 
non pas de Hormloge^s^ comme fi vous di- î^-^ ^^ ^^ 
fiez en Latin , qu'il vfu du mot Exconfcf HomoToS 
fio^non pas Confcfsio. La différence eft grâ^ fis con^ 
de, tant font heureux les Grecs en Icuvs^^ll^f^^^^ 
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i compontions. Car le dernier fignific la 

[ confefsion facramentale Se aunculairc^la- 

l , quelle faind Chrifoftome entend par 
Confefsion faite a Bien , non pas que T/iuri- 
culairefoit faiteà Dieu feul, mais par-ce 
qu'elle luy eft faire feulement par Tinter- 
pofition de fon feul vicaire &: miniftre 
^ prcsbyteral fans autres tefmoins , comme 

fi c'eftoit Dieu feul , T/ilis confefsio ft foli 
Deo^fed fer Sacerdotem Det vicarm/n.Et ainfi 
parle fainâ: Auguftin.,^^?;;? vero pœmtet^ 

ra^lc^faJfâ ^^P^^fi^^^^"^^^^^ f^^^ SAcerdotem^ 

pœuit. c. itidicium Deipcr confefsionem.Qm 
fè repLend,quil reprefente fa vie à Dieu 
par IcPreftrCj&quil preuiennc le iuge-^ 
'ment de Dieu par confefsion. Le premier, 

Exùmoioge- affçauoir Exomolûgejis y^dioutc à cette fi- 
g^^^^^^^^^'^ quelque cas , en vertu de la 
prepofition ij^ex. G^^ÇiCônfefsioncmexPe- 
riorcm.zoÇckion extérieure, laquelle fe Fait 

pttnit.c.^. extérieurement au veu &: fccu de tous les 
fidèles. Ainfi le prend Tertullicn en fon li- 
ure au chapitre de actu puhlico Pœnitentid.Et 
fon emulateur Samft Cypricn au traifté 
de lapf s ^ Cous h dn duquel iidiftinguece 
vocable de la fimple confefsion des pe- 
chezique nous appelions fecrettc &auri- 

culairc. 



culaire, le propounc cômc fignifîant adc 
extérieur &c puuhc de Pcnircnce^L^^ucanc ^i^^çl^^^''^"^ 
cnfaiitfaindPacian ancien Eiicrquc de côEcfllonc. 
Barcellonc en l'on œuure contre les No- 
uaticns. C eft doc ce que prelchoitlainct 
ChryCoiiomc^qu'tl n'esfoityjecejpiire de fM- 
re BxconfeJ?ion de ces fechez deu^nt tejmoim, 
c'cll à dire^exterieure confefsion:&à l'au- 
tre palFage, Si tu as honte de faire Excorjfef- 
fion [extérieure ér publique confepori' ) de tes 
peche^ remémore les a ton ame, non point a tes 
canfideles conferuiteurs. Laquelle dodri- 
neaeftétrouueefi fainâ:e &conuenablc 
au temps, contre les Nouatiens ennemis 
du Sacrement de Pénitence , que tous les Léo ^pifi. 
autres Paftcurs d'Orient Tonç fuyuie, &: ^«^Epj^co. 
iufques auiourd'huy la gardent, ^ainâ: pa^niam & 
Léon Pape peu de temps après la pra£li- Pi^'ccnam. 
qua en Occident. Car il ofta cette folcn- 
nelle fatisfadion , &: la châgea en fecrete. 
Voicy fcs parollcs.7f<f/ï/^^ confcientiarufuf- 
ficiat fûlU Sacerdotibm indicari confe^one Je- 
erjeta^^nnmuU emm plénitude fidei videatur 
ImdahîlU , qud propterDei timorem apud ho- 
mmes eruhefcere non veretur , tamen quoniam 
non omniu etufcemodi funt peccata , vt ea qu£ 
pœnitenti^m pofcunt , non t'memt publie are ^ 
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remets c^tur ta.m iwprobahilts confucînào^nc 
multi d pù^/iUe/it'tx rcmcuns arccp.uîur^ àm 
aut ertibefcunt , aut metuunt wsmias fnts fud 
f^H^i YtjCYayi\auibt46 pnfint legnm conptutio^ 
ne perce II t. Mijfcit eut m illa confefjio , (ju.z pri- 
,j mum Deo ojjcrturjifm ctiaw Saccrdoti.qut pro 
5, deU£îis PœmîcntfHprec^torAcceclit.(^'\\(\xî- 
„ fifc reuelcr au PrcbRrc Icul par {'ccrettc 
„ Cofcfrion les fautes de {h conicicncc. Car 
encore que cette plénitude de foy foie 
^, loiiablc , laquelle n a point de honte de fç 
,5 recognoiftre pécheur deu3t les hommes, 
3, pour la crainte de Dieu , toutes- fois par- 
ce q plulicurs craignent publier certain* 
^, pechcz,qui rcquicrcnr farisfidion puhli- 
que , foit abolie cette improuuec couftu- 
5, me, afin q perfon ne ne fc exclue des rem 
des de Penitêccloubs prétexte c)u'il àhc 
te ou qu'il craît de nianifeller fcs forfaic 
3, à fcs ennemis , qui s en pourroiciu prcu 
3, loir contre luy par les ordonnances d 
55 loix. Car cette confeflion fuffît , l;iqu< 
5, les otfre premièrement à Dieu > par api 
35 au prcbltrc , lequel intçruienc comi 
dcprccateur pour les offenccs des Pci 
rLi.>. Cette conftitution Pontificallc 
(•M \\ i^rand force &: authoriré en l'Ei. 
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fe que depuis on ncs'cftfcruy de la Pu- 
blique couftumici'ement , que pour crois 
fortes de pécheurs. Ce font les Hérétiques 
les Schifmaiiques , &: les Excomuniez 
Pour les Hérétiques fcrt rhiiloircdc TEm 
perçu r Henry quatrième , (\m nccefuxte ^j"^-^" 
compulJUs Romam njenit nuàh'^edî^usj (jr cor- 
fore folis lineis trcto , ^ in terrant projlrxùus 
^entArn pettit aCregorio 7. Qui contraint 
par neccflkc vint a Rome p>eds nuds , &: 
le corps feulement couuert de toille, &: 
profterné en terre demanda pardon à 
Grégoire (eptiemc. J?cmond Comte de 
Tholozc pareillement ne peut iamais ob- 
tenir pardon de TEglifc, par-ce qu'il auoic 
tenu & dcffcndu le party des Albigeois, £« r^fioire 
qucparpenitcceen chcmife&: publique- 
ment fubir la difciplinc & verbcration. 
Pour les ^chifmatiques fc prcfcntent infi- 
nis exemples dans lesliures dcsinquifi- 
rcurs delaFov,nommemct d'Avma*k:us, 
dans Icfquels plufieurs /'redicaceurs &: 
Cureratteints de ce crime ont Fait amen- 
de honorable en plein Profne, la torche 
au poing. Pour les autresfainAChryfo • cluyf.ho. 
ftome ne les admet aueremcns , aduerrif- ^^^"^J^^^ 
fant fon Clergé, Siipfe mr^ AuiUst dieita mi- Ecd. 

El 
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ht. mnmiar.i^mMA fotim defiituar^uàm 
fanautnim Chriîti prêter digntutew forriga, 
Jsx tu nofe les chaffer de l'Eglife, dis le 
„ moy.Icne l'cndureray pas. Onmoltcra 
„ plullolUavicquedcluydifppfer Iclang 
„ dcIelus-Cluift. Doù afin qucl'^blolu- 
tion fuft célèbre & authentique , eft pro- 
cédé ce Canon du IccÔd Concile de Car- 
thagcauquelafsiftafaina ^uguftin, Re- 
çonciltire quctitjuam m pnhlica Mifa Presby- 
tero non Hcere omnibus fUcet. Tous font de 
aduis qu'il ne foit licite au fimple Prebftre 
' de réconcilier quelqu vn en la Méfie pu- 
" blique & parrochiale,ains que cette puii- 

" fance foit rcferuee à l'Euefque. Ce que 
J^s'obferuc depuis l'abolition de cette pé- 
nitence publiquc,aux cas , qui pour cette 
raifon s'appellent Referuez. Car le? cas rc- 
>î?rMbruez Ibnt pece 6. veftige dUcellea; Ab- 

v.n,u»<cf* folution d'iccux ellant remifc partie au 
;>ape,partie à l'Euefque , afin qup les fim- 
ples Eccleïîâftiques ne rimpofaffent ou 
rcmiflent témérairement & par pafsion, 
au Ueu qu'cUe fe deuoit difpenfer mcurc- 
mcïit , auec fiin iugcmcnt , délibération, , 
F ' -.prudence &L confcil.D'auantage ç a ^ 
ifté pourlaconfolarion des cônfcienccs 
' craint! ' 

mi 
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eraintiues &: affligées , Iclquellcs peuuenc 
eftre difpcnfees par cette referuatioii, , de , 
la rigueur &: feueritc des loix &: Canons 
QhïtikicnSyCûnfîdèratû confideradis , (jr cla- 
ue/jonerrante^{uï lesquels Canons , les in- 
férieurs Ecclefiaftiqucs n'ont pudlancc, 
ayant les mains liées pour ce regard , fi ce 
n'eft en trois occurrences remarquées par _ 
GçxionSupercafibmrejernatis remtttat ja- i.opcris 
cerdos ad fuperiorem niji force conf.tentimoY' Tnpartiu. 
tis ferictilumimminercty 2. fitit rnagtium 
quod fcandalum exhocohoriri. ^.vcl peccati 
reHélationem Jeqtn comcciura frobahili for- 
midetur. Et encore fault-il que ce f bit auec 
prudence, &:fuyuant cette reigle diftce 
parlemefmcautheur. Hocvero pro régula 
certa teneattir.vt nunquam propeccato fecre- 
to^ velocculto pœnite;?tU puhlicaimmgatur, 
aut pœnitt tia mpon^itur.auamnccjuciint^atit 
nolint fiijferre. Cequenellpourfluiorizcr 
aux pccheurSiCommc ohicftoient IcsNo- 
uariens à S.ChryfoftomCjUuis pour les al- 
lécher par cette graticùfeté, &c bcncfîccn- 
cc à Penitécc priuee & farisfaftion {ccret- 
te, &c humblement ramerci::r le .^'r-^'cmp- 
tcur & fon Efpoufc TEglifc de ce, que 
leur difpen{;iteurs & Vicaires fc compor- 

Bb iij 
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tcnt fi humainement cnucrs eux &C rc- 
mcTtccdc la difciplinc Apoftoliquc pour 
gmihcr &: ccMidefccndrc à leur crubcf- 
ccncc &: iniîrmirc. Dcquoy les aducrtit 
Tcmil.Iiu. Tcitullitn,qui au rcftcà clic fort rigou- 
^^^v/'"^rciix contre cette indulgence, iufqucsà 
1.1 réfuter par liurcs entières comme ce-- 
Juv dir Pudicitia^&c celuy contr/t Pfychicos. 
Nobis gmtuUndum ejhfi non puhlice confite- 
mur iniquitatfs , aut ttirpHudines nofira4. 
Nous dcuons dire grand mercy , fi nous 
^> ne fommes contrains de confe/Tcr pu- 
» hliqiicmcnt nos iniquitcz ou turpitU'- 
:> des 5 (clon la coui cumc pnmitiue. 

De U Mijfe fâche, Chav.jo. 

AL'imitaCion de cet office Jpoftoli- 
que approprie aux Carcchifcz au- 
trement Carechumnis ,r£glifecn adref- 
ic vn, lequel elle nomme Mejje fâche, ^onr 
les Trcfpaffcz qu*on enfcuelit après my- 
di, ou pour les hdcllcs abfcns, qui ne pcu- 
' ucnt exhiber preience corporelle à U 
faincic Linirgic. Comme les malades, 
les femmes accouchées , les nauigants, 
ceux qui percgrinét paimy les dcfcrts , les 

terres 
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terres des infidèles &: melbreanSjCeux qui 
habitent trop loin des temples & lieiix.cf- 
qnels ce myllere Te célèbre , les leruiccurs 
des champs, quuic fcpciuient rrouucrà 
la Parochiale , quand il n'en y a pas d'au- 
tre en leur village,UEglilc lafaidparma-- L^iMefffiiti- 
nicrcd application pour leur confolarjo^ [t^^iiZuon 
repos &: entretien fpiritucl , afin qu'ils ne u^^arf^i^ 
foyent priucz totalement d'exercice de ^^''^ 
Religion, & que s'ils ne pcuuent partici- 
per par prefencc corporelle à la rubftauçç: 
&: corps du lacrihcc, ils louilient de Tom- 
bccjou s'ils ne iouifiait entièrement du 
pain quotidien rupcrcficnticl &: cclcftcw 
( Ainh raînâ:Cypiien&:rainft Auguftin cyp At^. 
appcllcnr !c facrificc de i'Eglifc ) que pour orat.ao- 
icmo;ns ii^nc ioyent fruitrcz des mict- 
tes, c'r^l à dire . «ies prjcrcs. bcnodii^bions 
(ufFragcs S>L nicmoirc:> qm o»nt,Oi.jL ..iV 
a baille le nom ^J^Uj/è^ d'aiiranr que 
c'cH: vnecipece • Vicfîc dcC».cCcaiièz, 
&c n'y a differcnr'^ . itnon c^n.'oîi nro 
longe de l'Ojfertu^rc ^ <\ 
de l\^gn»s Dci y de (juclque A rricr 
Coilecîc':, au îjcu de la Conamu.u:.. 
Poftcommunion 5 quand Içfdiil*-'^ Con^ 
muuion Se /oO.comm: :'n n'y ioiic pn 
pr - V conuenables.- Au rcile que 
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folcnnitcz ny fout toufiours lî grande^, 
Garil fuffiricy que rEcelclîaftiqiie pren- 
ne le furpclis,r£rtole & de Icau ben!te,s'il 
la vculr cclcbtrcr en chambre. Car en T-E- 
glifcillapculrfolcnniferfur r^utel auec 
tous les autres orncmens accouftumez, 
mdmes v exhiber5eleucr& montrer auec 
tout honneur &: reuercc'e le fainâ: Sacre- 
ment garde dans le .^.Ciboire pour les ne- 
cefsitcz , qui peuucnr furuenir. La peult 
aufsi chanter à Diacre &: Soubdiacre &: y 
faire l'eau bénite Je pain bénit &: TofFran- 
doxomenous vifmesàThurin Tan is^j, 
aux obicques dVn Gentilhomme célé- 
brées fur les h nid heures du foir, pour le 
mettre eu îci ic , eu attendant que le len- 
demain au marin Ton feruicc fe fîll entier 
Scfolenel. On rappelle Af/jj/Tî ficca détou- 
re antieuncte en différence de celle des fi- 
dèles , laquelle ell pleine &: parfaicle, 
d'autant que cefte cy eft {ans confe- 
cratïon , oblation , &: communion fa- 
cerdotaîe , afçauoir - fans Ganon , qui 
comprend toutes ces parties effentieî- 
Itfs à ce .Vainct Myftcre. On lappcllc 
.. .. . M:'Tn nmùca ou nanalis , Melfe na- 
ualc,au luircf intitulé Ordo Mfjfct fccun- 
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àum vfum Romane Ecclefi^.ipontct qiieles 
naiiigans fur mer &: fleuucs s'en peuucnc 
&doiuent feruir , ne leur cftant loifible 
defolennifer raiicredans le vaifleau,^r<?- 
pterpericulum effujîom s j de peur que le lang 
de noftre Seigneur foie cfpandu, fi vne rc- 
pefte ou vague furuenoir. Thomas Vual- 
dcnlîs lafurnommc^//^ commemoratiom Vvald.côr. 
vel memoriam t commémoration ou me- ^^'^^f/^'^' 
moire de la Meflc , à caufc qu'en fa mé- 
moire elle fc celcbrc. Eû emm nomineipfam Dcconf.d. 
inipfis domibus ^aut agrisveljhper mari dici ^'os^^fcr' 
yJf^^jdid-il.Larainfonellquelcs Mylle- 4. 
rcs ne fe doiuent exercer hofs TEglife fans 
nccefsitc ou cuidcntc vtilité , & ce encore 
auec fpeciale permifsion du Pafteur.Nous 
en auons plniîeurs Canons exprcz,&:mcf- 
memcnt des Conftitutions ciuiles 5 corn- Coliac. u 
me auxnouucllcs deluftinien , ytinfriua- 
tis domiha^s ptcra myjleria non fiant. Que aux 
mnifons priueesles facrcz mvllcres ne fc 
taccnc. Et en la légation des TEmpereur 
Manuel aux Arméniens > Sancti Patres fnimc 

^^ivcv rltaSuav X^iSfyiûcv iv^cv t5 h't^ veci 'fmrt' Oriental. 
>ieiy hcoflaravTo, NoS flinfts pcrCS OUt dctCt- ^ 

mnic,quela diuine liturgie {fc fît fculcmct 
dans le diuin temple. A quov H s Grecs 
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accommodent la parole du Crcatcur à 
racl fon peuple > Hierojolymis cr non alto la- 
Cû fejlum ceUbrabit PAfchatts Domino Deo tuo. 
Tu célébreras au Seigneur ton Dieu la fc- 
fte de Pafques en Hierufalcm &: non al- 
lieurs:Et les Latins, Fiae ne offeras holocau- 
fia tua in ornni loco quem viJmst/}d in omni 
loco , quem Dominas tum eltget. Ce que ce 
B^f iTfp.' g^"^^^ Canonifte Grec Theodorus Balfa- 
M. aa v|uc mon cllend aufaind Baprefmc, Canon sp, 
IvUr" i Alex ^^'^^^^ic^ Synodi TrulUnJt & S 4. Carphagi- 
iniurcO- ncnfisfiatuunt vt baptijwata iantnm fiant 
ricncali. p. inpublicis eccUfiiSy nifiquodtrigeÇimtisprinfUi 
eiufâem Trullaru^é" duodccimus Synodico-^ 
ach in tewplo 59. t^pofiolorHm co7icedunt fie^ 
n m àomerum oratoriis ctm ferm^lfu Epifcopi» 
q(*odc^ Léo j/hilofophus Imp.dcfimtiit qaarra 
cjr decimaquinta NoueIla.h:i concluiioJi d'i- 
ccIuY doc efl: fclon les laindcs &: canoni- 
ques Infticutions,que ny la Liturgie ay le 
S.Baptcfme fe doibt dirpcnfcr es maifons 
priuees. C cft 1 ordinaire de l'Eglifc, mais 
Ipccialcmcnt pour le regard de la Litur- 
gie, vcî ^ Uquelic il conuictuauoir plus 
grande icucrencc &: vcncration , pour 
la dirn ^^' clle&cde celuy,qu elle con- 
tient ic.i eaicnt &: defaicl. Neantmoins 
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afin que les malades &: autres fufdits, n'en 
foient du tout dcfraudcz , TElgifc y a 
pourucu , de la façon que nous auons en- 
feigne. Car cette Melfe feichc n'cft pas z^M^cfti 
feulement commémoration &: rcmem- ^^l' 'Z/'*»^- 
brancc de la vrayc & partaidte , mais aulu iWrrc. 
lapplication.Parquoy ie confeillcrois vo- 
lontiers aux malades , qui ne fepeuuenc 
tranfportet à TEglife pour y afûftcr , ioiiir 
de cette-cy le plus fouucnt qu'ils pour- 
ront. Elle leur fcruira d'exercice de Reli- 
gion ^d'inllrumcnr pour communier par 
foy>dclir, deuotion , efpnt , s'ils ne fc tro- 
uent en cflat de communier parmcfmc 
moyen {^icramcntcilcraeiit. Elle leur vàii 
dradc nourriture , confcruation &: aug- 
mentation l'pirituelle. Outre la bencdi- 
Mon ^^accrdorale, qu'ils rcccuront > la- 
quelle furpadè ou efgalc celles des Patrie 
arches, ainii que (aincl Hierome difcourt 
en certaine Epiftre à vn Eucfquc de Nar- 
bonc. Et de taid les Ecclcfiaftiqucs en 
telles adrions vice Chr'ûti inter Deum & 
howi'f^es înediatoris funguntur. Ils ne fe pro- 
cureront rien de nouueau. Car combien 
que tous ces noms /i/^ ftcci^ , uaualisp 
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r;i^/^?,remblêt eftre noiiucaux,&:nefe trou- 
iierdans les anciens LannSjdesfix cents 
premiers ans,fi cft-ce quela chofe eft an- 
tiquifsime,cft Catholique &c vniuerfellc, 
c'cftà dire, de toutes langues & nations 
Chreftiennes. Socratcs IVn des ancies au- 
theurs de noftre hilloircEcclefiaftiquc ea 
porte tefmoignage & la raporte à ce grâd 
fi' Origcne. t^le^candrU quarta dr Pam/ccfie 
fcripturœ legmtur omnm ad Synaxim fer- 

7 «To itfiv iv A\i^ccvf^!a i9cs àfX^xi^cv, f(gu ylcf flf 

>fcf«s.&c.En /ilexandrie les efcriturcs fe li- 
fcnt,&: toutes chofes appartenantes à la 
Meflcfcfont tous les Mercredis & Ven- 
dredis, hormis la diuine confeftion & cé- 
rémonies desmvftcrcs.C'cftvnc ancienne 
couftumc d'Alexandrie. Car Origene la 
leur à JaijTce auec plulîcurs autres. Nous 
aiions interprète riXivrlxl diuine confe- 
ction &: cérémonie, non pas farticipation 
conunc MufcuJe &c Caflander, & d'autant 
que le mot &: le fcns le requièrent , &c que 
faufl'cmcnt ces Sedaires veulent infinuer, 
que les Alexandrins communioient à 
toutes les autres Liturgies. Ce que So- 
eratcsvn peu au parauant à fignifîécftrc 
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faux.Où vous pourriez demander, pour- 
quoy Origcne auoic pluftoft inftitueé que 
cette forte de Liturgie , ce celcbrafl: les 
Mecredis & Vendredis qu'es autres iours. 
Refponçejque.ç'elloit à caufe des perfecu- 
tions5&: que ces deux iours eftoicnt iours 
de ieufne, de larmes , & deuotion, en mé- 
moire de la Croix du Sauueur procurée & 
conclue aucc ludas par les Mefsieurs de 
Hierufalem tant Ecclefiaftiqucs que Sécu- 
liers le Mecredy5&: exécutée le Vendredy. 
N eftant doc loilîble de célébrer la Litur- 
gie librement , &; toutcsfois &: quantcs, 
pourfesperfecutions, femble qu'Origine 
aye confcillé,que pour le moins ces faiiaâ:s 
& deuots iours , qu'ils ieufn oient félon la 
tradition des ^poftres , ( ce que s'obfcr- 
ue encore auiourdiiuy par tout TOricnt 
les feuls Latins ayans transfère le ieufnc 
du Mecredy au Samedy , d*où vous en 
aucz vndifcours dans faind Auguftin^ 
que pour le moins, dy-je, ces deuxiours 
de deuotion ils enfiflcnt mémoire &tel 
quel recolement. Car s'ils eftoient def- 
çouuertSjlctout fe pourroit plus facile- 
ment quitter, &: les afsiftans pluslegerc- 
picnt cfcoulcr , cttra (J\i\(leriorum tontu- 
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meliam , n'cftanc furprins aucc iccux. 
Tout cccy me fait fouucnir du fcruice di- 
uin des Hebricux exilez & captifs en Ba- 
bylonCj&!: pour le ioud1îuyalIicurS5lequcl 
au regard de ccluy qu'ils faifoient en Hic- 
xvi(x\cm, c^Jiccum ^ par -ce qu'il ncdifere 
derautrCjfinon qu'ils obmettcntlcs con- 
fccrations>&: oblations, & communions, 
en retiennent la feule mémoire, d'au tât 
qu'il nelcur cft loifiblc de facrifier hors 
du Temple Hierofolymitain , ny célébrer 
i'agneau ?afchal horslepourpris de Hic- 
rufalem.Pour le reftc , ce font les mefmcs 
Pfamcs, les mcCmcsParJiioth de Moyfê,Ies 
mefmcs H^fhtxroth des Prophètes , les 
mefmcs prières delà Sygnagogucancic- 
ne 5 les mefmes BcrAchoth (bcnedidion) & 
todûth(2Ld:ions de grâce s)d'Ezraz, les mef- 
mcs cercîTiOnics &: manières de célébrer 
de leurs pères , qui viuoient dcuanr la de- 
ftruclion de Hierufalem.rde force que ce- 
luy , qui lira leur Tamd^ ou leur Scderlom 
Kippur 'mi^ où IcuïTiccum h/ippêfah , ou leur 
Ticcttm p/?/^r/>ijfçaura tout le culte &:officc 
du .Sacrifice quotidien , tant du matin 
que du fbir , tout Tordre &: feruicc du 
iour d'Expiation 5 toutes les cérémonies 
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fie folcnnicez de Pafques , &: mcfmcmcnt 
de r Agneau Pafchaljtout rvfage&: ma- 
nière de Phurin,qui cftoit la fefte d*£ftcr, 
tout autant comme s'il yauoic eftéprc- 
fent au temps des ^poftrcs & Prophètes, 
Car ils n'obmctcent rien en leur Sedcr^fc 
Mahzor, que laduelle &: réelle confccra^ ^^'^ ^ ^ 
cion,oblation, &c communion des hofties ^ll}utJ* 
ôc belles facrifiees. Qui eil la forme gar- "^^neux. 
dee en cette Liturgie feichc. Car elle ne 
diffère rien de Tautre , lînon qu'elle eft 
dénuée du faind Canon comprenant ces 
trois parties, ou comme parle S ocrâtes, 
Myfiiriormn Teîeitt^^ atque ceremonm. C'cft 
vn aducrrilîcmcc aux fidèles bannis, cxi- 
leZjCaptifs , perfecutcz & autrement con- 
traints, que s'ils ne pcuiient iouyr du fer- 
uicc diuin entier , &c le confolcr en plemc 
Egiife &: aiîcmblcc de leurs confrères Ca- 
tholiques 5 à caufc des mal-hcuispLouc- 
nans des tyrannic<? violences, hcrefi'-^, 
fedcs , confinions 6i vaifetcz, ils fe foula- 
gcnt;ilamodedcs Prophètes &Patriar- 
ches, qui en lacaptiuirc deBabylonefe 
refaifoient de la mémoire des hymnes &: 
cantiques &l uc pv rd.;ns cou- 

rage chaii. 'lJ'r,;r^.: dextera^^lf'^^'"^'^ 
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pfai. i(. mea,finori meminero tut Hierufalem , & , Caf$^ 
imes mihi mjhficationes tu a in loco feregnna- 
tionis mcA, Dcuotions & foufpirs,qui pleii- 
rcnc ccllement à Dieu, que dans moins de 
70. ans il les rcftitua en plus grand gloire, || 
honne«rs5moyens,biens, richcires çonfo- " 
lations tant fpiritucllcs que temporelles, 
qu'ils n cuflent iamais efperc, iniques à les 
codnire heureufemcnt à la venue du Mef- 
fîcpai eux tant defirc. Ce fera aufsià Te- 
xemplc d'Origene &: des fidèles Egyptiés, 
Icfquels ne pouuans iouyr du Bénéfice de 
la diuine Liturgie toutesfois &: quantcs, 
à caufe des perfccutions, fe confoloient en 
romhre, attendans deliurance & liberté 
d en Haut. De laquelle le Tout-pouuant, 
s'il luy plaift^en bref^nous fera participans 
par fon fils naftre Sauueur,qui auecluy 
&: Icdiuincfprit Vit & règne cnfu- 
preme gloire , & fcuuerainc 
majcftc par tous les fîe- 
cles des fie- 
clcs. A- 
men. 
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% VMFLTVS noflré^ GaU 
J ah eo tempore 5 quo è tuo 
Juam covJpeSfu ( Vir cUrif- 
Jtme ) Komcidifcefjî ymnper- 
mijeruntyt admodum îHuftris Keue- 
rendîjf Epifcopi njefiratts D. îoannis 
ManueUs literu ad me paulo pofi , P/»- 
cUyfextocalcndoé Augulli anm. \ s^S S. 
datù 5 rejponderem , quibni effagitahat^ 
^tomma meorum laborum monument a^^ 
qui^ïn dminas fcripturM aut obi ter an^ 
notaram ^ aut ex profejfo docueram , aut 
in Lucem edideram , ad fe mitterem. Se 
emm non ejje cent entum folanoflra Chro-^ 
nographtayO* Tfalmorum Canticomm^ 
Salomonis interpretatwre^nec folù dtjpu- 
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taiionihus no fins de S. Trinitafe , fi- 
mul ipjïaliamm , ^: • conijctebat y lucu- 
hrcitîohii'm u me conditarurri indu cm 
texenm. H^e emm Reucrendijf dlim 
Epif'opi ad me pM -veroa. ^wué , yt 
tande^n alîjdanjo )pùjl Set Qsfm y poft 
tam ^izrta difcnm'way qiicc hic KeUgîo^ 
nt4 liXufi fuoire^ quàtidle cogtmur , prirrK^ 
h^-c occdJtGne , clcm aliquantum tm rè- 
ffktrem/éS y reuerenier fitidfaaamy pr^efcr- 
^im cUm, etîdrrï num hodte hoc ex me per 
AfcMîUii drjiJcret , ^ meam jînè tt-^ 
mditâtem fiue turditatem fui contem^ 
pmm mterprctetur , pr<cfenîem C'atalo-- 
gam illi & ahis noHroruyn findiarurn 
.nmatonbiii dehneMU Scio equtdcm ac 
.pnaemè fateor libras ifios indignos ejjèy 
tam prafla^Uibué rvnis m r&cordA- 
t*mem njtmcxnt , ac Jcnpios disntaxat 
mihi meique JimdmiiJ ifd eft-s, rudioriùi^Sy 
iijgrediq-'îe d^ninas mufas tncipientibudi 
Tamcn ne tmtdlum tmtOytâmque met 
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antanti pr^/hli denegare videaf; , i^uem 
yt farentem Efifcopi dtgnjtate apud 
nfos fulgentem colo^ yt magijîrum , rei li^ 
teraria Uudibuj yhique celebrem fuffu 
cto , yt fautorem nojlromm conatuum le- 
neuolentîfstmum omni ojjicio ac petate 
" ' projequory do yela njentù , me que mole" 
HoUrum fluSiîbué obiicio. lUum catalo-^ 
gum ad te pro tuo exmio erga me amo^ 
re dirigo , yt per te m tlliiié manm Vin-' 
ctam perueniat ^ deinde altomm y quos no. 
Jiri Jiudwfos tn yeflra Hîfpama cogno^ 
ueris. Vr^terea y t grattas ^ quas pojjum 
maxtmM y tibi agam^ quod perelegantem 
Chrifîi Saluatorù yirgmis matrùy 
fvecîoforum pra hommum filas ^ effigiem 
mihi ante ahquot menfes per Nicolaum 
tiiuellîtim donc miferis. Cttîus fiiperto-. 
rtbtis de caufis grattas agere non potui 
fiattm tamen habui y ac ptè tnuiolatéqu^ 
pretiofim 0* tucundum thefaurum ferua^ 
ni y feruaboqut tn pcrpetHum , cum tuo^ 

b il 



trm mmi^^ Chnfîi dommt <T mAtrù 
'i^Jttu nomïne ^qiiorvimyma îUa, exprep 
pique imagine ac dulct '-uulîti m (^rum^ 
VIS nojins non modo reficwr^mfenmetmm 
Iquefco. Te tmpnms ralere ofto , detn- 
de V V. ce. Vahricmm Cart^pham , f^aL 
Herdmm Gsndim , Antomtim Aqiti^ 
riAîem, C^f Baronmm , Bojjium , Rfi^r. 
Vatrem laeomam ^ reliques fidèles no- 
Jlros.Ko^dy obfecro.ne p4itmerga meabe'' 
neuolc7nîafn remit tant lllujiriff. luxta 
doffijj'. Cardinales Paleotus , Pele^ 
aew. S.^atuor, Veronenfis , Caetanus^ 
piuuereus , Sam anus ^ Alanus , Columna 
lumor , Benomeus. Fleo me non pojfe 
addere maximum tllum Cardmakm 
Carapham y quotuo Faluerdij nofiri 
intçruentu rtebar familianus, Eum emm 
audio , proh dolor , nobis ereptum. Ne 
idem céetens contingat 5 prittfquam Ec- 
clefi^ décor re Bit Ht us fit^ auertatDeus 
ter Oft. Maxim,, cui fmma eontenùom 

h 
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/ùpplico^ yt te nohù diu , KobilîJJzme Vir^ 
fcruet incobimem* Vole mîuY>^nie 
redumUy Veum hab^ fer- 
uatorem. Ltfîetia 
Calendis hmij 
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LIBRORVM GILBERTI 

GENEBRARDI THEOLOGI 
PanfienlîSjdiuinarum Hcbrai- 
carùmque literarum 
profcfToris Rcgij 
Catalogiis. 

DiDACTiCl. 

ES.Triniratelibri très contra 
Huius ajuiTrinitârios,y4ntitri- 
rarios &: y^futothcanos. 

c 

Hisfr^poJIta cjl Jumma Se(^ionum Synodi, 
quAm tncnn o Juperiore ^AtnijlnnPolo i 
cum Trïnitfiriis PctricouU hnhuerunt , ex 
alicuius amici Voloni epiHola, 
Tertio libro S. Athanafij Symbolum 
cxponitur, &àconrumelns Valenrini 
Gentilis vindicatur. 
ParifisapudPct. tluiliierc^ loamemBe" 

Aegidmm Gorhinum i$Sâ. tn S. ^ ColonU, 
2. Ad lacobum 5'chegkium 5'chorndof- 
fenfcm , Philofophum &: Medicum 
£/lercionibus (acris de Dco rcfc remcrc 
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immirccnrem^ac tribus ipfîus de ^.Trl- 
nitatc libris,modô pro i'abcllianiSjmo-* 
do pro Trinirariis , iiiconftaiirilsimè 
obcrcdanrem relponlio. 
Parijiiis.i^pud ABgiàmm Corhinum 

3^ AdLambertum DaniEum Sabcllianir- 
mo doarinam de S, Trinirarc inficicn- 
tem,CLimlibdlo FrancJordanis Tlico- 
logi Parif. in eundem. 
VariJ.Apud Aegtd.Qorbinum JsSz.in P. 

4. Contra R. lofephum L^boneni, R, 
Dauidem Kimhium & alium qucn- 
dam ludi^urn y/nonymum nonnul- 
los Fidci Chnlbanx articulos oppu- 
gnaiites* 

ï^arij.a.fud Mm.Iuuenem ï^ifâ^h 8, 
Pfalmi Dauidis vuigara cditione , Ca- 
lendario,Hebrxo,Syro , Gr^co , Ldti- 
no,hymnis jargumenrisgcnuinnm &e 
primariumienfum breuiccr apciicnn- 
busexornacii 

6, Ffalmi CLim fu!ioribus commcilrariîs.. 
GrCfrorium decimum îertiH Pc/;/. Mf.xi 
VarifinS. Jpf/d Pet, Li^f/rcr a>7 /sfi. cr 
ifS /. in folio is88,cr m ptum eodtn-i tef^ 

Cet iUj 



7. Cancicum Canncorum Salomonis 
vcrlîbus lambicis&commcnrariis cx- 
plicacam, adiicrlus TrochaycâThco- 
dori Bczc paruphrafin. 
[n S. Vari^apud Aeg.Gorbinum 75 <f 5. 

S, locl prophcca ciim annotationibus & 
vcrlionc trium Rabbinorum , 5'clomo- 
nislarhii,yi/brahami AbbemEzre ,Da- 
uidisKimhij&Clialdcx paraphrafis. 
In ^..r^nfapudyiartJuuenem î\6^. 

p. Oratio Funcbris in /?. D.Pctrum Da- 
ncfiiim Epifcopum Vaurcnfcm. 
Parifin S.apud yiart.Iuuenew nyy. 

10. Prx^fatio , îc noix in libres quinquc 
CL. Erpcncci Thcologi Pahlicnlis de 
Eùchariftia ciulquc adorarionc , & tra- 
cVatulum de niiila publicà*&: priiiata, 
pollhumos fibi tcftamciito relictos &: 
commcndaros. 

HLSTORICL 
Tabella & fummaria dcfcriptio tcm- 
poruiii. 

Va>rifapad ]S/\ftYtluueHew.i)(Î4. ^ 
12. Chronologiac facra: liber. Cui alrer 
^rnaldi Pontaci Epifco. Vafatenns à 
Chrifto adPiii qiiintum fubiûdus cft. 
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Louanij in î2. isjo. ColonU S.isji. 

^i- Chronograpliix libri quatuor. jPriores. 
duo fuac de Rcbus vctcris populi,& 
prxcipuis quatuor milliutn an. gcftis. 
Poftcriores alijjrcccntcs hiftorias rcli- 
quorum annorum complcâ:untur vf- 
que ad Gregortum dccimum tertium P.M- 
r firif an folio ^ApudCMm. IM. M.iiSo. 
tyieg.Gorhmum,^ Mich.Sonnium^iiSS' 
Et Colom£ in S. isSâ. 

14. Notx ChronicXjfiucad Chronologia 
&vniucrfam hiftoria mcchodu s , om- 
nibus ftudiofis vtilis &: fortafsis ncccl- 
faria. 

Parif. in /. apud pMHuiUier , Aeg. Gorb. 

MartAuncne^n.iiS^.é' ^f^^ ^^^^^ iHutl* 
lis i^Sp. 

jf. De Sibyllis ad librum Pcrionij de vica 
Sanftarum mulieru veccris teftameti. 
Panf. apud Federicum Morellum. ifSu 

16. Flauijlofcphi opéra Gallicè èGrxco 
rcprsefentacajlibrisçx Hcbrxo auda, 
Chronologiis,fîguris, annôtarionibus> 
indicibus ilKimiwata. 
Partf in folio apud Pttrum iHmllitr & • 
MichSonmum.xsit.& in S- ^pi^à Carolum 
Rogeriuw. i$St. 

Ce V 
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Qixcz vcritatc Bibliotccx Rcgiae col- 
lata,parcim libris recciis vcrfisauda, 
partim prxfationc , collcdancis , notis 
illuftrata. 

Pnrif. in folio aptêd eundem.iS74' 

22. Oracioncs très è Leriiicnfi Bibliochc- 
tccha in publicum iiunc primùm pro- 
•dud^.vna funebris Diu j Hilarij Arcla- 
tcnfis de S.Honorato,aIcera D. Euche- 
ri) Lugduncnfis de laudibus Ercmi,tcr- 
tiaS. Faufti Regienfis de inftrudione 
Monachorum. 

Fmfafud Aegid.Gorbimm in S.isjS . 
HEBRAICO-LATINI. 

23. Ifagogé ad Icgenda &c incelligêda He- 
brarorum & Oricnralium fine p undis 
fcripta, cumTabulis artium &: le icn- 
tiarum vocabula exhibcntibus , ad Six- 
tum J^intum.P.M- 

Parif.in 4.^ipud Petr.RamicrjsSj. 

24. De Metris Hcbraïcis R. Dauid-Ic- 
haia,Hcbraïcc &c Latine cum anno- 
tionibus. 

Varif in Kf.apud GmllMorelliii , M/ir/. 
luu. 

Trium Rabbinorum,Salomonis lar^ 
hij, Abraham^ Abbcn Ezrx&innomi- 

nati 
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nati cuiufdam commcntaria in canti- 
cum canticoriun in Latinuro vcrfa. 
FsrifiH 4:4pud MsrtJHuen.rS7^. 

z6, Symbolum fidci ludxorum, Prcca- 
tiones pro Dcfiinftis , Comnicmora- 
tioDiuorum,Ricus nupdarum , Hc- 
braicè&: Latine. 
F art fin S.afud eundem.isâp. 

27. Scdcr Olamzuta&cabbaUR. Abra- 
ham 5 &: capicaR. Mofc de Mcrsia,He- 
braicè & Latine. 
turifÀn Sjifui eundcm.i$7Z^ 

2f, Scder olàm Rabbà,Hcbraicc cum La- 
tina è rcgione verfionc &: noci^. 
BafiltA in i.apnd Amk Frobrenium. JsSo. 

29. Scholia &: cractatus quatuor in Gram- 
ticen Hebrarani Clcnardi ad abfolu- 
tionem lingua: fanftx iiillicutioacm- 
FarifapudiAArtJuucft, tnS,ér 4't<t(f4* 

& US2. 

Sù. Alphabctum Hebr. &:c.IndicacaPral- 
morum primi à^Tecundi lynca^dfor- 
mam PindarijStrop^ic , AntiÛrophc & 
Epodo. 

. Jptid eundem i<,67.i<,j2^iy<S4.ïn S.é* 4* 
SI* Tradarus de Liturgie Dionylîaua li- 
. ucApoftolica. 
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$2j)t facrarum Elcdionum iurc ic ncccf- 
lîtare ad Ecclclîsc Gallicanx rcdinte- 
grationcm. 

yîpud Sehapanum T^uelleum fub Cigomis 
via lacobea. isçu 

jtanneum. i^pz, 

NONDVM EDITI. 

/. Annotationcs & Hcbraifmorum ex- 
plicatioiics in facros omncs vcceris ic 
noui teftjmcnti libres ^2). D. Ntcolaum 
PeUueum Cardimlem,Rhemonm fjr Seno- 
num Archiepifcopum. 

2. t>/ducriariorum facrorum libri. 

S. Vcrus teftamcntum vulgata edicione 
cum commentariis , ad reccntiorum 
omnium hxrcticorumbiblia & anno- 
tationcs abolcndas. 

4. Noiuim tcllamentum vulgata editio- 
nc cum commentariiSjCadem, qua Vc- 
tus,mcthodo &c rationc. 

5. ^adragefm^ifiuc àc\\xtd\\h\x% & bla- 
phemiisCaluinicarum , circaomncm 
proporitam materiam, ex eius concio- 
nibus 5 prxfertim Stcphaiiianis an.f^*/. 
& 15^7. Scucrinianis /57^* Marianis 
/577.Barcolomcanis isj!. 



aliquQtcapitade vfu ^ritibus feptcm 
racr^mencorum in Pra:fationis locum, 
ex vctenbus Ecdeiia: Gr^ca: &; Syriacx 
patribus. Irem ex Euchologio, Çabafî- 
lajHicremia /"atnarciaa, &:c. 
Npftcs Ronianx- 

/> , H^eççjicos tioiki Teculi çommyni^ ha- 
bere omnia ciïm vetçribu5 & dam^atis 
ha:rcticis , nihil proprium. Ne: 4!?/uis 
inuentis&rcftitutaEuâgclij lucc glo- 
nari puerilitcr polsinc , vr Iblenr. 

/^f.Difcordia Caluinitarû &:Lurherano- 
ru m implacabilis,incuhâ:is penc rébus 
&: capitibus de Rc ligione.Contra quo-- 
rundam Miniftrorum impudentiam, 
quinuper ccnrrarium pcrluadcre co- 
narifunclibro taliifsimc in{cripto,Cw- 
corà 'ta C^iluinijlaruw ConfeponiJlarunK 

17. Co m m Cil cari j in lob. 

iS. Abfoluralingu:rSarjcî:ii: infticutio^fiuc 
Tabulx Clenardi in (iramaticcm He- 
brarâjinfcrucla: Annocarionibus, Praxi, 
Radicibus omnibus anoniaiis^ac voca- 
bulisaiiis fubobfcuris , 1 raclaribus de 
miniftcrialibus lireris>Acccntibus.Nu- 
meris,S yntaxi , /'octica, Figuris, Rébus 
deniqucc:]eteris adplcnam linguarabf- 

que 



que magno labore & longa difcjuifi- 
tionc cognitioncm ncccflariis. 
tg. Lcxicon Syricon ,quatcnus ad noui 
tcftamcnti Syrici &: Patrum Syricorum 
intcUi'gcntiam atquc interprctationem 
coiifcrt. Nam communia cû Hcbraris, 
Chaldcis,Talmudicis , Rabbinis, c pu- 
blicatis jipforum Didionariis pcti pof- 
funt. 

Dto ter Oft.Max.LsuSyhonor.gloria. 
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